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_Les dossiers seaets de la CECO_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _
Comment les libéraux ont infiltré la SAQ dès 1970
par Louis-Gilles Francoeur

Selon trois documents secrets obtenus 
par LE DEVOIR, la Commission d'en­
quête sur le crime organisé (CECO) a 
avisé en juillet dernier les autorités gou­
vernementales de l'existence à la Regie 
puis à la Société des Alcools du Québec 
d'un système de “patronage politique", 
qui a impliqué diverses personnalités du 
Parti liberal du Québec, dès 1970 et 1971 
et suscité l'intérêt d'un certain nombre de 
personnages influents du crime organisé.

D'après le rapport-synthèse de la 
preuve accumulée par la commission:
• Dans le chapitre intitulé “Admi­

nistration provenant de l'extérieur " de la 
RAQ. où la CECO explique comment les 
contrats, les octrois d agences, les inscrip­
tions de vins et la liste des fournisseurs of­

ficiels étaient choisis par des personnages 
politiques et non par les régisseurs, M. 
Roger Laverdure, directeur de la RAQ té­
moigne qu'il a rencontré “peu de temps 
après les élections " de 1970 MM. Paul 
Desrochers, conseiller spécial du premier 
ministre, et Raymond Carneau, ministre 
des Finances.

"M. Laverdure. dit-on à la page 64, n'a­
vait pas le choix quant aux suggestions de 
M. Desrochers. Il ajoute que M. 
Desrochers est venu le voir à la Régie 
avec le ministre Carneau et M. Carneau 
lui a dit que c'était M. Desrochers qui 
“m'instruisait sur la différence".
• M. Ronald Poupart, directeur de 

l'administration du Parti libéral, “a ad­
mis que la caisse électorale a été un des 
critères sur lequel il pouvait recomman­
der ou ne pas recommander" un fournis­

seur à la RAQ même s'il n'y occupait au­
cun poste.

M. Poupart et M. Jean-Noël Richard, 
responsable de l'organisation au Parti li­
béral du Québec et nommé par la suite 
adjoint spécial de M. Raymond Carneau 
au COJO. ont admis sous serment à huis 
clos devant la CECO avoir participé, entre 
avril et mai 1971, à une rencontre convo­
quée par M. Paul Desrochers au bureau 
de ce dernier, au 17e étage de l'édifice de 
l'Hydro-Québec.

Selon le témoignage de M. Dominic 
Fioramore, un haut fonctionnaire de la 
RAQ présent à cette rencontre, "Mes­
sieurs Richard et Poupart demandaient 
quel était le produit que telle ou telle 
compagnie vendait et se consultaient pour 
savoir si tel nom était “bon" ou “pas 
bon" et lui disaient de rayer tel nom et

d'ajouter tel autre. M. Fioramore a re­
connu son écriture sur un certain nombre 
de pages de la liste en question", déposée 
à titre d exhibit H-243-A, dont Le Devoir a 
aussi obtenu copie.
• D'après la déposition assermentée de 

M. Guy Potvin, adjoint spécial du pre­
mier ministre. M. Robert Bourassa, il res­
sort à la page 65 de la preuve de la CECO 
que “M. Paul Desrocners lui (Potvin) a 
suggéré après le mois d'avril 1970 de ren­
contrer MM. Jean-Noël Richard et Charles 
Larivée en vue de former une compagnie 
d'importation de vins." M. Larivée a été 
secretaire et administrateur du Club 
Saint-Denis, à Montréal, et organisateur 
de soupers-bénéfices du Parti libéral. Au 
moment de l'enquête, il était administra­
teur chez ,1e distilleur Corby's.

Potvin. Larivée et Richard ont ainsi

fondé la compagnie Polarin et Richard a 
admis devant la CECO à huis clos “que le 
fait que cette compagnie ait été incorpo­
rée peu de temps après les élections ne 
découle pas du hasard".

La CECO a établi par la suite que Pola­
rin a obtenu 25 cents par gallon de com­
mission de la compagnie Canadian Park 
and Tilford pour chaque gallon de “petit 
blanc" vendu par cette dernière à la RAQ. 
Cet organisme a ainsi paye plusieurs mil­
liers de gallons d'alcool de grains au prix 
de $1.95 alors que le producteur était prêt 
à les vendre sans intermédiaire $1.65 le 
gallon. Les actionnaires de Polarin ont 
ainsi touché en deux versements la com­
mission totale de $4,120.88.
• M. Marc Boissonneault, 

administrateur-adjoint de la RAQ, a ad­
mis à son tour avoir participé aux ren­

contres entre Polarin et Canadian Park 
and Tilford. Selon les procureurs de la 
CECO. Boissonneault "justifie son inter­
vention à cause d'un appel téléphonique 
qu'il a reçu du ministre Carneau, inter­
vention qu'il explique de la fayon suivan­
te: "Ça. ça été après avoir été nommé 
sous le Conseil d'administration de la Ré­
gie comme Représentant du ministre 
Carneau à son Conseil. M Carneau m'a 
demandé si je pouvais pas faire quelque 
chose pour la maison Polarin. Alors, sans 
vouloir impliquer M. Carneau, là, parce 
que je ne voudrais pas l'impliquer. (...) 
C'est comme ça que ça a débuté l'affai­
re."

Pour Boisonneault. les administrateurs 
de la RAQ ne participent pas souvent aux 
négociations entre les producteurs et les

Voir page 6: Les dossiers

Le choix d’un leader 
créditiste compromis?
par Lise Bissonnette

OTTAWA — Avec l'effacement gra­
duel de M. Réal Caouette et l'extinction 
de son accent typique chez les militants 
de son parti, il n'y aurait plus guère de 
folklore créditiste si ne survivaient les cri­
ses de leadership. Les deux plus “gros" 
des sept candidats à la succession de M. 
Caouette s'en sont occupés et se déchirent 
à belles dents à Ottawa, à deux jours de 
l'ouverture du congrès de nomination.
^M. René Matte, député de Champlain 

aiix Communes, a couvert d opprobes 
hier son principal adversaire, M. André 
Fortin, député de Lotbinière. Ce dernier,

mon carnet 
électoral

Carrefours
polaires
par Guy Deshaies

Juste à l'entrée de Chicoutimi, à 
la croisée du boulevard Talbot el 
de la route conduisant au lac Saint- 
Jean, il y a un gars qui a intitulé 
son restaurant “Le Palmier vert". 
Mais crovez-moi. par les temps qui 
courent le sapin blanc sur fond de 
ciel gris est énormément plus en vi­
gueur que le palmier vert dans le 
secteur.

Et plus loin, comme pour enchaî­
ner, d y a le motel “Parasol", lui 
aussi dans sa neige, bordé d'arbres 
chétifs qui font penser à des patè­
res eri chômage.

Mais maigre ces titres trompeurs 
c'est Thiver. C'est là que Vigneault 
prend toute sa signification et sa 
vérité.

L'hiver est là pour rester. Il est 
déjà rigoureux, venteux, crispant, 
hostile avec parfois un rare rayon 
de soleil effacé, blême et givre.

Nous sommes au royaume de la 
pelle, du chasse-neige, du congère; 
au pays des vitres “thermos", des 
isolants, des isolés, des séparés et 
des séparatistes. Car ça vote pour 
le PQ en abondance à Chicoutimi 
dont la ville forme à elle seule la 
circonscription électorale. Pas 
étonnant. Quand on réussit à plan­
ter des palmiers verts et à ouvrir 
des parasols à ces carrefours polai­
res c’est déjà un bon début d’indé­
pendance.

Curieux ce rêve québécois. On 
habite le pôle nord et on a des bou­
tiques “Soleil", des hôtels “Mia­
mi" et des restaurants “Riviera". 
En France, il me semble, les cho­
ses restent à leur place. Le restau­
rant “Mistral" est à Toulon et la 
Place du Bûcher est à Rouen si je 
ne m'abuse.

Voir page 6: Mon carnat
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et particulièrement son organisation, se 
seraient livrés à toutes les manoeuvres les 
moins reluisantes pour nuire à Tascension 
irrésistible de M. Matte qui, sans'ces épi­
nes sur sa route, il serait sûr d'avoir la fa­
veur de 80% des délégués francophones 
au congrès.

M. Matte a donc pris le taureau par les 
cornes, même un peu tard, et saisi hier la 
presse d'une lettre qu'il expédiait tout 
juste au Comité de surveillance du 
congrès, présidé par M. Gilles Caouette, 
pour ne reclamer rien de moins que la dis­
qualification du candidat Fortin.

Selon M. Matte, celui-ci tiendrait 
"pieds et poings liés" le directeur du

choix des délégués au congrès, M. 
Richard Janelle, leur connivence s'e­
xerçant d'autant mieux que Mme Janelle 
est la secrétaire de M. Fortin.

Outre que le groupe Janelle ait fait cou­
rir les pires rumeurs sur les “irrégularités 
mineures" qui ont entaché un temps la 
propre liste de délégués de M. Matte, il 
aurait "multiplié les erreurs" au détri­
ment de M. Matte dans tous les comtés 
qui lui sont favorables et ajouté à qui 
mieux mieux des noms de délégués prove­
nant par exemple de Lotbinière, terre en­
nemie.

Mais le comble de l'ignominie, dont M.
Voir page 6: Leader créditiste

René Lévesque ne 
veut rien promettre 
aux municipalités
par Louis-Gilles Francoeur

VALLEYFIELD — L'état déplorable 
des finances du Québec, après plus de six 
ans de pouvoir libéral, empêcherait un 
gouvernement péquiste d’entreprendre 
dès son arrivée au pouvoir une réforme 
fondamentale du financement des muni­
cipalités.

Néanmoins, M. Lévesque envisage à 
court terme quatre solutions qui pour­
raient aider les municipalités à se revalo­
riser financièrement:
• la création d'un Office du prêt muni­

cipal;
• des subventions statutaires et inde­

xées à l'inflation;
• la prise en charge par le gouverne­

ment de la responsabilité de l'évaluation;
• une réforme de l'impôt foncier pour 

le rendre plus équitable.
Ces réformes s'imposent, expliquait M. 

Lévesque au maire de Valleyfield, Mme 
Marcelle Trépanier, parce que d'ici dix 
ans. à moins de mesures radicales, l'auto­
nomie des municipalités ne sera plus 
qu'une façade et d'autres niveaux de gou­
vernements auront centralisé les pouvoirs 
de décision.

Le PQ a comme objectif la décentrali­
sation des pouvoirs pour en arriver à une 
revalorisation financière des municipali­
tés. Une des principales causes de ce ma­
rasme est évidemment, de souligner M. 
Lévesque, le fardeau de la dette qui est 
devenu insupportable, du simple fait de la 
trop grande rigidité des sources de reve­
nus.

Un assainissement des finances munici­
pales, de dire M. Lévesque, doit donc 
comniencer par l'allègement du fardeau 
de la dette, puisque au moins 25% des re­
venus stint dévorés à ce poste. Une façon 
d'alléger le fardeau serait d'offrir aux mu­
nicipalités les services d'un Office de prêt 
municipal, qui pourrait emprunter, et se 
porter garant au nom de la province, à des 
taux inférieurs que ceux actuellement 
payés par les municipalités.

Cet Office n'empêcherait pas les muni­
cipalités d'aller elles-mêmes chercher du 
financement sur les marchés réguliers.
“Du côté revenus, poursuit M. Léves­

que. on estime que l'autonomie des muni­
cipalités exige que celles-ci puissent gar­
der des sources autonomes de finance­
ment. et d'autre part que les subventions 

Voir page 6: Lévesque

Les milieux financiers de Wall Street ont réagi avec méfiance à la 
nomination de Jimmy Carter à la présidence des États-Unis. Le dollar 
a baissé et l’or grimpé, mais c’est là sans doute une réaction 
épidermique sujette à un apaisement rapide. (Téléphoto AP)

Jimmy Carter se met sans tarder à
NEW YORK (d'après AFP et Reu­

ter) — Jimmy Carter est décidé à ne pas 
perdre de tenips: président élu, il va s at­
teler tout de suite au travail comme l'a­
vait fait Franklin Roosevelt, l'un de ses 
modèles préférés, à l'automne 1932.

Dès la semaine prochaine, indique-t-on 
dans son entourage, l'ancien gouverneur 
de Ceorgie va se plonger dans! épais dos­
sier du budget et envisager les mesures 
qu'il pourrait prendre dès son entrée à la 
Maison-Blanche, en janvier, pour l'adap­
ter à ses objectifs. L une de ses priorités, 
rappelle-t-on. est la réorganisation du 
gouvernement fédéral dont l'expansion 
continue et, selon lui, désordonnée nuit à 
son efficacité.

"Je crois que le soleil se lève sur une 
nouvelle journée magnifique pour ce 
pays", a dit M. Carter en regagnant 
Plains, son village natal de Géorgie, après 
22 mois de campagne électorale, plusieurs 
centaines de milliers de kilomètres en 
avion. 1,500 discours.

C'est à Atlanta, dans son État natal, 
avec plusieurs milliers de ses partisans et 
entouré de sa famille, que M. Carter, vers 
03.00 heures hier matin, a appris sa vic­
toire. Avec les voix de ses sept grands 
électeurs, le Mississippi lui donnait 272 
voix, soit deux de plus que le nombre re­
quis pour être élu. Son rival, le président 
Gerald Ford, chef de la Maison-Blanche

depuis 27 mois, n en totalisait alors que 
142.

Les larmes aux yeux et la voix brisée, le 
président Gerald Éord n'a pas pu lire lui- 
même hier matin le télégramme qu'il ve­
nait d'envoyer à M. Carter pour le félici­
ter de sa victoire. C’est au “véritable 
porte-parole de la famille", sa femme 
Betty, qu'il a confié la mission de lire aux 
journalistes, devant les caméras de télévi­

sion dans la salle de presse de la Maison- 
Blanche. ce message dans lequel il assure 
le président-élu de son “soutien total et 
sincère " quand il assumera la charge de 
la présidence le 20 janvier prochain.

Jimmy Carter a tenu à remercier publi­
quement M. Ford pour son attitude coo­
pérative à la suite de sa défaite." J'appré­
cie profondément l'offre de coopération 
que m'a faite M. Ford", a dit le nouveau

la campagne.
■ Pour imposer sa troisième voie, Camil Samson
s’adresse au populo... (page 2)

■ Un conflit aux multiples dimensions: une
analyse de Claude Ryan (page 4)

■ Le gouvernement ne cache pas de décision de
la Régie anti-inflation (page 7)

■ Les quatre principaux partis dépenseront $5
millions en publicité (page 8)

président démocrate. Il a répété devant la 
petite foule de journalistes et d’admira­
teurs massés devant l'ancienne gare de 
Plains, ce qui est devenu un véritable leit­
motiv. à savoir que sa première tâche sera 
de réaliser la réunification du pays divisé 
par une élection présidentielle particuliè­
rement serrée. Cette tâche, a-t-il souligné, 
sera facilitée par l'attitude compréhen­
sive et loyale du président sortant.

Une ère nouvelle s'est ouverte pour l'A­
mérique aux petites heures de l’aube du 3 
novembre.

La victoire à l’arraché de Jimmy Carter 
avec 51 p.c. des suffrages populaires, et 
297 mandats, 27 de plus que la majorité 
requise ne fait pas en effet que mettre fin 
à huit années d’occupation républicaine 
de la Maison-Blanche. EUe marque égale­
ment la renaissance de la vieille coalition 
démocrate de l'époque Roosevelt, et le 
retour du Sud, auquel Carter doit presque 
entièrement son élection, dans le giron du 
parti. Dans l'optique de l'étranger, le dé­
part d’ici deux mois et demi d'Henry Kis­
singer. qui animait depuis 1969 d’une ma­
nière très personnelle, la diplomatie amé­
ricaine. semble plus important que celui 
de Ford lui-même

Depuis plusieurs mois, Jimmy Carter a 
mis sur pied à Atlanta une équipe dont la 
seule tâche a été d’étudier et de planifier 
la période transitoire entre son élection le

Quel let est 
de retour 
au Cabinet

OTTAWA (par Lise BissonneU 
te) — M. Trudeau a mis un baume sur 
les circonstances amères du départ de 
l'ex-ministre de la Défense, M. James! 
Richardson, et profité de cette défection 
inattendue pour rappeler au cabinet le dé­
puté de Papineau, son ami, M. André 
Ouellet.

M. Ouellet a accepté le portefeuille des 
Affaires urbaines, en remplacement de 
M. Barnett J. Danson qui prend la succès-;, 
sion de M. Richardson à la Défense natio­
nale.

Comme la démission de ce dernier lais­
sait le Manitoba sans représentant au ca­
binet. le premier ministre a demandé au 
seul autre député manitobain aux Com­
munes, M. Joseph Guay, du comté de 
Saint-Boniface. de devenir ministre d'E­
tat sans portefeuille.

M. Ouellet, comme on s'en souvient, 
avait offert sa démission il y a huit mois, 
alors qu'il devait subir un procès pour 
outrage au tribunal. Il voulait, disait-il 
consacrer toutes ses énergies à sa dé­
fense. Il n’a cependant pu obtenir d’ac­
quittement; il y a deux semaines, la Cour 
d’appel maintenait sa culpabilité et le 
condamnait au paiement d une amende 
de $500. Elle atténuait cependant la pre­
mière sentence en ne l'obligeant plus à 
faire des excuses au juge outragé.

M. Trudeau a affirmé hier que ce juge­
ment ne l'avait en rien fait hésiter à rap­
peler le député de Papineau au sein du 
Conseil des ministres. Il a amplement 
“purgé sa peine", dit-il, et c'est mainte­
nant “dans l'intérêt de la population” 
qu'il serve à nouveau au cabinet.

Quant au principal intéressé, il s'est 
montré très discret avec la presse hier, 
échaudé sans doute par la mésaventure 
qui l’a mené d'une conversation avec un 
journaliste jusque devant les tribunaux.

Après la nourriture et le logement, dit- 
il, rien ne compte plus pour un citoyen 
que de se voir offrir un “défi important", 
et c'est pourquoi il est “très heureux" de 
revenir au cabinet. Et puisqu'il était ques­
tion de sa carrière, M. Ouellet n'a pas 
caché qu’il s'intéresse de près à la cam­
pagne électorale au Québec, qu’il votera 
évidemment libéral dans son comté et 
qu'il appuiera “d’autres députés".

Il assure que ce n’est pas la perspective 
de reprendre un ministère fédéral qui Ta 
retenu de se présenter sur la scène pro­
vinciale. Il voulait plutôt “terminer son 
mandat". Mais on ne saurait jurer de l'a­
venir, et il y songe toujours” comme à un 
retour à 1 entreprise privée ou à autre 
chose.”

Voir page 6: André Ouellet

la tâche
2 novembre et sa prise de fonction le 20 
janvier. “Oh oui, nous serons très actifs" 
dès les premiers cent jours, a souligné 
hier Charles Kirbo, un avocat d'Atlanta 
qui est aussi l'un des conseillers les plus 
proches de Jimmy Carter. Charles Kirbo 
occupera sans nul doute une place de 
choix dans l’administration Carter.

“Le but de cette étude en profondeur 
Voir pago 6: Carter
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Sur la trace des chefs
Le premier ministre et chef du Parti libéral, M. Robert BOURASSA, 

participe aujourd'hui à des assemblées publiques à la salle Polonaise du 
comté de St-Henri, au centre d’achats Cardinal à Pointe-aux-Trembles 
dans le comté de Lafontaine, au centre d’achats Carrefour de St-Jérôme 
dans le comté de Prévost et enfin à la polyvalente d’Amos dans le comté 
d'Abitibi-Ouest.

Le président du Parti québécois, M. René LEVESQUE, passe la jour­
née dans son comté de Taillon où il sera l’invité du poste de radio de 
Longueuil et rencontrera les travailleurs et les dirigeants de la société 
Drummond Welding Steel Works.

Le chef de l’Union nationale, M. Rodrigue BIRON, amorce sa journée 
à Sept-Iles et s’arrêtera à Hauterive et La Tuque en direction de Plessis- 
ville où il présidera une assemblée publique.

Le chef du Parti national populaire, M. Jérôme Choquette, rencontre 
ce midi les étudiants des Hautes Études Commerciales de l’université de 
Montréal, enregistre plus tard une émission à Radio-Canada, s’entre­
tiendra ce soir avec des militants et organisateurs du comté de l’As­
somption. Il terminera la journée par une assemblée publique à la Place 
Repentigny.

Le chef du Ralliement créditiste, M. Camil SAMSON, poursuit sa tour­
née dans le comté de Drummondville où il parlera en faveur du candi­
dat. André Bergeron, vice-président du parti.

Une enquête de 
Mme Lise Bacon

Ministre des Consommateurs, Coo­
pératives et Institutions financières, 
Mme Lise Bacon se propose d’amélio­
rer le sort des personnes âgées. A cette 
fin, elle a fait parvenir à des citoyens 
du troisième âge un document d’infor­
mation sur les mesures dont peuvent 
bénéficier les citoyens de plus de 65 
ans, document assorti d'un question­
naire dont les résultats devraient 
contribuer à perfectionner et à 
compléter les politiques déjà en 
oeuvre. Nul ne saurait reprocher à un 
ministre d’informer et de consulter 
ainsi les administrés d’un groupe par­
ticulier. Mais, comme par hasard, 
Mme Bacon s'engage dans cette opéra­
tion quelques jours avant le déclenche­
ment de la campagne électorale. Le 
pouvoir, en somme, fait preuve d’une 
admirable sollicitude envers les ci­
toyens au moment où ceux-ci devien­
nent des électeurs. Au surplus, le mi­
nistre utilise, pour les fins d'une opé­
ration électorale, effectuée aux frais 
des contribuables, le papier portant 
l’en-tête de son ministère. Certes, ce 
n'est pas un scandale. Mais c'est une 
manière de faire qui n'es‘ pas régu­
lière et qui, surtout, ne trompe pas 
les personnes âgées...

Les libéraux 
se souviennent

En considérant d'un oeil pudique les 
“horreurs” de la loi 22, qui “brime les 
droits des Néo-Québécois par des me­
sures discriminatoires et injustes”, le 
président du PQ a fait frémir les libé­
raux. Aussi, le comité central du PLQ 
s'est empêché d'émettre un communi­
qué pour rappeler la confession publi­
que de Lévesque le 7 novembre 1975 à 
Montréal: “En 1973, nous n’avons pas 
été corrects avec vous autres. Nous 
vous avons traités comme des enne­
mis. Il y a même de nos gars qui ont 
essayé de bloquer, des votes dans cer­
tains comtés”.

Divisés sur 
les sondages

La pratique qui vise à sonder les 
coeurs en temps électoral est loin d'a­
voir fait l’unanimité. Une consultation 
rapide auprès des dirigeants des 
grands média d'information du Qué­
bec révèle notamment que les quoti­
diens La Presse, Le Soleil et The Star 
s'interrogent sérieusement sur les 
fonctions et qualités des sondages et 
s'abstiendront de chercher à connaître 
l'intention de vote des Québécois au 
cours de la campagne. Par contre, la 
société Radio-Canada, ainsi que les 
quotidiens Montréal-Matin et LE 
DEVOIR publieront chacun au moins 
un sondage d'ici le 15 novembre.

Il ne plaît pas 
au ministre

Il ne faut pas croire que le ministre 
des Transports, M. Raymond Mail­
loux, profite de l’approche des élec­
tions pour faire des promesses et an­
noncer l’émission de contrats pour de 
nouveaux travaux de construction de 
routes. Un membre de l'entourage du 
ministre s’est dit outré de lire dans 
cette chronique un texte qui donnait 
clairement cette impression. Le porte- 
parole explique que tous les projets 
annoncés ces jours-ci étaient inscrits à 
un calendrier élaboré depuis longue 
date. Plus encore, le bureau du mi­
nistre nous révèle que le gouverne­
ment a affecté moins d'argent que l'an 
dernier à la construction de routes et 
qu'il n'aura même pas à faire voter de 
budget supplémentaire à la rentrée 
des Chambres Enfin, l'homme de 
confiance du ministre soutient que les 
routes sont “moins croches" depuis 
que M. Mailloux est en poste.

Parité avec l’Ontario
Depuis le temps que les syndicats 

font la grève pour obtenir la parité 
avec l’Ontario, M. Bourassa, pas plus 
fou qu'un autre, a eu l’idée d’exploiter 
à son tour ce même critère. S adres­
sant à un groupe d'électeurs de Thet- 
ford Mines, il a fait valoir que la taxe 
spéciale imposée pour le financement 
du déficit olympique ne ferait que 
hausser le prix des cigarettes au ni­
veau de l’Ontario.

Un ministre 
équilibriste

Libéraux, péquistes et monde ordi­
naire soupçonnent depuis longtemps 
que le ministre des Affaires culturel­
les, M. Jean-Paul L’Allier, est un indé­

pendantiste en puissance qui cherche 
encore le courage de faire le grand 
saut. Invité à Toronto pour quelques 
heures, celui-ci a prévenu l’auditoire 
anglophone que le Québec quitterait la 
Confédération à moins que le gouver­
nement fédéral accepte de partager 
ses pouvoirs avec les provinces.

La pensée libérale 
en bref

Le ministre des Affaires sociales, M. 
Claude Forget, est d’avis qu’il faut 
donner un cadre nouveau à la protec­
tion de l’enfance et il soumettra à cet 
égard un projet de loi dès la reprise 
des travaux parlementaires. Candidat 
libéral dans Johnson, M. Marcel Noël 
prévoit que l’agriculture demeurera la 
base de l’activité économique québé­
coise. Candidat dans le comté de Ri- 
mouski, M. Claude St-Hilaire, rappelle 
que son gouvernement a versé des 
sommes considérables aux agricul­
teurs et promet que la promotion du 
développement agricole se poursuivra 
après les élections. Candidat dans le 
comté de St-Hyacinthe, M. Fernand 
Cornellier souligne que l’effort le 
plus notable du gouvernement Bou­
rassa concernant l’agriculture, s’est 
concrétisé depuis 1973 par les subven­
tions à la recherche, à renseignement 
et à la production.

La langue de travail 
au Parti libéral

Le journaliste qui fait appel à l’orga­
nisation libérale du comte de Notre- 
Dame-de-Grâce pour connaître le 
programme des activités électorales 
de M. Bryce Mackasey est aussitôt ré­
féré à Mme Anne-Marie Kelly, au co­
mité central du parti, sur la rue Gil­
ford. Unilingue de langue anglaise, 
Mme Kelly s’excuse de ne pouvoir par­
ler un seul mot de français, puis vous in­
forme du calendrier des prochaines in­
terventions de M. Mackasey sur la po­
litique linguistique du gouvernement 
Bourassa.

Choquette fait fuir 
ses adversaires

Le comité d’école de la secondaire 
Paul Gérin-Lajoie dans le comté 
d'Outremont avait invité le candidat 
du PQ. Pierre Harvey, le candidat du 
PLQ, André Raynauld ainsi que le 
chef du PNP, M. Jérôme Choquette, à 
une réunion d'information sur les 
problèmes d’éducation. Le comité se 
demande encore pourquoi seulement 
M. Choquette a accepté le défi alors 
que ses deux adversaires ont refusé.

La campagne 
du PQ

Le chef de l'opposition officielle, 
Jacquès-Yvan Morin sera l’invité au­
jourd’hui de l’émission “Reflet d'ac­
tualité" télédiffusée à 19 heures aux 
canaux 7 et 13. Candidate dans Dorion, 
Mme Lise Payette déjeune à la brasse­
rie Bourassa, rue St-Zothioue et parti­
cipe ce soir à l'émission “Watson Re­
port” à CBMT-TV. Marcel Léger et 
Paul Unterberg parleront en faveur du 
candidat péquiste de Laval, à 20 heu­
res à l'école secondaire St-Maxime à 
Chomedey. Les candidats Robert 
Burns (Maisonneuve) et Guy Bisaillon 
(Ste-Marie) ont indiqué leur ferme in­
tention de poursuivre leur lutte en fa­
veur de deux polyvalentes dans 
Hochelaga-Maisonneuve. Deux candi­
dats de la région de Québec, Mme 
Louise Beaudoin et M. Richard Guay, 
ont dénoncé hier le projet du gouver­
nement d'aménager le nouveau Palais 
de Justice derrière la Cité parlemen­
taire.

Un autre débat
Le Parti libéral sera représenté par 

le ministre Victor Goldbloom, le Parti 
québécois par Paul Unterberg et l'Al­
liance démocratique par Robert Kea­
ton. Tous trois s'affronteront demain 
midi devant les étudiants du cégep 
Vanier de Montréal.

A propos de 
la loi 22

Tout le monde s'était prononcé sauf 
le Parti des travailleurs du Québec qui 
voit dans la loi 22 “le compromis d’un 
gouvernement de colonie". La décla­
ration du PTQ explique encore: “L’u­
nité linguistique favorise le développe- 
r »nt du capitalisme en diminuant les 
Cutits de production et de distribution. 
C’est pourquoi les gouvernements ca­
pitalistes disent oue l'anglais est la lan­
gue des affaires.

PIERRE O’NEILL.

par Gillaa Laaaga
C’est au “populo” que M. Camil Sam- 

son s'adresse pour tenter de s’imposer 
comme la “troisième voie” et pour déte­
nir la “balance du pouvoir” à Québec 
après le 15 novembre.

Bien sûr, il voudrait bien que les média 
lui accordent autant d’importance qu’à 
MM. Robert Bourassa, René Lévesque et 
Rodrigue Biron, mais il estime que ses 
108 candidats et lui-même ont bien 
d’autres moyens, plus efficaces encore, 
pour rejoindre la population. Au premier 
chef, il y a le fameux porte-à-porte et les 
“comités secrets” (chaînes de visites et 
de téléphones) auxquels les créditistes 
sont revenus après avoir tâté des métho­
des traditionnelles des “grands” partis. Il 
y a ensuite une campagne radiophonique 
et télévisée qui coûte environ $200,000 au 
Ralliement créditiste du Québec. Et fina­
lement, le chef Samson parcourt la pro­
vince en tous sens, dans son automobile, 
acceptant toutes les tribunes qui lui sont 
offertes et présidant des assemblées ré­
gionales. Solitaire, au début de la Quaran­
taine, d’une santé de fer, le venaeur-né 
fait campagne à un rythme d’enfer.

Meme si les observateurs le placent loin 
en arrière des libéraux, des péquistes et 
de l’Union nationale, dans la faveur popu­
laire, M. Samson poursuit une campagne 
intense. Aujourd’hui, par exemple, il sé­
journe à Drummondville, où il participe à 
une “ligne ouverte”, donne une confé­
rence de presse, visite deux centres com­
merciaux, préside une assemblée régio­
nale avec ses candidats et visite un ou 
deux comités du Ralliement.

En plus de ses thèmes habituels, le dé­
puté de Rouyn-Noranda, qui n’a rien 
perdu de sa verdeur depuis 1970, en dépit 
de nombreux avatars, développe des thè­
mes plus généraux: l’agriculture et les re­
lations de travail, la première semaine; le 
domaine social, la deuxième semaine; 
l’habitation et le secteur municipal en­
suite, et le reste, jusqu’au 15 novembre.

Au cours du prochain week-end, M. 
Samson et plusieurs de ses supporters 
participeront au congrès de leadership 
des créditistes fédéraux, à Ottawa. Le 
chef du Ralliement s’adressera aux délé­
gués et prendra part à l’hommage qui 
sera rendu au chef démissionnaire, M. 
Réal Caouette. Il y voit là une occasion en

or pour se donner une tribune nationale, 
d’autant plus que, depuis le départ de son 
“père spirituel”, qui l’avait renié par la 
suite, M. Samson entretient d’excellentes 
relations avec les “fédéraux”. Dans son 
entourage, l’on estime même que la cam­
pagne au leadership fédéral, loin de nuire, 
stimule celle des créditistes provinciaux. 
D’autant plus qu’un peu partout, les deux 
organisations sont sensiblement les mê­
mes.

M. Simon Brouard, attaché de presse 
de M. Samson, opine que la situation est 
“excellente” partout, particulièrement 
dans le Bas Saint-Laurent, dans la région 
de Québec, en Estrie et au Saguenay-Lac 
Saint-Jean. En plus de l’Abitibi, bien sûr, 
château-fort des créditistes.

Il repousse du revers de la main les allé­
gations voulant que le Ralliement ne 
puisse répéter le miracle de 1970 — alors 
qu’à son premier essai, M. Samson avait 
fait élire douze députés à Québec — et 
soit fort loin de son objectif: la “balance 
du pouvoir” dans un gouvernement mino­
ritaire, libéral ou péquiste, un peu comme 
M. Caouette à Ottawa, il y a plus de dix 
ans.

Bourassa s’en prend vivement 
à Biron et l’Union nationale
par Bernard Descôteaux

LAURIER-STATION - Allant porter 
la guerre dans le propre comté du chef de 
rÜnion nationale, le premier ministre 
Robert Bourassa a accusé M. Rodrigue 
Biron de trahir les origines de l’Union na­
tionale et de faire ce que ni Maurice 
Duplessis, ni Daniel Johnson ni Paul 
Sauvé n’auraient jamais fait avec la loi 22.

C’est lors d’une assemblée dans le 
comté de Lotbinière, à Laurier Station, 
que le chef du Parti libéral s’est livré hier 
soir à cette charge contre M. Biron au 
terme d'une journée plutôt terne pour les 
libéraux. Pour la deuxième journée con­
sécutive, M. Bourassa fut même 
confronté à l’hostilité d’un fort groupe de 
syndiqués, de partisans péquistes et d’étu­
diants qui, à La Pocatiere, ne lui ont pas 
ménagé les huées.

Dans le comté de Lotbinière, M. Bou­
rassa, qui s’adressait à des partisans qui 
lui semblaient conquis d’avance s’en est 
tenu presque exclusivement à attaquer 
l'Union nationale, laissant percevoir par 
cela même l'intérêt qu’il porte à ce parti 
depuis le début de la campagne électo­
rale.

Sur la question des relations de travail, 
il lui a reproché sa position dans le conflit 
à l'Hydro-Québec en disant que M. Biron 
abdiquait devant les syndicats, tout en 
n'oubliant pas de rappeler qu’il avait 
même prône l’abolition du droit de grève 
dans le secteur public.

Mais la pire des ignominies commises 
par le chef unioniste est aux yeux de M. 
Bourassa la position de la nouvelle Union 
nationale à l'égard de la loi 22. Le premier 
ministre semble n'avoir guère apprécié 
que celui-ci “flirte avec le vote anglopho­
ne", ne voyant dans cette attitude que de 
l’opportunisme électoral, surtout quand 
ce parti propose, dit-il, l'abolition de la loi 
22. Et M. Bourassa s'attache à défendre 
avec énergie cette loi dont l’adoption a 
constitué un geste politique modéré à son 
avis.

“L'attitude de M. Biron révèle un man­
que fondamental de fierté qui ne fait pas 
honneur à son parti et à ceux qui ont 
fondé ce parti ', déclare-t-il, ajoutant 
qu'on ne peut accepter un opportunisme 
qui remet en cause quelque chose d’aussi 
essentiel que cette loi. Malgré les 
reproches qu'on ait pu leur faire sur le 
plan administratif, jamais les Duplessis, 
les Johnson et les Sauvé n'auraient fait ce 
que fait M. Biron, dira-t-il encore.

Plus tôt à La Pocatière, dans le comté 
de Kamouraska-Témiscouata, le chef libé­
ral s'en était pris au Parti québécois. Se 
disant informe que les péquistes se prépa­
rent à lancer dans le débat électoral une 
“piastre à Bourassa", il a dit les attendre 
de pied ferme, commençant même à par­
ler de son côté de la “piastre à Léves­
que”. Il s’est dit prêt à leur démontrer, 
comme deux et deux font quatre, ce qui 
serait arrivé si le Québec s'était séparé du 
Canada en 1973.

Se servant de la crise du pétrole de 
1974, il affirme que les Québécois au­
raient payé le pétrole 80% plus cher que 
dans le reste du Canada si le Québec avait 
été indépendant. Cela aurait eu pour con­
séquence, à son avis, d’entraîner des fer­
metures d'entreprises et d’amener, alors, 
des dizaine de milliers de chômeurs à al­
ler chercher des emplois dans d’autres 
provinces.

Le chef libéral avait auparavant de­
mandé ce qui arriverait si le menace sépa­
ratiste continuait à s'accroître au Québec. 
Choisissant le cas des obligations d'é­
pargne du Québec qui totalisent 800 mil­
lions de dollars, il s’est dit inquiet de ce 
qui pourrait arriver au gouvernement si

Le PLQ fera 
l’indépendance 
si nécessaire

Si certains changements ne se produi­
sent pas au Canada, le Parti liberal du 
Québec va lui-même promouvoir la sépa­
ration du Québec.

C'est un autre ministre québécois, M. 
Jean-Paul L'Allier, qui l'a affirmé, au 
cours d une interview avec le magazine 
“Quest ”.

“Le gouvernement fédéral, a-t-il dit, a 
le choix entre la modification profonde 
des règles ou le risque des conséquences.

"Si les changements ne se produisent 
pas, si nous continuous à nous sentir 
étouffés et incapables de grandir et de 
nous épanouir comme Québécois, alors, 
oui. nous allons nous séparer.

“Je veux dire que nous, les libéraux, fe­
rions sortir le Quebec de la confédération. 
Nous nattenderions après personne 
d’autre pour le faire".

même seulement 20% des détenteurs de 
ces obligations ne se fiaient pas à la 
“piastre à Lévesque” et retiraient leurs 
obligations, pour “jouer safe”.

M. Bourassa, qui depuis le début de la 
campagne électorale a pris l’habitude de 
faire ses affirmations en lançant des ques­
tions à ses adversaires, trouve sur son 
chemin, depuis deux ou trois jours, des 
personnes qui lui relancent la balle. Hier, 
a La Pocatière, c’était un groupe d’étu­
diants, des partisans péquistes, et de syn­
diqués qui avaient investi l’assemblée.

C’est ainsi qu’après avoir parlé des con­
séquences économiques de la menace sé­
paratiste, un travailleur lui a demandé si, 
lui, le premier ministre serait capable de 
vivre avec un salaire net de $10ê par se­
maine. Alors qu’il soutenait que les salai­
res devaient tenir compte des responsabi­
lités occupées, et que l’application des 
mesures anti-inflationnistes avait réussi à 
protéger le pouvoir d'achat des salariés 
modestes, son détracteur lui a répondu 
qu’il favorisait ainsi la création de dispari­
tés salariales entre les gros et les petits sa­
lariés.

Visiblement plus mal à Taise que la 
veille à Thetford Mines, où il avait réussi 
à se sortir honorablement d’une situation 
semblable, le chef libéral a été contraint

de répondre à une seconde question 
maigre lui, mêrfie s’il invoquait le fait que 
son horaire l’obligeait à partir à 8 heures 
précises. Il eut à subir, avec son candidat 
dans le comté, M. Jean-Marie Pelletier, 
les huées d’une bonne partie de la salle.

Au cours de la journée, M. Bourassa a 
par ailleurs commenté certaines ques­
tions d’actualité, notamment la crainte 
exprimée la veille par le chef du Parti 
québécois à propos d’une décision de la 
Commission De Coster sur les augmenta­
tions accordées aux employés du secteur 
public. Accusant M. Rene Lévesque de 
faire de la démagogie électorale, il a pré­
cisé que pour tous les groupes de syndi­
qués de la fonction publique, c’est le gou­
vernement qui a accorde les augmenta­
tions et il a assuré que le gouvernement 
ira, les défendre devant la Commission.

À propos du conflit de l'Hydro-Québec, 
il a adopté une position plus nuancée que 
celle qu'il a défendue depuis dimanche. 
Se contentant de souligner l’inutilité 
d’une grève qui fait perdre des jours de 
travail aux syndiqués, il a rappelé qu’il ne 
pouvait accepter les demandes du syndi­
cat à propos des poursuites judiciaires et 
du paiement de montants forfaitaires qui, 
à son avis, revient à payer les journées de 
grève effectuées.

La campagne créditiste a connu quel­
ques pépins. Ainsi, le candidat pressenti 
clans Beauce-Sud a fait faux bond à la der­
nière minute, si bien qu’un autre militant 
n’a pu être mis en lice contre M. Fabien 
Roy, ex-créditiste devenu bras droit de M. 
Jérôme Choquette. On ne sait trop qui a 
fait le “coup'’.

Dans le comté de Taschereau, au coeur 
de la ville de Québec, M. Guy Jean, un 
poids lourd chez les créditistes, dans les 
deux sens du mot, a dû se désister en der­
nière heure. À une élection précédente, 
son agent officiel avait oublié de trans­
mettre le rapport requis par le président 
des élections; ce dernier Ta avisé qu’en 
cas d’élection, il pourrait être disqualifié 
en raison de cette erreur technique. C’est 
M. Brouard lui-même qui a dû prendre la 
relève. Là encore, le coup est dur, d’une 
part parce que M. Jean est un vieux mili­
tant qui a failli battre M. Jean Marchand, 
dans Langelier, en 1968; d’autre part, 
parce que M. Brouard, en plus de tenter 
de se faire élire, constitue à lui seul le 
“service de presse” créditiste, service qui 
compte plusieurs personnes, tant à 
Montréal qu’à Québec, chez les princi­
paux adversaires. Sans compter que les 
“gros canons” libéraux et péquistes ont 
chacun un attaché de presse.

Le Ralliement créditiste préconise un 
statut d’État associé pour le Québec, un 
statut que M. Samson veut calquer sur ce­
lui de Porto-Rico, mais qui permettrait 
au Québec de contrôler sa monnaie et sa 
fiscalité, son crédit et son immigration. 
Le chef créditiste a publié une plaquette 
dont le titre résume toute sa pensée: La 
solution: vivre au centre ou crever aux 
extrêmes...

En dépit de nombreux signaux d’alerte 
démontrant que la cote de faveur des cré­
ditistes a baissé, M. Samson est resté 
sourd à toutes les démarches visant à 
regrouper les partis dits “conservateurs”. 
Il est convaincu que Tabcès créé par M. 
Yvon Dupuis en 1973 a été bien nettoyé et 
que le mécontentement général envers les 
libéraux ne peut que profiter à ses candi­
dats.

Plusieurs observateurs estiment que M. 
Biron et TUN bénéficieront au premier 
chef des votes de fédéralistes mécontents 
de M. Bourassa. Mais M. Samson se fait 
fort de répéter son exploit de 1970 et de se 
faufiler entre les “grands” partis.
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Gage d'avenir
Personne ne peut prédire l’avenir... mais tout le 
monde peut le préparer en achetant des Obligations 
d’Epargne du Canada. Elles sont un solide gage de 
profit et de sécurité.

Achetez
les Obligations Sûres et flexibles
d'Epargne 
du Canada

Les Obligations d’Epargne du Canada sont garanties 
par toutes les richesses du pays. Elles sont encais­
sables en tout temps à leur pleine valeur nominale 
plus l’intérêt couru.

Faciles à acheter
Achetez-en dès maintenant au comptant ou par verse­
ments auprès de l’institution bancaire ou du courtier en 
valeurs mobilières de votre choix.
Elles sont disponibles à partir de $50 jusqu'à $15 000.

Profitables
Les Obligations d'Épargne du Canada ont un 
rendement annuel moyen à l'échéance en 1985 de 
9.13%. Elles rapportent un intérêt de 8.50% la pre­
mière année et de 9.25% les huit années suivantes.
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Bell Canada demande$64 millions de plus
par Michel Nadeau

Bell Canada a déposé hier une requête 
auprès du Conseil ae la radiodiffusion et 
des télécommunications canadiennes 
(CRTC) en vue d'une hausse tarifaire gé­
nérale prévue pour le 15 mars prochain.

La compagnie propose une augmenta­
tion de 9.5% du tarif résidentiel. A 
Montréal, le tarif de base passerait de 
$7.45 à $8.15 par mois; à Quebec, il grim­
perait de $6.55 à $7.15. Pour la plupart des 
services commerciaux, la hausse sollicitée 
est de 12.5%.

Les frais d’installation seraient relevés 
de près de 307<., passant de $12 à $15.50. 
Des augmentations de 10 à 30% sont de­
mandées pour les appels exigeant l'inter­
vention d'un standardiste.

Bell prévoit accroître de $138 millions 
l'ensemble de ses revenus, si le CRTC ac­
quiesce à sa requête. Elle compte porter 
son taux de rendement sur les actions or­
dinaires de 10.3% actuellement à 12% en 
1977. Elle affirme qu'un rendement “rai­
sonnable'' serait plutôt de IV/o à 15% 
mais que dans “l'intérêt national", elle 
est disposée à faire sa part dans la lutte 
contre l'inflation.

Selon les documents présentés hier au 
CRTC, les bénéfices nets de Bell, estimés

QUEBEC (Le Devoir) — Le trimestre 
d'automne devra être annulé à l'Univer­
sité Laval, de Québec.

Par une très forte majorité, les 
membres du Syndicat des professeurs 
(SPUL). en grève depuis deux mois, ont 
rejeté hier les “offres globales et finales" 
soumises par l’administration. Cette der­
nière n'avait pas encore fait connaître sa 
réaction, au milieu de la soirée, mais elle 
avait publié plus tôt un communiqué qui 
disait: “Si les offres de l'université ne 
sont pas acceptées, la date tardive où 
nous sommes, les difficultés d'adaptation 
qui suivront la rentrée, la disparition des 
etudiants vers des emplois occasionnels 
en raison de la non-disponibilité de prêts-

a $241 millions en 1976, atteindraient plus 
de $305 millions l'an prochain; ils feraient 
un bond de 26.6%.

D'autre part les recettes venant des ap­
pels locaux et interurbains s'accroitraient 
d'environ 17%. mais le taux de croissance 
des dépenses ne serait que légèrement su­
périeur à 13%.

La direction de Bell Canada invoque la 
nécessité d'un accroissement de rentabi­
lité. Les dépenses en immobilisation at­
teindront $1,008 millions en 1977. Il 
faudra emprunter à l'extérieur $478 mil­
lions: donc, le reste doit provenir de sour­
ces internes et de hausses de profits.

La demande de $138 millions présentée 
hier est la huitième requête de la com­
pagnie depuis 1968. L'an dernier, Bell 
avait présenté une double demande de 
$110 millions qui fut très bien accueillie 
par la Commission canadienne des trans­
ports. Depuis le 1er avril dernier, le 
CRTC est devenu l'organisme régulateur 
des entreprises téléphoniques sous charte 
fédérale.

Par ailleurs, Bell se propose de modi­
fier les rabais des tarifs téléphoniques du 
week-end. Le plan prévoit un rabais uni­
forme des deux tiers à partir du samedi 
midi jusqu'à 18 h le dimanche, en rempla­
cement des tarifs actuels qui vont du

bourses et l'approche de la période des 
Fêtes, forceront inévitablement l'univer­
sité à suspendre les cours jusqu'au début 
de janvier."

Réunis en assemblée générale, les pro­
fesseurs sont restés sourds à cet ultima­
tum: 562 ont rejeté les dernières offres, 
soit 61% du corps professoral syndicable 
et 74% des membres présents, tandis que 
seulement 194 les acceptaient. Il y avait 
788 professeurs; il y eut trois bulletins an­
nules et six abstentions.

Fort de ce vote qui a surpris un peu 
tout le monde, le SPUL a décidé d'inten­
sifier ses moyens de pression en vue d'une 
reprise des négociations, d'autant plus 
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plein tant le samedi après-midi, au tarif 
réduit des trois quarts le matin et l'après- 
midi du dimanche.

Presque tous les services périphériques 
coûteraient plus cher. La location men­
suelle d un téléphone supplémentaire 
passerait de $1.60 a $1.80. Présentement à 
$1.25 par mois, le secret des numéros 
confidentiels coûterait $1.40. Il faudra dé­
bourser 25 cents de plus pour un Con- 
tempra dont la location mensuelle s'élè­
verait à $2.40. Les cordons en spirale pour 
les appareils muraux seront installés au 
prix de $18.15 contre $16.15 actuellement. 
Enfin les frais de service pour les abonnés 
qui possèdent leur propre appareil mon­
tent de $24.75 à $32.25.

L'acquisition d'un Bellboy est touchée 
par une hausse de 30% . Il faudra mainte­
nant compter $32.25 pour obtenir cet ap­
pareil. plus des frais de location mensuels 
de $22.90.

Seuls les téléphones publics échappent 
à ces projets de majoration. Les observa­
teurs prévoyaient que Bell emboîterait le 
pas à Québec-Téléphone, qui réclame 
déjà 25’ cents pour l'utilisation des appa­
reils publics. La compagnie a décide de 
maintenir son tarif à 20 cents.

Les abonnés qui se rendent à la Télé­
boutique pour obtenir un appareil qu'ils 
installent eux-mêmes, ne verront pas de 
changement au tarif de $11. Toutefois, un 
arrêt de service, durant les vacances par 
exemple, sera suivi d'une taxe de $13 
(contre $10) pour le rétablissement de la 
ligne.

Dans les régions rurales, les nombreux 
appels interurbains coûteront plus cher 
surtout si les abonnés ne peuvent compo­
ser directement le numéro. Cependant, la 
compagnie annonce qu'elle se propose de 
réduire à quatre le nombre maximum d'a­
bonnés par ligne, au moyen d'un auda­
cieux programme d'investissement au 
cours des cinq prochaines années. Depuis 
deux ans. le nombre d'abonnés devant se 
partager une ligne commune a augmenté, 
et la compagnie veut mettre fin à 1 ère des 
sept ou huit familles par ligne téléphoni­
que.

On ne sait pas encore si le CRTC en­
tendra la requête avant la fin de l'année. 
Récemment le Conseil se penchait sur un 
projet de modification du scénario habi­
tuel où les provinces et les consomma­
teurs font front commun pour s'opposer 
aux demandes de Bell. Dorénavant, Bell 
devra fournir une plus grande quantité 
d'informations aux organismes intéressés 
afin que les travaux du CRTC ne soient 
pas retardés par les sollicitations des in­
tervenants pour des données supplémen­

À l’Université Laval

Suppression de la 
session d’automne

w/ mm

Heureusement pour le sergent Denis Bouchard, de la musique de l’Artillerie royale du Canada, l’abeille qui 
lui pend sur le bout du nez est en tissu. La musique militaire était au programme d’un défilé organisé par le 
Salon international de l’agricultur à et de l’alimentation. L’abeille, elle, est la mascotte de l'Institut du miel de 
l’Alberta, un exposant au Salon. (Téléphoto CP)

aujourd’hui
A 12 h. à la librairie des Femmes d'ici, 375. 

est. rue Rachel: discussion: “Le fossé entre les 
hommes et les femmes existe toujours". A 18 h 
30. film sur la grève des femmes à Paris en 
1974

•
A 14 h . assemblée publique de la Commis­

sion des Écoles catholiques, au 3737 est, rue 
Sherbrooke. Sujets: statistiques officielles 
quant au nombre d'élèves et d'enseignants à la 
CÉCM rapport sur les classes d'attente et pro­
jet de cours d'initiation à l'anglais, langue se­
conde.

A 15 h 30. conférence de M. Richard Willey; 
professeur de sciences politiques à l'Universite

McGill. "Bonn n est pas Weifnarla politique al­
lemande de nos jours".

•
A 18 h 30. banquet anniversaire des membres 

de l'Ordre des comptables agréés du Québec, 
qui aura lieu au Grand Salon de l'Hotel Reine 
Elizabeth. Conférencier invite M. Claude 
Ryanl qui parlera du "Québec d'aujourd'hui'.

A 20 b. la Société des écrivains québécois or­
ganise une soirée culturelle “Rencontre 
ecrivain-lecteurs". La soirée aura lieu à la 
bibliothèque municipale Notre-Dame de St- 
Ilenri. 4700 ouest, rue Notre-Dame. L'invité 
sera M. Yves Thériault.

LANZA 
DEL VASTO
APOTRE DE U 
NON-VIOLENCE 
PARMI NOUS

A compter du 10 novembre 
prochain, Lanza del Vasto sé­
journera au Québec pour une 
période de trois (3) semaines. 
Les responsables de l’organi­
sation de cette tournée seraient 
heureux d’entrer en contact 
avec les personnes et/ou les 
organismes intéressés de quel­
que façon à la non-violence. 
Durant son séjour, deux (2) sta­
ges de 24 heures chacun se 
tiendront à la "Maison Jeunes­
se Canada Monde" à la Cité du 
Havre, à Montréal, les 26 et 27 
novembre et les 3 et 4 décem­
bre. Le nombre de participants 
étant limité, les personnes in­
téressés sont invitées à s'inscri­
re le plut tôt possible. 
S'adresser à:
Matüdc Franc o*ur 
35, rue Sainte-Anna 
Sainte-Madeleine JOH ISO 
Qué.
Tél.: 795-3326

tnnrB-inmnnrinnnnr^^ tra rvmnrvw aTnnnnrrç,
AUX AMIS ET ANCIENS DE STANISLAS

• Souvenons-nous •
DIMANCHE 7 NOVEMBRE 1976 à 9h.30 - 
Grande Chapelle du Collège Stanislas 
780 Boul. Dollard - Outremont
L'Association des Anciens Combattants Français fera célébrer une messe à 
l’occasion du 58ième anniversaire de l’Armistice de 1918.
À cette occasion, tous les anciens élèves de Stan, tous les Amis du'Collège, 
sont invités à venir prier pour:

L’ABBÉ AMABLE LEMOINE - 
officier-pilote de rArmée Française 14-18, 
fondateur du Collège Stanislas de Montréal qu’il 
a dirigé de 1938 *1945 - 
décédé cet été è l’âge de 37 ans. 
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taires.
Bell souhaite également que les débats 

ne soient pas trop longs Elle a vendu Tan 
dernier des droits d'achat de ses actions 
au prix de $46. Ces droits doivent être 
exercés avant le 30 juin 1977 et rapporte­
raient alors $120 millions à la compagnie. 
Une décision favorable du CRTC stimu­

lera la cote de l'action de Bell (actuelle 
ment 49'2i et les investisseurs s'empres­
seront d’exercer leur droit d'achat à $46. 
Si au contraire, les choses tournaient mal, 
le titre pourrait glisser à son plancher de 
$42 et la compagnie serait privée des $120 
millions.

Hier, lors de la conférence de presse.

plusieurs journalistes ont demandé à la- 
direction si le moment était bien choisi, 
pour déposer la requête: les profits de| 
Bell au Québec et en Ontario ont aug ­
menté de 23’, en 1976. Ce à quoi les din-; 
géants rétorquent que le taux de rende-- 
ment n'a progressé que de 1% . passant del 
9.3% à 10.3',.

Le temps doux minimise 
les risques de panne
par André Tardif

Si les pannes d électricité ne sont pas 
plus nombreuses qu'en temps normal au 
Québec, il semble, selon un porte-parole 
de l'Hydro-Québec. qu'il faille plus- de 
temps pour les réparer quoique les 9,600 
grévistes de la société prétendent qu'ils 
ne veulent pas régler leur problème sur le 
dos de la population.

En milieu d'après-midi hier, l'Hydro 
dénombrait 129 pannes affectant 3,651 
abonnés, ce qui était sensiblement moins 
que la veille: 6,879 clients étaient alors 
privés de service, même s'il n'y avait que 
120 pannes.
“H y a un groupe de 120 abonnés de 

Verdun qui sont privés d'électricité de­
puis 11 h 30 lundi, c’est-à-dire quelques 
heures après le début de la grève, a 
déclaré hier au DEVOIR M Jacques- 
André Chartrand, du service des relations 
extérieures de l'Hydro.

“Il faut également signaler, a-t-il 
ajouté, que 437 clients, à cause de la rup­
ture d'un circuit souterrain, sont prives 
de service depuis 20 h mardi dans un sec­
teur du sud-est de la métropole.

“Nous sommes à la merci des change­
ments climatiques, et le temps.doux joue 
certainement en notre faveur. C'est parti­
culièrement le cas des citoyens des Iles- 
de-la-Madeleine, à qui l'éclectricité est 
fournie par des génératrices à moteur. 
Une panne de moteur, et en l'absence du 
personnel d'entretien, ils pourraient être 
soumis à un délestage (rationnement) si la 
température se refroidissait ".

La région la plus durement touchée 
hier était celle de la Mauricie, particuliè­
rement Shawinigan-Est où 1,200 abonnés 
étaient privés de courant. Dans la région 
métropolitaine, on notait 13 pannes affec­
tant 721 usagers.

Au sujet de la nomination mardi, par le 
premier ministre Robert Bourassa, du 
juge Laurent Cossette de la Cour munici­
pale de Québec, comme commissaire- 
enquêteur dans le conflit, M. Chartrand 
note que le gouvernement avait égale­
ment chargé M. Cossette de faire enquête 
sur les grèves rotatives des syndiques en 
juillet dernier, mais qu'il n'avait jamais 
présenté de rapport. L'injonction avait 
quand même été accordée a l'Hydro, aus­
sitôt après déboutée en Cour supérieure.

En vertu de l'article 99 du Coae du tra­
vail. le commissaire-enquêteur doit déter­
miner si la grève concerne la sécurité 
publique. Sur la foi de son rapport, le gou­
vernement décide ensuite s'il convient de 
prendre un recours en injonction obli­

geant les grévistes a retourner au travail.
Chez les techniciens, ouvriers et 

employés de bureau de l'Hydro affiliés 
au syndicat canadien de la fonction publi­
que (SCFP). on semble miser sur les trac­
tations qui se seraient déroulées hier 
entre M. (biles Laporte, sous-ministre du 
Travail et la direction de l'Hydro. M. La­
porte aurait été mandaté par le ministre 
des Richesses naturelles, M. Jean Cour- 
noyer, en vue de trouver une solution au 
conflit. Des propositions de M. Cournoyer 
avaient amené, en septembre dernier] le 
SCFP à mettre un terme au mouvement 
de grève qu'il entreprenait en mars der­
nier.

"Nous attendons des nouvelles de M. 
Cournoyer au sujet de ces discussions," 
dit M. Claude Morrisseau, porte-parole du 
comité de négociations du SCFP. Il ajoute 
que la nomination du juge Cossette n'a 
encore rien d'officiel pour le syndicat.

“Je connais M. Cossette pour lui avoir 
exposé le point de vue du syndicat en juil­
let dernier, lors de sa première enquête," 
dit-il.

Quant aux pannes, M. Morrisseau ré­
pète qùe les grévistes les réparent aussi 
rapidement qu elles leur sont signalées 
par l'Hydro, particulièrement dans le cas' 
des services essentiels tels que les centres 
hospitaliers et les postes de police ou de 
pompiers. On espère même avoir réparé 
lous les bris d'ici demain soir.

“Les réparations se font presque nor­
malement. et je pense que les Québécois 
n'ont pas à se plaindre, dit-il. Il y avait 
près de 7,000 personnes sans électricité 
mardi; il n'en reste plus qu'environ la 
moitié."

M. Morrisseau explique aussi que lors­
qu'ils procèdent à une réparation, les syn­
diqués. quoiqu'un grève, sont payés au ta­
rif normal puisqu ils reçoivent leurs as­
signations de la direction de l'Hydro.

Il signale également que la clause d'an­
cienneté. voulant que toute promotion 
soit accordée sur une base d'ancienneté 
d'emploi et que la partie patronale refuse 
de reconnaître, n'a absolument rien à voir 
dans le conflit actuel.

"Il s'agit là d une proposition oue M. 
Cournoyer a lui-même mise de l avant 
dans son intervention, et elle n est pas né­
gociable. M. Bourassa en a d'ailleurs re­
connu le principe, même s'il a précisé 
qu'il s'agissait la d'une expérience qu'on 
voulait tenter."

Deux points précis, dit M. Morrisseau, 
empêchent le protocole de retour au tra­
vail de devenir une réalité, un traité de 
paix.

is que
prendre de nouvelles poursuites judicial-! 
res ou mesures disciplinaires, et nous exi-1 
geons également que chaque syndiqué! 
reçoive $1.500 en compensation pour des; 
primes ou frais divers non couverts pàr la 
rétroactivité et auxquels ils auraient eu! 
droit si la nouvelle convention avait été> 
signée le 1er janvier dernier, à l'expira-: 
(ion de l'ancienne."

L'Hydro offre jusqu'à concurrence de- 
$253 à ses employés comme compensa-! 
tion. mais elle ne veut renoncer ni a enta-; 
mer de nouvelles poursuites, ni à prendre 
d'autres mesures disciplinaires une fois; 
les syndiqués de retour au travail.

LA SOCIÉTÉ 
NORD-AMÉRICAINE 
DE PLANIFICATION 
D’ENTREPRISE INC.

DÉJEUNER-
CAUSERIE

LE MARDI 9 NOVEMBRE 1976 
* 12:00

Au Salon Argenteuil Basilaire 
Hôtel Méridien

Conférencier invité d'honneur

Professeur Stafford Beer, 
professeur invité en cybernétique 

à l'Université de Manchester, 
Angleterre, et consultant 

international

THÈME DE L'EXPOSÉ

"DÉVELOPPEMENT 
PLANIFIÉ DE 

L’ENTREPRISE”

RÉSERVA TION:

Yvon Legault 282-9541

AVIS PUBLIC

Aujourd’hui, jeudi 4 novembre, à 4 heures, nous, les ensei­
gnants de l’Alliance des professeurs de Montréal, nous rendons 
à la C.E.C.M. pour exiger des commissaires qu’ils prennent 
leurs responsabilités et qu’ils nous remettent immédiatement 
les sommes qui nous sont dues suite à l’acceptation des offres 
patronales le 31 août 1976.

A date, plus de 80 commissions scolaires en province res­
pectent les clauses monétaires de l’entente et versent à leurs 
enseignants les sommes qui leur sont dues. Pourquoi pas la 
C.E.C.M.?

L’entente provinciale signée, pourquoi les enseignants de l’Al­
liance vivraient-ils en 1976 avec des salaires de 1974? Le 
coût de la vie est-il différent pour nous?

Dans le cas d’une réponse négative ou imprécise face à nos 
demandes légitimes, la C.E.C.M. sera entièrement responsable 
de la détérioration possible du climat dans ses 300 écoles.

Alliance des professeurs de Montréal.
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Jimmy Carter, président
“J’ai parcouru tout ce chemin pendant 

vingt-deux mois... Je crois que le soleil se lève 
sur une nouvelle journée magnifique pour ce 
pays". Les paroles historiques ne sont pas né­
cessairement les plus raffinées ni les plus so­
lennelles. c’est l'émotion contenue aans les 
mots les plus simples qui leur confère une 
symbolique qui prolonge l’instant présent. Au 
petit matin de ce 3 novembre naissant, Jimmy 
Carter rentrait à Plains, bourgade de 630 élec­
teurs de Géorgie, dans le “Deep South ” qui, 
depuis Zachary Taylor, en 1848, n'avait plus 
donné de président aux États-Unis. La course, 
commencée il y a 22 mois par “Jimmy Who?", 
planteur de cacahuètes, le ramenait ce matin, 
au terme d’une cavalcade triomphale d'une 
côte à 1 autre lors des primaires et après, 39e 
président des Etats-Unis. Qu'y a-t-il derrière 
ce sourire, se demandait-on quand, l'un après 
l'autre. Carter sautait tous les obstacles. La 
première réponse est qu'il y a une ténacité à 
toute épreuve, une volonté de vaincre qui 
trouve sa justification dans la conviction d a- 

/voir à mener à bien une mission. Ce qui sup­
pose. en même temps que de l'ambition, un 
sens tout religieux, qu'on a aussitôt, et avec- 
une certaine inquiétude, appelé “religiosité". 
Il faut croire pourtant que c'est dans les va­
leurs morales que véhicule cette conviction 
que James Karl Carter a puisé tant l'énergie 
indispensable pour tenir le rythme harassant 
de ces 22 derniers mois que les mots justes qui 
touchent. Ce qui. on le reconnaîtra, ne l'a pas 
empêché de faire preuve d'un sens politique 
aigu en allant choisir comme colistier celui 
des hommes politiques américains le mieux 
qualifié et probablement l'un des plus doués: 
Walter F. Mondale.

•
La victoire du 2 novembre est d'abord celle 

de ce "ticket " qui a permis de réaliser la 
synthèse de 14 des 15 États du Sud, de l'Est et 

^ de deux Etats du Nord, combinaison parado­
xale en apparence où conservateurs et libé­
raux. Noirs et minorités ethniques, Juifs et 
catholiques, milieux syndicaux et intellectuels 
se sont retrouvés pour bouter un président en 
exercice hors de la Maison-Blanche.

Cette victoire est aussi celle de la démocra­
tie américaine qui a asséné ce 2 novembre la 
plus belle preuve de santé. La marge est ser­
rée. bien sûr, mais elle est plus considérable 
que tout ce qu'on pouvait imaginer: 517c/ à 
Carter. 487 à Ford (17c, pour McCarthy), pour 
uni- participation électorale de l'ordre de 547c. 
Les prévisions pessimistes ont été démenties, 
mais il faut se demander si les sondages eux- 
mémcs. matraquant à longueur de journée 
que le résultat serait incertain, n'ont pas 
contribué à motiver toute une frange de l'élec­
torat présumé apathique. Savoir que son vote 
compte suffit souvent à sortir un abstention­
niste de sa passivité. Le fait est que près de 80 
millions d'electeurs sur 150 se sont prévalus 
de leur droit de vote, donnant une victoire aux 
forces du changement.

("est. enfin, une victoire du Parti dé­
mocrate (pii a réussi à décrocher la Maison- 
Mlanche et à conserver le contrôle total du Lé­

gislatif. Au dernier décompte, sur 33 sièges à 
pourvoir au Sénat, les démocrates en avaient 
remporté 22. contre 10 républicains et un indé­
pendant. au total, les démocrates détiennent 
donc 62 des 100 sièges sénatoriaux. À la 
Chambre des représentants, sur un total de 
435 sièges, les démocrates avaient déjà fait 
élire 288 des leurs et menaient dans 5 autres 
districts, contre 142 aux républicains. De 
même, à l'issue de ces élections, 37 des 50 gou­
verneurs sont aujourd'hui des démocrates 
(gain d'un), contre 12 républicains et un indé­
pendant.

•
De quoi sera faite l'Amérique de James 

Earl Carter? À partir de ses déclarations et de 
la plate-forme du Parti, on peut cerner les 
grandes lignes de sa politique, tant interne 
qu'extérieure, à cette précision près qu'un dis­
cours électoral n'est pas nécessairement et en 
totalité un programme d'action.

Le plus contraignant des engagements pris 
en cours de route par Jimmy Carter — puis­
samment soutenu par Walter Mondale — est 
de devoir accorder une priorité absolue à la 
lutte contre le fléau du chômage. Baisse d'im­
pôts pour les revenus modestes et autres dé­
tails se greffent à ce chapitre, encore qu'on 
puisse s'attendre, à plus long terme, à toute 
une réforme de la fiscalité. Mais en règle gé­
nérale - ce qui d'ailleurs est démontré par la 
peur manifestée hier par les milieux bour­
siers - on prévoit que pour relever son défi 
de mettre toute l'Amérique au travail, le pré­
sident Carter poussera a une économie plus 
expansionniste et, partant, plus inflationniste. 
De même, le programme social, qui a permis 
au ticket Carter-Mondale de poser en cham­
pion de 1' “underdog", n'aura aucune peine à 
passer au Congrès totalement dominé par les 
démocrates.

On peut citer à l'infini les thèmes à succès, 
depuis l'aide à la ville de New York jusqu'à 
l'engagement d'un dialogue permanent avec 
le Congrès, tous détails appelés à changer la 
face du monde quotidien: il faudra attendre 
toutefois que Carter ait fait son choix des 
hommes qui constitueront son équipe pour en 
cerner toute la portée réelle.

Mais c'est aussi et tout aussi évidem­
ment en matière de politique étrangère 
que l'Amérique de Jimmy Carter sera diffé­
rente de celle de son prédécesseur. En pre- 
mier lieu, elle sera sans Henry Kissinger, ce 
qui en soi est tout un changement et tout un 
programme. Répudiant l'obsession du “se­
cret" et. ose-t-on espérer, rompant avec la 
distorsion du langage, la politique étrangère 
dos Etats-Unis semble devoir conduire à une 
consultation suivie et franche avec les alliés et 
les amis. La notion de consultation, préconi­
sée par le président Carter, n'a pas été suffi­
samment explicitée mais, compte tenu de la 
personne visée et des précédents, on imagine 
qu'elle équivaut à ne plus mettre les alliés de­
vant des faits accomplis...

L'inquiétude des milieux atlantiques, dont la 
presse internationale se faisait hier l'écho, ne 
tient pas tant au risque de voir partir un Ale­

xander Haig de Bruxelles où, de toute façon, il 
n'était sans doute pas le plus qualifié des chefs 
militaires, qu'à la volonté manifestée par le 
président Carter de réduire les effectifs améri­
cains basés à l'étranger.

Il est impérieux de revenir sur le détail des 
changements prévisibles dans la politique 
étrangère des Etats-Unis mais il faut d'ores et 
déjà poser que pour la prochaine Administra­
tion. être un marchand de canons n est pas une 
vocation. Jimmy Carter ira-t-il jusqu'à re­
mettre en question les livraisons massives et 
pratiquement injustifiées à l'Iran, et celles à 
l'Arabie séoudite? Ira-t-il, après avoir réduit la 
présence militaire américaine — 38,000 hom­
mes aujourd'hui — en Corée du sud, jusqu'à 
retirer des contingents d'Europe?

On sait pour le moment que le nouveau chef 
de la Maison-Blanche n'est pas d'accord avec 
la notion de plafond instaurée au “sommet" 
de Vladivostok; on sait qu'il veut une vraie ré­
duction inscrite dans des accords SALT ; qu'il 
est un adversaire acharné de la prolifération 
nucléaire; qu'il sera pour le Kremlin un inter­
locuteur plus dur; que devant un embargo 
pétrolier arabe il n'hésitera pas à recourir à un 
contre-embargo économique; on sait qu'il pri­
vilégie la survie d'Israël dans le contexte 
proche-oriental; ou encore, qu'il refuse de 
considérer l'Europe de l'est comme une 
chasse gardée soviétique même s'il ne consi­
dère nas une invasion de la Yougoslavie 
comme une menace directe à la sécurité des 
Etats-Unis; on sait qu'il ne croit pas à la politi­
que tardivement vertueuse de Henry Kissin­
ger en Afrique australe.

On sait aussi qu'il est contre toute politique 
de “déstabilisation" — le cas chilien a été 
explicitement cité - , et qu'il est en faveur de 
la coopération avec le tiers monde en matière 
de développement et d'aide alimentaire. 
“L'Amérique corbeille à pain", avait-il lancé 
loi s du débat télévisé contre son rival malheu­
reux...

•
Mais d'abord et avant tout, on applaudira à 

un choix oui vient de clore à jamais le chapitre 
noir du Watergate et de l'après-Watergate 
d'un leadership branlant. 11 y a prioritaire- 
menl à réunifier le pays, et tant le président 
élu que le président sortant, rivalisant de gé­
nérosité. ont lancé des appels en ce sens. Ge­
rald Ford, cet homme “bon et décent," qui fut 
un “formidable adversaire" a saisi la main 
tendue par le vainqueur. Oubliés les coups 
bas. oubliées les maladresses et les attaques: 
il y a un rêve américain à réaliser! D'ici au 20 
janvier, date de la passation du pouvoir, il y a 
un dangereux creux à traverser, mais l'atti­
tude conciliante du vainqueur et celle, digne, 
du vaincu invitent à un certain optimisme. 
L'impression était hier, en dépit de l'amer­
tume de certains, que ce leadership, dont Car­
ter dit qu'il s'alimente non à la puissance mais 
à l'estime que l'Amérique peut entretenir à 
l'étranger, émergeait déjà ce 3 novembre au 
matin, au-dessus de l'argile rouge de Plains.

Georges VIGNY

Un conflit aux multiples dimensions
par CLAUDE RYAN

Avec la grève qui paralyse partielle­
ment les services de l’Hydro-Québec, 
des milliers de familles sont de nou­
veau It's otages impuissants d'un litige 
syndical auquel elles n'ont rien à voir.

La direction du Syndicat canadien 
de la Fonction publique a jugé dans sa 
sagesse que l'interruption du courant 
dans un foyer ne tombe pas sous le 
champ de sa définition des services es­
sentiels. D'où l'extrême lenteur avec 
laquelle elle semble vouloir fournir 
son aideaux familles qui ont eu l'infor­
tune de se voir soudain privées d'é­
lectricité.

On souhaiterait que les bureaucrates 
syndicaux quittent l'atmosphère enfu­
mée de leurs centres de stratégie pour 
se rapprocher un peu des familles pé­
nalisée» par la greve actuelle. Ils ver­
raient vite l'inhumaine disproportion 
qui sépare leurs griefs des sévices 
qu'ils font souffrir à des milliers de 
leurs concitoyens.

Si un foyer privé d'électricité n'était 
privé que pour un soir ou deux de la té­
lévision. ce serait désagréable mais 
supportable. Mais les privations qui 
découlent de l'interruption du courant 
électrique vont beaucoup plus loin.

La ménagère qui avait mis en ré­
serve dans son réfrigérateur ou son 
congélateur des quantités coûteuses 
d'aliments périssables se voit inca­
pable d'apprêter cette nourriture, in­
capable aussi de la conserver. Si elle 
avait commencé une lessive ou des tra­
vaux de cuisine, elle a dû les inter­
rompre soudainement, faute d'électri­
cité. Viennent les heures de repas: elle 
découvre qu'elle ne peut plus apprêter 
aucun mets chaud. Quant à la vaisselle 
qu'il fallait nettoyer, il faudra re­
mettre à plus tard cette besogne qui 
d'ordinaire ne souffre guère de délai.

Le soir venu, les enfants se mettent 
d'ordinaire à leurs devoirs scolaires 
après avoir regardé leurs émissions de 
télévision préférées. En l’absence d'é­
lectricité. il faudra soit les occuper à 
autre chose, soit les confier à de bons 
samaritains qui consentiront à les ac­
cueillir chez eux.

La température est présentement 
assez froiae, surtout le soir. Quel que 
soit l'état de santé de chacun, tous 
devront se mettre au lit et se lever le 
matin en risquant de contracter des 
refroidissements ennuyeux. La maison 
deviendra vite si froide et inconfor­
table qu'on pourra à peine continuer 
d'y séjourner.

Qu'on ajoute à cela les frais extraor­
dinaires de transport, de repas au res­
taurant, d'achat ou de location d'appa­
reils de dépannage (lampes à l’huile ou 
au gaz. “bonbonnes",etc.), et l’on ar­
rive vite, pour les familles incommo­
dées — et cela, sans tenir compte du 
temps perdu — à des frais très elevés.

Nous avons parlé jusqu'à mainte­
nant de familles dont les membres 
peuvent se débrouiller raisonnable­
ment. Qu'arrive-t-il dans les foyers où 
l'on compte des enfants en bas âge, 
des vieillards ou des personnes mala­
des qui ont absolument besoin de cha­
leur, d'eau chaude et de nourriture 
chaude?

A quelques milliers de contribuables 
choisis arbitrairement par le destin, on 
impose ainsi des privations et des frais 
qui ne seront partagés ou compensés 
par personne, ni par le gouvernement, 
ni par l'Hydro, ni par le syndicat. On 
met en danger la santé de milliers de 
personnes, n en déplaise au magistrat 
qui. l'été dernier, n'a rien vu de tout 
cela parce qu'on n'a pas daigné lui 
livrer quelques cadavres sur le parquet 
de sa Cour. Et l'on fait tout cela au 
nom de la justice, sociale ou autre. 
Quelle caricature! Quel abus corpora- 
tisant de la part d'un syndicat à qui la 
société a confié un pouvoir exorbitant 
dont il ne sait pas se servir avec la me­
sure et le sens des responsabilités qui 
conviendraient.

Nous avons signalé l'autre jour cer­
taines erreurs qui remontent jusqu'au 
bureau du premier ministre dans cette 
grève. Il n est évidemment pas ques­
tion de retirer ou d'adoucir ces remar­
ques. Si l'on veut conserver le sens des 
proportions, on conviendra cependant 
que la principale responsabilité de la 
grève de l'Hydro retombe de toute évi­
dence sur ceux qui l'ont déclenchée.

Si les employés de l'Hydro n'étaient 
pas parmi les mieux rémunérés et les 
mieux protégés contre toutes sortes de 
risques comme le chômage et la mala­
die. leur grève se comprendrait plus 
aisément. Mais ce n'est pas pour obte­
nir des conditions raisonnables qu'on 
leur refuserait qu'ils sont en grève. Ils 
ont au contraire quitté massivement 
leur travail pour des enjeux singulière­
ment plus limités et plus contestables.

Les répercussions 
sur l’Hydro

Par-delà les enjeux immédiats dont 
il a déjà été question dans des articles 
antérieurs (ancienneté et promotions, 
rémunération ou compensation pour 
les retards mis à signer les conventions 
collectives, engagement de la partie 
patronale à ne pas instituer de nouvel­
les poursuites judiciaires après la 
signature des conventions), il en est 
d'autres — de nature politique — 
qu'on ne saurait minimiser.

D'abord, la tournure qu'a prise le 
conflit porte déjà une atteinte grave à 
la nécessaire autonomie de la grande 
société d'Etat et risque de la rendre 
beaucoup plus vulnerable à l'avenir

aux pressions politiques.
Tout a commencé avec les 

incroyables critiques formulées publi­
quement contre l'Hydro par le mi­
nistre même qui était censé être son 
protecteur et son interprète politique 
attitré. M. Cournoyer est un connais­
seur reconnu en matière de relations 
du travail. Il se peut fort bien, en con­
séquence, que certaines des critiques 
qu'il a adressées à l'Hydro à ce cha­
pitre aient été fondées. Mais la fonc­
tion qu’il occupe lui faisait un devoir 
de faire part de ces critiques à l'Hydro 
et au chef du gouvernement par des 
voies différentes. En lançant ses criti­
ques sur la place publique sur le ton et 
avec la désinvolture d'un Yvon 
Deschamps, comme il l'a fait à main­
tes reprises. M. Cournoyer outrepas­
sait son rôle. Il versait dans la pitrerie 
sur le dos d'un organisme qu'il a man­
dat de protéger.

Combien de temps faudra-t-il pour 
que l'Hydro retrouve aux yeux du 
public, de ses fournisseurs, de ses 
employés, de ses bailleurs de fonds, l'i­
mage d'indépendance et de stabilité 
qu elle avait jusqu'à récemment? Nul 
ne le sait. Ce qu'on sait toutefois, c'est 
que cette image a été grandement ter­
nie. L'un des premiers résultats de l'o­
pération. ce sera une inquiétante 
chute du sens de l'engagement chez de 
nombreux cadres de la société d'État. 
Ce résultat sera encore plus marqué si, 
comme on devra le redouter jusqu'à la 
fin. le règlement du conflit donne lieu 
à un marchandage où il n'y aura plus 
d'autres normes que la loi du plus fort 
et l'intérêt électoral du parti ministé­
riel.

Les implications 
électorales du conflit

Le Syndicat canadien de la Fonction 
publique avait-il des visées électoralis- 
tes en déclenchant à ce moment précis 
une grève à l'Hydro? On n'oserait l'in­
sinuer. Quoi qu'il en soit, le conflit 
permet déjà de connaître de façon plus 
précise les attentes qu'on peut nourrir 
a l'endroit de chaque parti dans le do­
maine des relations du travail. Or, il se 
pourrait qu'on retienne surtout, au dé­
savantage de chacun, l'impuissance 
dont ils auront fait preuve.

En affectant de tenir tète à certaines 
revendications inacceptables du syndi­
cat. M. Bourassa veut sans doute don­
ner une forme plus concrète à son dé­
sir de mettre au pas les dirigeants syn­
dicaux. dont il a fait l'un des thèmes 
dominants de sa campagne. Dans 
l'esprit du citoyen ordinaire, les cho­
ses ne seront toutefois pas aussi 
simples. Nombreux sont les citoyens 
peu avertis de la complexité technique 
des questions du travail, qui sont plu­

tôt enclins à l'heure actuelle à blâmer 
M. Bourassa de ne pas s'être servi plus 
tôt de l'autorité considérable dont il 
disposait pour assurer une protection 
plus efficace du public dans des sec­
teurs jugés essentiels. A ceux qui 
adressent ce reproche à M. Bourassa, 
la grève de l'Hydro apparaîtra comme 
un nouveau signe de sa faiblesse. Les 
chances que peut avoir M. Bourassa de 
renverser la vapeur et de poser au dé­
fenseur inébranlable de l'intérêt 
public ne sont pas inexistantes, loin de 
là. Elles sont néanmoins si réduites 
qu'il pourrait être suicidaire pour le 
chef libéral de laisser durer le conflit 
jusqu'au jour du scrutin. Si, par 
contre, comme il faut le souhaiter, M. 
Bourassa s'acharne à trouver une solu­
tion de dernière heure, celle-ci ne 
poùrra être acquise qu'au prix de con­
cessions que réprouvera à l'avance 
toute une partie de l’opinion, celle-là 
même aux yeux de qui M. Bourassa 
voudrait se donner une allure de chef 
plus résolu.

Du côté du Parti québécois, on n'est 
guère plus à l'aise. Les réserves de M. 
René Lévesque devant l'ampleur 
disproportionnée que revêtent certains 
conflits du travail sont bien connues. 
Le PQ est toutefois partie trop proche 
d'un grand nombre de milieux et de 
militants syndicaux pour être capable 
d'adopter dans un conflit comme celui 
de l'Hydro autre chose qu'une position 
extrêmement prudente qui évite 
soigneusement de juger à leur seul mé­
rite les positions et les tactiques des 
parties en présence.

Incapable de la liberté totale qu'on 
souhaiterait, M. Lévesque voudrait 
faire oublier ses propres limites en re­
portant sur le gouvernement toute la 
responsabilité des difficultés graves et 
nombreuses qui ont surgi depuis quel­
ques années dans le secteur au travail. 
Des électeurs nombreux se diront 
pourtant que la vérité ne peut pas être 
aussi simple. Ils se souviendront que 
ce n'est pas le gouvernement qui dé­
cida l'hiver dernier de fermer les éco­
les et les hôpitaux, mais bien plutôt 
des syndicats précis, des dirigeants 
syndicaux précis, dont plusieurs sou­
tiennent très activement le Parti qué­
bécois. à commencer par le Syndicat 
canadien de la Fonction publique et la 
FTQ, à laquelle ce syndicat est affilié.

Quant à M. Biron, il a, dans cette si­
tuation comme en beaucoup d'autres, 
le génie des solutions simples, et pas 
toujours pratiques, quoi qu'il en 
pense. Qu'on renvoie les parties à Tar- 
nitrage, proclame-t-il. Comme s’il 
était concevable qu'une question aussi 
fondamentale que les critères de pro­
motion au sein d'une entreprise soit 
référée à un arbitre extérieur! M. Bi- 
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________ Le conflit des profs de Laval____:____

Des revendications mal comprises 
du directeur du Devoir

par ANNETTE PAQUET-MANIET, PHILIPPE CAPERAÀ et YVAN CHASSÉ

■ Les signataires de cet article sont respecti­
vement professeurs au département de Lan­
gues et Linguistique, au département de 
Mathématiques et au département de Physi­
que de rUniversité Laval, où une grève des 
professeurs se poursuit depuis le début de 
septembre dernier.

M. le directeur.

La nature humaine étant ce qu'elle est, il

Eeut se produire qu'un excellent éditoria- 
ste, renommé pour la pondération de ses ju­

gements, prenne des positions tranchées sur 
un conflit qu'il connaît mal. Nous regrettons 
de dire que cela vous est arrivé vendredi der­
nier (le 29 octobre) à propos de la grève des 
professeurs de l'Université Laval.

Vous accablez le Syndicat de vos reproches

Îiarce qu’il insiste sur une demande abusive: 
e recours à l'arbitrage lorsque l'Université 

refuse d'accorder la permanence à un profes­
seur. Il aurait fallu fulminer contre l'Admi­
nistration aussi, puisqu’elle est d'accord avec 
le Syndicat sur ce point, qui n'est plus en li­
tige.

Nul ne s’attend d'ailleurs à ce que pareille 
faiblesse entraîne les catastrophes que vous 
prévoyez. Les décisions prises par les 
professeurs-administrateurs en cette matière 
seront presque toujours sages et bien fon­
dées ; il faut cependant prévoir les cas de ren­
vois injustifiés, tragiques pour l'intéressé et 
funestes pour l’institution. D'où le droit de 
grief, auquel on recourra sans doute rare­
ment. Si le contraire devait se produire, cela 
prouverait que la direction de l'Université 
n'est pas à la hauteur de sa .tâche; et si elle 
devait voir toutes ses décisions renversées 
par l'arbitrage impartial (cas théorique évo­
qué par vous), cela démontrerait non pas que 
le droit de grief est abusif, mais que la direc­
tion est indigne et que le droit de grief est 
d'autant plus nécessaire.

Ce que l'Administration nous refuse, c'est 
ce droit de grief dans le cas où elle ne veut 
pas renouveler le contrat d'un professeur en 
probation. Nous exigeons l'arbitrage, en con­
cédant qu'il soit confié à une juridiction in­
terne. Il faut permettre aux jeunes profes­
seurs de se donner à leur tâche en toute li­
berté d'esprit, sans avoir pour principal souci 
de complaire à des supérieurs qui pourraient 
les congédier sans appel (ou sans appel autre 
que devant un comité où la partie patronale 
s'accorde quatre sièges sur cinq), et sans èfre 
réduits au rôle de pions à bon marché sur 
l'échiquier d'une gestion de type au moins 
aussi industriel qu'universitaire.

Quant au collectivisme délirant que vous 
voyez poindre dans notre projet, c'est une 
pure vue de l'esprit.

Il faut rappeler d une part que ce qui est en 
cause en ce moment, c'est une convention 
collective entre un employeur et des salariés, 
rien de plus; il y est question de conditions 
d'embauche, de profil de carrière, de charge 
de travail et de salaires. Bien sûr, notre pro­
jet s'inspire d une conception précise de la 
collégialité et de la liberté universitaires; 
mais il ne remplace ni la Charte, ni les Sta­
tuts, ni les Règlements des études, et laisse 
intactes les structures qui organisent actuel­
lement l'activité pédagogique et scientifique 
de l'Université.

D’autre part, ce projet ne limite en rien l'i­
nitiative des professeurs investis de fonctions 
de direction. Nous avons vu à Laval d'excel­
lents doyens et d’excellents directeurs de dé­
partement. La fécondité de leur action ne ve­
nait pas de ce qu'ils avaient statutairement 
droit de veto ou de diktat en mille circons­
tances, mais de leur intelligence, de leur ima­
gination. de leur force de caractère et de 
leurs dons de persuasion. Les pouvoirs les 
plus larges ne compenseraient pas l'absence 
de ces qualités, dont par ailleurs rien 
n'entrave le déploiement dans les mécanis­
mes que nous proposons.

Au moment où nous écrivons ces lignes se 
déroule un nouvel épisode, particulièrement 
grotesque, du conflit; on lira bientôt dans vos 
pages la drolatique histoire du Conseil de 
l'Université. Recteur en tête, se déjugeant à 
deux jours d'intervalle et ployant la nuque 
devant les quatre personnes qui exercent en 
ce moment à Laval la dictature. Le tout loin 
des yeux de la presse et de la communauté 
universitaire, mais en présence de l’avocat 
Beauvais, l'indispensable ordonnateur des 
tactiques.

Lorsque les doyens des Lettres et des 
Sciences Sociales démissionnaient, il y a un 
mois, avec toute leur équipe, c'était par refus 
d'une politique dont le seul but était la “vic­
toire a tout prix" de l'Université. Leur 
diagnostic se révélé terriblement juste, et le 
prix, terriblement élevé: dans la bataille, 
l'Administration a fait la preuve qu'elle n'a­
vait justement pas ce sens des responsabili­
tés. cette indépendance d'esprit et cette 
constance de caractère qui fondent, selon 
vous, l’autorité d'une Direction.

Vous vous demandez qui, dans ce conflit, 
“charrie au-delà de toute mesure ". Le mot 
détonne dans votre texte, et trahit la passion. 
Ne serait-ce pas qu'un patron se hérisse lors­
qu'un autre est attaque?

lettres au DEVOIR

Pierre Bourgault est choqué !
Monsieur le directeur,

Je veux protester avec la der­
nière énergie (ayant employé mes 
premières à vous engueuler au té­
léphone) contre la reproduction 
dans Le Devoir d'un article que 
j'avais d'abord écrit dans l'édition 
de novembre du magazine NOUS 
et qui traitait de "la vraie cause 
de l'échec du JOUR'.

Ce faisant je m'applique à 
suivre le bon conseil que vous me 
donniez au téléphone: “Écrivez- 
nous votre protestation" me 
disiez-vous alors. Le mal étant 
fait, vous acceptez de bonne grâce 
de donner la parole à votre vic­
time qui ne peut plus dès lors que 
déplorer de l'ètre. Le calomnia­
teur ne s'y prend pas autrement!

Quoi qu'il en soit, voici les cau­
ses de ma protestation:

Vous avez reproduit cet article 
sans en demander la permission à 
quiconque. C'est d'usage courant? 
dites-vous. Vous mentez. Cela se 
fait très rarement sauf dans les 
publications où le jaunisme le dis­
pute à la malhonnêteté. L'an der­
nier La Presse avait demandé au 
directeur de NOUS la permission 
de reproduire l'un de mes articles. 
Il l'accorda.

Mes propos sont du domaine 
public? ajoutez-vous encore. Soit. 
En eussiez-vous d'ailleurs tiré 
quelques extraits pour les repro­
duire sous forme de nouvelle que 
je ne vous chicanerais pas. 
Contrairement à ce que vous affir­
mez c'est en cela que l'usage est 
courant et non pas dans la produc­
tion intégrale d'un texte publié et 
payé par un tiers.

M. René Homier-Roy souligne

dans la lettre de protestation qu'il 
vous a fait parvenir que mon ar­
ticle fut écrit il y a plus de deux 
mois et que si nous avions su qu'il 
paraîtrait en pleine campagne 
électorale nous en aurions sinon 
annulé, du moins retardé la publi­
cation.

A cela vous répondez avec la 
plus suave des perversités: “M. 
Bourgault aurait-il des opinions 
différentes selon qu'on est en 
campagne électorale ou en temps 
ordinaire?"

Votre question est imperti­
nente, monsieur Ryan, et vous le 
savez très bien. Vous me connais­
sez trop bien pour ne pas savoir 
que mes opinions ne varient pas 
au rythme des saisons électorales. 
Mais j'ai quand même le droit (et 
c'est le droit de chacun) de ne les 
exprimer qu'au moment où je 
choisis de le faire et par les ca­
naux qui me conviennent et de 
faire ainsi en sorte de ne pas at­
teindre un objectif contraire à ce­
lui que je vise.

Dans le cas qui nous occupe il 
est clair que vous vous êtes servi 
de moi pour détourner mon pro­
pos de son objectif premier et 
vous en servir à vos propres fins. 
Vous n'ignoriez pas que ma criti­
que du JOUR pouvait prendre, au 
temps d 'une campagne électorale, 
une dimension tout autre que 
celle que j'avais voulu lui donner. 
Les circonstances mêmes la trans­
formaient en charge et, quoique 
vous puissiez dire, c'est bien dans 
ce but que vous vous en êtes servi.

J'ose espérer que vos lecteurs 
auront lu mon article dans son en­
tier et qu'ils y auront remarqué 
que je vous accusais de malhonnê­
teté intellectuelle. Sans être de­

vin. j étais sùr que vous ne tarde­
riez pas à leur en fournir une 
preuve supplémentaire.

Peut-être ne comprenez-vous 
pas ce que j'entends par “choisir 
le moment de dire telle ou telle 
chose". Je vous en donne donc un 
exemple: je vous ai toujours ac­
cusé et je vous accuse encore 
d'être malhonnête. Vous croyant 
bien portant et en pleine posses­
sion de vos moyens je me sens 
parfaitement justifié de le faire. 
Mais si je vous savais à l'agonie, 
luttant contre la mort et vous ad­
ministrant vous-même les der­
niers sacrements (le bedeau peut 
bien remplacer l'évêque), je me 
tairais.

Question de circonstances!
Question de tact!
Je n'aurais pas pour autant 

changé d'opinion à votre égard. Je 
conviendrais simplement que 
cette situation nouvelle risquerait 
de transformer mon coup droit en 
coup bas et que, autant il est de 
bonne guerre de discuter sévère­
ment avec ses alliés quand on 
n'entend pas encore le canon de 
l'adversaire autant il est mépri­
sable de les poignarder dans le dos 
quand ils montent au combat.

Grâce aux circonstances, vous 
avez volontairement transformé 
ma critique du JOUR en un coup 
bas pour le Parti Québécois et 
vous étiez parfaitement conscient 
que vous le faisiez. En cela vous 
restez fidèle à vous-même.

En tout cas si, sur votre lit de 
mort, vous ne m'entendez pas ré­
péter que vous êtes malhonnête, 
sachez que je le penserai encore

Pierre BOURGAULT 
Montréal, le 30 octobre 1976

Question d’écologie
M. Pierre Desmarais,
Maire d'Outremont.

La ville d'Outremont s'enor­
gueillit d'avoir les plus beaux es­
paces verts de l’ile de Montréal. 
Un de ces espaces verts se trouve, 
en ce moment, dans un piteux 
état. Je veux parler de ce terrain 
boisé, situé au nord du cimetière 
Mont-Royal, adjacent à la côte de

ski de l'université de Montréal et 
à l’arrière du Mont Jésus et Ma­
rie. Depuis quelque temps, des 
camions viennent y déposer leur 
chargement de terre. Au rythme 
actuel, ce flanc de montagne et 
surtout la nature qui s'y trouve ne 
pourront résister.

Je considère l’écologie de ces 
lieux en grand danger, car les 
arbres y sont détruits. Étant

donné que c’est encore un des ra­
res endroits du Montréal métro­
politain où l'on peut admirer la 
nature, je vous demanderais de 
faire arrêter ce massacre avant 
qu'il ne soit trop tard et je 
vous prierais de faire enquête.

Roger BÉLANGER,
étudiant en écologie. 

Outremont, le 25 octobre 1976.

■ Nous rappelons d nos 
lecteurs que les lettres 
adressées d cette rubri­
que doivent être s’ignées 
et comporter, de ma­
nière lisible, les noms, 
adresse et numéro de 
téléphone de l’auteur. H 
nous est impossible de 
publier les lettres ano­
nymes. L'adresse et le 
numéro de téléphone ne 
sont pas destinés d la 
publication.

Mise au point de l’Association 
socio-culturelle Berbère

Une campagne de dénigrement 
ou de provocation à l'égard de 
notre Association est entamée par 
des éléments incultes, lâches et 
incapables de faire une analyse, 
au nom d'un certain “isme" fana­
tique. Nous dénonçons publique­
ment ces actes — mesquins — 
qui vont a l'encontre de la liberté 
et de la démocratie canadiennes.

En outre, notre Associatior dé­

cline toute responsabilité au sujet 
du télégramme envoyé en son 
nom, à l'Ambassade d'Israël le 5 
juillet 1976, et rejette tout autre 
article ou communiqué qui parle­
rait de l'Association sans la signa­
ture manuscrite du président.

Amar OUERDANE 
Association socio-culturelle 

berbère de Montréal 
Montréal, le 25 septembre 1976
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des idées ties événements des hommes
Les implications économiques de la séparation

De quelques questions laissées sans réponse par le PQ
Il V/ O t ril 11 û ri i f f r\r r\r\ s-\ 1 * Al i fl F't' n fil' 1 * ■ fin I ' n ■ ■ naK A.. ''ni» ' « * ■ • 1 1 . . _ _   , . .II y a toute une différence entre l'élabo­

ration d'une théorie économique et son 
application concrète. Un économiste, as­
sis dans son bureau, peut échafauder des 
hypothèses de travail, tenter d'évaluer 
des paramètres et leur donner un poids 
relatif; il peut discuter ses vues avec ses 
confrères qui peuvent les juger valables 
ou non. mais il n’y a pas immédiatement 
de conséquences, négatives ou positives.

Pour le praticien, membre d'un gouver­
nement. il porte, et à court terme bien 
souvent, la lourde responsabilité des con­
séquences réelles que l'application d'une 
politique peut avoir pour l’ensemble de 
ses concitoyens. Pour citer un professeur 
d'économie politique, je dirai que:

"Seuls les irréfléchis et les manipulateurs 
politiques n'hésitent pas à tenter les entrepri­
ses les plus risquées, les yeux bandés, en se 
payant le luxe de faire supporter leurs erreurs 
par les autres une fois reposée la poussière du 
moment".

Je dirai plus tard de quel auteur est cette 
phrase.

Reprenant la différence entre le théoricien 
et le praticien, j'ajouterai que les conséquen­
ces de la mise en oeuvre de politiques revetent 
des aspects techniques qui exigent de ceux qui 
formulent les théories nouvelles une expertise 
dont ne bénéficie pas toujours l'homme politi­
que. La neutralité confortable du théoricien 
est difficilement justifiable en pareil cas, sur­
tout quand il s'agit de questions étroitement 
reliées à sa spécialité.

("esl dans un contexte qui confronte la théo­
rie et la pratique, le sens des responsabilités en­

vers nos concitoyens et l'idée de l'aventure, que 
j'aborde mon entretien d'aujourd'hui.

L'option fondamentale du Parti Liberal du 
Québec est reliée au maintien d'un ben fédéral 
où la divison des pouvoirs entre différents pa­
liers de gouvernements doit être précisée, par­
ticulièrement sur les aspects de la langue et de 
la culture. Nous croyons qu'au plan economi­
que et surtout de celui des entreprises et de 
1 emploi, notre appartenance à l'ensemble ca­
nadien est un gage de stabilité, de rentabilité et 
de progrès, qu'aucune autre option ne peut ga­
rantir aux travailleurs québécois.

En fait, si le Québec se distingue du reste du 
Canada par sa langue et sa culture françaises, il 
est difficile d'admettre qu'entre une entreprise 
manufacturière, opérant chez nous ou en Onta­
rio. il y ait des particularités qui nous différen­
cient de la province voisine.

J aurais sans doute pu aborder différents su­
jets. différents programmes, mais j'ai pensé 

ue la question de séparer le Québec du reste 
u Canada avait, à mes yeux, une telle consé­

quence pour tous les Québécois, que c'était la 
question que je devais traiter devant vous.

s:

Quand Rodrigue Tremblay 
craignait l’indépendance

En fait, quand on parle d'indépendance 
du Québec, sur le plan politique, et que 
l'on y ajoute, comme le fait le Parti Qué­
bécois. la création d'une monnaie dis­
tincte, l'établissement d'une banque du 
Québec pour remplacer la Banque du Ca­
nada, on avance des théories dont les con­
séquences ont une telle portée que...

"Seuls les irréfléchis et les manipulateurs 
politiques n'hésitent pas à tenter".

Vous reconnaissez là la citation que je 
faisais au début. Elle est tirée du livre de 
M. Rodrigue Tremblay, intitulé: "Indé­
pendance et marché commun Québec- 
EtatSrUnis’.

Dans cet ouvrage, on relève également 
ce qui suit:

"Le projet d'indépendance du Québec, en fa­
veur duquel quelque 24% de la population du 
Québec et au-delà du tiers des Québécois fran­
cophones se sont directement ou indirecte­
ment prononcés lors de la dernière élection de 
1970, constitue à notre avis l'exemple patent 
d'un projet politique dont les modalités 
d'application sont les plus incertaines et les 
conséquences les plus nébuleuses”.

J'ai la conviction que cette phrase, tirée 
de l'ouvrage de monsieur Tremblay, est 
aussi vraie aujourd'hui qu'elle l'était lors 
de sa publication en 1971. Comment 
croire, par exemple, que l'indépendance 
du Québec et la création d'une monnaie 
distincte ne constitueraient pas une insta­
bilité économique dont... ‘‘seuls les ir­
réfléchis n'hesitent pas à tenter 
l'entreprise”.

Notre économie, et c’est un fait histori­
que. est intégrée au continent nord- 
américain. Nos grandes entreprises, que 
ce soit celle du papier, des exploitations 
minières, des pièces d'avions, et que sais­
ie encore, toutes ces grandes entreprises 
qui. non seulement fournissent du travail

a un nombre considérable de Québécois, 
doivent compter sur le marché canadien 
et le marche international pour assurer 
leur survie et leur progrès. Le finance­
ment de ces entreprises est souvent le ré­
sultat d'émission de capital-actions et 
d'obligations dont une partie importante 
provient du marché canadien et bien sou­
vent du marché international et surtout 
américain.

Comment mesurer avec certitude les 
conséquences de la création d'une mon­
naie aistincte dans un contexte où l'in­
tégration en terme de technique et de fi­
nancement est aussi granae et aussi 
complexe.

Rodrigue Tremblay avait raison de dire 
que:

Seuls les irréfléchis et les manipulateurs 
politiques n'hésitent pas à tenter les entrepri­
ses les plus risquées, les yeux bpndés".

On pourrait nous dire que l’option indé­
pendantiste et la création de monnaie dis­
tincte n'auraient pas de conséquences 
énormes si l'orientation économique de 
ce parti était reliée à l'implantation d'un 
régime socialiste où l'État prendrait la re­
lève du secteur privé. C'est là un argu­
ment que j'ai entendu de la part de plu­
sieurs candidats du Parti Québécois, mais 
je conserve sur cette option des réserves 
de plusieurs natures.

D'abord, des réserves reliées à la qua­
lité de la vie. Je ne crois pas que la for­
mule socialiste puisse assurer la jouis-

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - :par
RAYMOND GARNEAU

PCe texte est tiré d’un exposé présenté le 3 novembre à Montréal 
par le ministre des Finances du Québec devant les participants à 
un colloque organisé par l’Association canadienne des économis­
tes de langue française. À ce colloque, des personnalités politiques 
représentant diverses options avaient été invitées à faire entendre 
leur point de vue.

À la veille d’une réunion décisive de l’Assemblée universitaire

La Faculté de théologie doit-elle disparaître ?
D'ici quelquës jours, les autorités de 

l'Université de Montréal seront amenées 
à prendre des décisions qui concernent 
l'existence même de la Faculté de théolo­
gie de cette université. L’imminence et 
l'importance de ces décisions m'incitent à 
exposer publiquement comment il me 
semble qu'on pourrait voir les choses.

La disparition de la Faculté de théolo­
gie de l'Université de Montréal serait 
pour notre collectivité un appauvrisse­
ment si grand et la perte d'un service si 
nécessaire qu’on ose a peine croire qu elle 
soit possible. Je m'imposerai pas ici au 
lecteur une démonstration, même brève, 
de cette vérité. Le comité conjoint créé 
pour étudier le problème de la Faculté de 
théologie de l'Üniversité de Montréal a 
constaté qu'il y a sur ce point une unani­
mité remarquable. Je me contente donc 
de renvoyer le lecteur à l'excellent exposé 
que ce comité a fait des motifs qui l'ont 
conduit à proposer que l'enseignement de 
la théologie catholique ait place à TUni- 
versité.

Le point que je viens d'évoquer est tel­
lement capital qu'il doit dominer tout le 
débat actuel. On ne saurait consentir à la 
disparition de la Faculté de théologie que 
si l'on a fait la preuve que les exigences 
exprimées par les autorités ecclesiales 
sont vraiment incompatibles avec la vie 
universitaire. Une telle preuve n'existe 
pas. C'est ce que je veux montrer.

La double juridiction
Avec la, parution de la Note de la 

Congrégation pour l'Enseignement catho­
lique, il est maintenant très clair qu'il ne 
saurait y avoir de faculté de théologie 
catholique sans que s'y exerce, selon des 
modalités qui peuvent évidemment va­
rier. la juridiction de l'Église. Cela pose la 
question de la double juridiction de l'Uni­
versité et de l'Église sur la Faculté de 
théologie. Deux réflexions s'imposent à 
ce sujet. La première, pour affirmer qu'il 
n'y a pas lieu de parler comme s'il y avait 
une incompatibilité théorique à l'exercice 
de plus d'une juridiction sur une même 
institution: il existe un nombre considé­
rable d'institutions, dans le domaine poli­
tique, dans le domaine scolaire, dans le 
domaine hospitalier, qui sont soumises 
d'une manière permanente à un 
semblable régime. Dans un grand nombre 
de cas. d'ailleurs, cette pluralité de juri­
dictions relève de la nature même des 
choses.

Il faut remarquer en second lieu que, 
dans la pratique, le principe de la double 
juridiction ne. mène pas nécessairement 
non plus à des conflits et à des impasses. 
Il va de soi, cependant, que pour être 
viable un régime de double juridiction 
doit établir clairement les compétences, 
comme c'est le cas dans la charte actuelle 
de l'Université de Montréal pour ce qui 
concerne la Faculté de théologie. Il doit 
également être accepté par les instances 
concernées de maniéré à n'être pas cons­
tamment mis en cause.

La liberté académique
La question de la liberté académique 

revient constamment dans les discussions 
concernant la Faculté de théologie. Il est 
nécessaire ici d'aborder ce sujet capital.

La liberté académique est un élément 
essentiel de toute vie universitaire. Il ne 
saurait donc être question de compromis 
si elle est menacée, pas plus dans le cas de 
la théologie que pour les autres discipli­
nes. Ceci dit. il reste qu'on ne doit partir 
en guerre que si elle est vraiment mena­
cée.

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - par
ANDRÉ NAUD

■L'auteur de cet article est professeur à la Faculté de théologie de 
'Université de Montréal.

La théologie n'est pas une sociologie, 
une philosophie ou une psychologie de la 
religion. Aussi, la liberté du théologien ne 
peut se comprendre ni se définir de la ma­
nière qui est propre à ces diverses dis­
ciplines. Pour le théologien, l’enseigne­
ment du Magistère est un “lieu théologi- 
que”, c'est-à-dire un donné doctrinal dont 
il doit tenir compte dans la recherche et 
la formulation critiques de la signification 
actuelle de la foi chrétienne. Dans cer­
tains cas, qu'il ne faut pas multiplier indû­
ment. ce donné peut même jouer le rôle 
d'une norme. Cela oblige à poser en des 
termes particuliers et nécessairement 
nuancés la question de la liberté propre 
au théologien. L'espace ne permettrait 
pas d’aborder valablement cette question 
ici. Il s'écrit pratiquement chaque se­
maine des livres ou du moins des articles 
sur cet important sujet. En parler avec 
compétence est déjà faire oeuvre théolo­
gique. Aussi, je le dis en tout respect, je 
vois mal une assemblée universitaire s’a­
vançant très loin, au niveau théorique, sur 
ce terrain. Une approche pragmatique 
s'impose plutôt. Voici trois remarques 
dont pourrait s'inspirer une telle 
approche.

a) La pensée de l'Église concernant la 
liberté du théologien s'exprime principa­
lement dans l'ensemble de la réflexion de 
Vatican II et non pas dans la récente note 
de la Congrégation pour l’Enseignement 
catholique, qui demeure sur ce sujet une 
intervention mineure. Ici comme ailleurs, 
il est nécessaire de discerner les docu­
ments essentiels de ceux qui sont plus se-

Dans l'Eglise catholique, des mesures 
d'appel ont été prévues à l’échelle de 
l'Église universelle, pour assurer qu'en 
cas de conflit la juste liberté des théolo­
giens soit respectée. Ces mesures ont été 
élaborées à la suite de Vatican II et elles 
valent naturellement pour la Faculté de 
théologie de notre université. À partir de 
quoi, il n’y a raisonnablement pas lieu de 
craindre des gestes arbitraires et injustes 
qui ne puissent être contrés.

c) Depuis son arrivée sur le campus uni­
versitaire, la Faculté de théologie de l’U­
niversité de Montréal n'a jamais eu à 
signaler une seuls intervention de l'auto­
rité ecclésiale, en matière de contenu 
d'enseignement, dont on a pu dire qu elle 
a porté atteinte à la liberté de recherche 
ou d'enseignement.

De tout cela, on peut conclure que ce 
n'est pas pour sauver le principe impor­
tant de la liberté académique qu’on pour­
rait décréter l'abolition de la Faculté de 
théologie de l'Université de Montréal.

La question des prêtres laïcisés
L'interdiction faite aux prêtres laïcisés 

d'enseigner dans les facultés de théologie 
catholique est au coeur de la crise de la 
Faculté de théologie. Je ferai trois remar­
ques à ce sujet.

On a affirmé que de demander aux 
prêtres laïcisés de renoncer à enseigner 
dans les facultés de théologie catholique 
constitue une atteinte aux droits de la per­
sonne. Si elle était vraie, cette accusation 
serait fort grave, car les droits de la per­
sonne engagent la justice élémentaire. 
Pour ma part, cependant, je n'en crois ab­
solument rien. Il me parait évident que 
celui qui demande d’être relevé de ses en­
gagements sacerdotaux a le devoir de se

rendre disponible à quitter le champ d 'ac­
tivité écclesiale où il est engagé si l'auto­
rité de l'Église estime que c’est néces­
saire ou même simplement préférable 
pour le bien de la communauté. Si donc 
cette personne a le devoir d'offrir de par­
tir. j en conclus, par corrélation, qu'elle 
n'a pas de droit absolu à rester. Je parle 
évidemment ici en termes de droits fon­
damentaux de la personne et non pas en 
termes de technicalités juridiques, dont 
je ne sous-estime pas par ailleurs l'impor­
tance.

Par un détour de la pensée, on relie 
parfois le règlement concernant les 
prêtres laïcisés à la liberté académique. 
Cette manière de faire entraîne de la con­
fusion dans la mesure où elle provoque l'i­
magination à croire que la juste liberté de 
recherche et d'enseignement des théolo­
giens serait brimée. Nous avons vu qu’il 
n'en est rien. Nous sommes au contraire 
devant une règle très précise, qui ne met 
aucunement en cause la liberté concer­
nant les contenus d'enseignement ou la 
recherche à la Faculté de théologie.

On n'est évidemment pas obligé de par­
tager les raisons qui sont invoquées par 
l'autorité ecclésiale pour édicter et'main­
tenir le règlement litigieux concernant les 
prêtres laïcisés. D'aucuns les partagent, 
d'autres manifestement pas. Si l’on fait 
effort pour regarder également les choses 
du point de vue des autorités qui édictent 
et maintiennent ce règlement et si l'on 
veut considérer qu'il puisse y avoir des si­
tuations qui réclament une règle ferme, 
on est amené à porter un jugement moins 
absolu. On constate alors, en tout cas, 
qu'on est ici devant l'une de ces nombreu­
ses décisions humaines où il y a du pour et 
du contre. Aussi, peut-on être très intelli­
gent et parfait chrétien tout en ne parta­
geant pas les vues de l'autorité ecclesiale. 
Et l’on peut continuer de se croire intelli­
gent et péut-être de l'être tout en compre­
nant ces vues. Mais, que l'on soit d'accord 
ou qu’on ne soit pas d'accord, le jugement 
qu'on porte ne devrait pas tellement avoir 
ae signification pour décider de l’exis­
tence même de la Faculté de théologie, 
s'il est vrai que ni les droits de l'homme, 
ni la liberté académique à la Faculté de 
théologie, ni l’ensemble de la vie universi­
taire ne sont en cause.

Deux conditions sont actuellement né­
cessaires à la survie de la Faculté de théo­
logie. La première est que les professeurs 
de la Faculté consentent à oeuvrer dans le 
cadre prescrit par les deux décisions ma­
jeures de la Note romaine. La seconde est 
que les autres instances universitaires 
consentent à ce qu’ils y consentent.

La majorité des professeurs de la Fa­
culté de théologie souhaitent que la Fa­
culté soit maintenue et se disent prêts à 
oeuvrer dans le cadre défini par les déci­
sions ecclésiales. Plusieurs de ces profes­
seurs espèrent également, il est vrai, qu’à 
plus ou moins long terme la règle concer­
nant les prêtres laïcisés sera levée, mais

LA SOCIÉTË CATHOLIQUE DE LA BIBLE
présente

BIBLE ET PRIÈRE
8 nov. La Prière da Jéaus Jean Martucci, ptre
Llau: Église St-Viateur d’Outramont,

angle Laurier et Côte Ste-Catherine.
Heure: A 20h.00 le lundi
Prix: $2.00 par personne par conférence

(Prix spécial pour étudiants: $1.00)
Matériel: Bible
Déroulement: Un exposé suivi de travail en ateliers
Avla: On demande de ne pas enregistrer les conférences.

A TTENTION
L’alcool est un problème, l’absten­
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il n’est pas nécessaire d'insister pour 
qu'on comprenne que ce ne sont pas là 
des désirs contradictoires. Si quelque pro­
fesseur soutient une position contraire à 
cette pensée majoritaire, il est très impor­
tant qu'on puisse savoir, dans le public et 
à l’Université, qu'il ne parle pas au nom 
de la majorité. C'est l'Exécutif qui est ha­
bilité à exprimer et surtout à interpréter 
la pensée de l'Assemblée de faculté. 
Celui-ci peut le faire en s'appuyant sur les 
votes pris dans l'Assemblée elle-même êt 
sur les résultats de la consultation con­
jointe du recteur de l’Université et du mo­
dérateur de la Faculté de théologie. Ces 
clarifications apportées, la premiere con­
dition semble donc réalisée.

Reste la seconde condition, celle qui 
concerne les autres instances universitai­
res. Il faut espérer que celles-ci voudront 
sauvegarder le présent et l'avenir de la 
Faculté de théologie. Cette option est as­
sez facile à prendre, il me semble, dès lors 
qu'on consent à ne pas perdre de vue l'im­
portance de la Faculté de théologie pour 
notre milieu et qu'on accepte de placer 
les choses dans leur vraie perspective.

sance véritable de la liberté et de l'esprit 
d'initiative. Il n'est pas prouvé qu'elle fa­
vorise un meilleur niveau de vie. Mais 
mettons mon opinion personnelle de côté 
et voyons comment un Québec indépen­
dant.ayant une monnaie distincte et évo­
luant dans le contexte nord-américain où 
la libre entreprise est la règle du jeu. 
comment, dis-je, ce Québec, indépendant 
sur papier, pourrait-il maintenir son ni­
veau de vie.

L'État québécois indépendant et socia­
liste aurait besoin de capitaux, de techni­
que et de marché, pour assurer de 
1 emploi non seulement à ceux qui sont 
sur le marché du travail, mais à ceux et 
celles qui seront sur ce même marché du 
travail et en grand nombre, d'ici le début 
des années ’80.

Comment un Québec séparé et socia­
liste financerait-il la Baie James? Com­
ment pourrions-nous être assurés que les 
marchés financiers américains, euro­
péens. de même que canadiens, continue­
raient à fournir les capitaux nécessaires 
au parachèvement des travaux. Comment 
pourrions-nous compléter le développe­
ment de notre aciérie intégrée dont les 
dernières étapes sont en voie de réalisa­
tion. Comment pourrions-nous financer 
un projet comme celui de la Donohue à 
St-Félicién, où la SGF est impliquée au 
premier chef et dont une partie des capi­
taux sous forme d'obligations vient des 
États-Unis.

Les exemples que je viens de donner 
touchent seulement trois sociétés d'État. 
Imaginez-vous quelle serait la situation si 
l’option du Parti Québécois était appli­
quée et qu'en plus, il fallait nationaliser 
les mines d'amiante, Bell Canada et l'Al­
can et, en fait, la plupart des grandes 
entreprises, comme te suggèrent les can­
didats du Parti Québécois dans les ré­
gions.

On peut, comme le fait le chef du Parti 
Québécois, traiter de “bonhommes sept 
heures", ceux qui soulèvent ces problè­
mes et qui n’hésitent pas à souligner les 
risques qu’entraîne l'indépendance, sur­
tout à cause de la création d'une monnaie 
distincte et séparée dù dollar canadien.

Après avoir été six ans ministre des Fi­
nances, ma conscience professionnelle et 
mon désir d'assurer le bien-être de mes 
concitoyens m’obligent à soulever ces 
questions qui sont demeurées sans ré­
ponse.

Ce n'est pas le fait que ces questions 
fondamentales aient été posées dix fois, 
cinquante fois, cent fois, qu'elles ne sont 
pas sérieuses, surtout lorsque les leaders 
de cette option ne peuvent apporter au­
cune réponse valable et qu'ils refusent 
même (Ten parler.

Le référendum et ses 
incertitudes

M. Jacques Parizeau disait lui-même, 
dans un débat qui le confrontait avec 
Pierre Vallières a l'occasion d'un collo­
que du Parti Québécois:

Cne monnaie distincte entraînerait une fuite 
de capitaux et ne donnerait qu'une illusion 
d'une autonomie monétaire. Le fait est que le 
Canada n'a que peu de pouvoir de manoeuvre 
par rapport aux politiques monétaires des 
Etats-Unis. À moins que nous nous isolions du 
reste de l'Amérique du Nord au moyen de 
contrôles permanents, ce qui n'est pas exacte­
ment une très agréable façon de vivre, je ne 
vois pas comment un Québec indépendant, 
avec sa propre monnaie, pourrait avoir plus de 
pouvoir de manoeuvre".

Comment se fait-il. et j'essaie d'être le 
plus objectif possible malgré le contexte 
électoral, comment se fait-il que mon­
sieur Parizeau ait pu dire ces choses en 
1972 et que, quelques mois plus tard, en 
1973. il déposait un budget de l'an 1, qu'il 
disait être libellé en dollars québécois, et 
cela sans répondre à ses propres ques­
tions et ses propres appréhensions. Je ne 
puis m'expliquer comment un économiste 
puisse changer d'idée, au point de pré­
tendre que ceux qui soulèvent la possibi­
lité de fuite de capitaux soient traités de 
"bonhommes sept heures" qui tentent de 
faire peur au monde, alors que lui-même 
n'a jamais donné d'explication pour prou­
ver que ses propos de 1972 n'étaient plus 
valables.

Je suis complètement bouleversé de 
constater que des hommes sérieux propo­
sent au Québec et aux Québécois une telle 
aventure sans expliquer franchement les 
risques que leur option éomporte et sou­
ligner les coûts véritables et les consé­
quences au point de vue économique, fi­
nancier et fiscal.

Nps adversaires politiques ont pensé 
démontrer leur bonne foi en proposant 
aux électeurs la tenue d'un référenaum et 
monsieur Lévesque a parlé de plus d'un 
référendum si. lors du premier, l'option 
indépendantiste était rejetée.

. Voir page 6: PQ
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la météo

Une perturbation a traversé le sud- 
ouest du Québec hier et progresse 
maintenant vers le bas du fleuve. A l’a­
vant de ce système plusieurs localités 
ont rapporté des chutes de neige. 
Après le passage du système le ciel se 
dégagé et les températures sont plus 
douces. Aujourd’hui, ce sera nuageux 
sur le Bas-du-Fleuve et généralement 
ensoleillé ailleurs avec quelques passa­
ges nuageux. Une autre perturbation 
qui vient de l’ouest commencera à af­
fecter les régions du nord-ouest de­
main.

Outaouais, Montréal: Ensoleillé 
avec passages nuageux. Maximum de 8 
à 10. Aperçu pour vendredi: générale­
ment ensoleillé.

•
Haute-Mauricie, Laurentides: Enso­

leillé avec passages nuageux. Maxi­
mum de 2 à 4. Aperçu pour vendredi: 
généralement ensoleille.

•
Abitibi, Pontiac-Témiscamingue: 

Généralement nuageux avec quelques

chutes de neige. Maximum de 2 à 4. 
Aperçu pour vendredi: nuageux.

•
Cantons de l’est: Passages nuageux. 

Maximum de 6 à 8. Aperçu pour 
vendredi: généralement ensoleille.

•
Québec, Trois-Rivières: Ensoleillé 

avec quelques passages* nuageux. Ma­
ximum prés de 5. Aperçu pour vendre­
di: généralement ensoleillé.

• ■

Baie-Comeau, Rimouski: Plutôt 
nuageux avec chutes de neige locales. 
Maximum près de 2. Aperçu pour 
vendredi: plutôt nuageux.

•
Sept-Iles, Gaspésie: Nuageux avec 

chutes de neige ou pluie. Maximum 
près de 3. Aperçu pour vendredi: nua­
geux.

•
Chibougamau, Lac Saint-Jean: Fré­

quents passages nuageux avec chutes 
de neige locales. Maximum près de 2. 
Aperçu pour vendredi: ciel variable.
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LES DOSSIERS
intermédiaires en particulier sur les prix.
Il a accepté parce qu’on le lui demandait: 
"J'ai tout simplement collaboré à un dé­
sir exprimé d'une manière peut-être... 
euh... non orthodoxe et c'est tout”, dit-il 
en se référant à M. Garneau, de qui il dit 
en outre: ‘‘Lui-même m’a appelé et il n'a 
pas insisté trop trop. Il m'a demandé si je 
pouvais faire mon possible pour aider la 
maison Polarin.”
• M. Roger Laverdure, directeur de la 

RAQ. a avoué en outre de son côté devant 
la CECO que M. Paul Desrochers, dit le 
rapport, “aurait suggéré de prendre 
comme notaire le notaire Desrosiers 
(Claude), président du Parti libéral” juste 
après les élections de 1970.

“M. Laverdure, poursuit le rapport- 
synthèse de la preuve, a témoigne qu’il 
n’avait pas le choix quant aux suggestions 
de M. Desrochers.’’

Le crime organisé de la métropole s’est 
intéressé de très près aux promotions du 
printemps 1971 à la RAQ, comme en fait 
foi un document classé “Très secret” re­
mis vraisemblablement en juillet 1971 à 
l’inspecteur-chef de la Sûreté du Québec, 
M. Hervé Patenaude, en rapport avec des 
éléments d’écoute électronique du projet 
Vegas. Les renseignements alors obtenus 
par la SQ sont d’une telle gravité que le 
procureur de la CECO, qui a consulté le 
projet Vegas, se surprend qu’il “n’y ait ja­
mais eu d’enquête officielle ou non offi­
cielle sur ces allégations”.
, D’après cet autre document, dont LE 
DEVOIR aussi a obtenu copie, Frank 
Dasti, “un membre du crime organisé de 
la province” a rencontré le 22 juillet 1971 
M. Paul-Emile Giguère, nommé direc­
teur adjoint de la RAQ en décembre 1970 
après avoir été secrétaire particulier de 
M. Raymond Garneau pendant les huit 
mois qui ont suivi l’élection provinciale.

Dasti s’offrait alors à protéger Giguère, 
alors victime de menaces anonymes. En 
retour, il s’attendait à obtenir certains 
“listings” de vins et une protection des 
permis des cafés Métropole et Parée. De 
ces documents, les enquêteurs de la 
CECO concluent que “Frank Dasti vou­
lait exploiter Paul-Emile Giguère dans le 
but de protéger les permis des clubs dans 
lesquels il avait des intérêts et éventuelle­
ment se servir de P.-E. Giguère afin 
d’approcher Paul Desrochers.

"Nous constatons que M. Frank Dasti 
savait que Paul-Émile Giguère pouvait 
s'attenare à un poste plus important à la 
Régie", lit-on dans le document de la 
CECO et dans le rapport “très secret" re­
mis en juillet 1971 à l’inspecteur Pate­
naude. On y lit en effet: ‘Tl est à noter 
que Dasti et J.-J. Côté considèrent que le 
poste actuel occupé par Paul Giguère leur 
est présentement insuffisant”. La 
biographie de Giguère révèle que ce der­
nier a été promu vice-président à la mise 
en marché de la RAQ en septembre de la 
même année.

Selon les enquêteurs de la CECO, ce 
plan de Dasti ne s’est pas matérialisé. Les 
gens du milieu coupent les ponts avec Gi­
guère après le 22 septembre 1971 même 
s’ils sont intervenus en faveur de ce der­
nier auprès de la personne qu’il soupçon­
nait de le menacer.

Un certain Bernard Kogan, qui a servi 
de lien entre Dasti et Giguère, aurait 
versé des sommes d’argent à l’administra­
teur de la RAQ en “considération d’une 
aide ou exercice d’influence concernant la 
conclusion d’affaires avec la Régie des al­
cools", comme le précise l’acte d’accusa-

4 novembre
par la PC et l’AP

Abraham Lincoln, âgé à l’époque de 
33 ans, épousait Mary Todd u y a 134 
ans aujourd'hui, le 4 novembre 1842, 
après une cour tumultueuse. Ils eurent 
quatre fils dont un seul parvint à l’âge 
adulte. Préoccupé de droit et de politi­
que, Lincoln laissa sa femme elever 
seule ses enfants. Mme Lincoln devint 
bouleversée au cours de la guerre de Sé­
cession et accusa son mari d’infidélité. 
Elle était toutefois à son côté lorsqu'il 
fut assassiné. Elle sera reconnue dé­
mente dix ans plus tard.

1970 — L’Assemblée générale de 
l'ONU demande un cessez-le-feu de 90 
jours au Proche-Orient.

1966 — L’URSS oppose son 104ème 
veto au Conseil de sécurité de l’ONU au 
cours d’un débat sur le Proche-Orient.

1958 — Élection du pape Jean 
XXIII.

1956 — Les armées soviétiques se 
lancent à l’assaut de Budapest; le prési­
dent Imre Nagy se réfugie à l’ambassa­
de Yougoslavie.

1952 — Le général Eisenhower bat 
Adlai Stevenson aux élections à la 
Maison-Blanche.

1944 — La Grèce est libérée de l’oc­
cupation nazie.

1931 — La Société des Nations ac­
cuse le Japon de commettre une agres­
sion contre la Manchourie.

1809 — L’Accommodation, premier 
bateau â vapeur canadien, quitte 
Montréal à destination de Québec.

1520 — Christian II de Danemark esl 
couronné roi de Suède à Stockholm.

Ils sont nés un 4 novembre: Guil­
laume III, roi d’Angleterre (1650-1702); 
Auguste Rodin, sculpteur français
(1840-1917) J

tion contre Gigère, dressé par la Cou­
ronne en février 1976. Il s'agit d’affaires 
où Kogan a servi d'intermediaire entre 
deux compagnies, NTI Inc et Associated 
Paper Mills, entre 1971 et 1974, dont le 
rapport de la CECO discute abondam­
ment. Selon le même rapport, Giguère est 
impliqué dans une autre affaire de pot-de­
vin reliée à la compagnie Consumer’s 
Glass, où il est aussi question de patro­
nage politique.

Le représentant de Consumers Glass, 
M. Pierre-André Lanctôt, est allé ren­
contrer Giguère pour savoir pourquoi sa 
compagnie n'obtenait pas autant que le 
concurrent Dominion Glass. Ce à quoi Gi­
guère a répondu, selon le témoin: “Votre 
contribution au fond des caisses électora­
les ou dîners bénéfices, qui se donnent à 
l’occasion, une fois par année, n'est pas 
tellement élevée..." Lanctôt qui s’est fait 
suggérer une contribution de 4% du 
chiffre d'affaire à la RAQ, a pu constater 
dans le calepin de Giguère que son con­
current “avait contribué trois ou quatre 
fois plus que sa propre compagnie pour la 
même période de temps".

Giguère a affirmé à la CECO que son 
ancien patron, le ministre actuel des Fi­
nances, lui avait “proposé de retourner à 
la SAQ”, dit la preuve. Marc Boisson- 
neault, un haut fonctionnaire de la Régie, 
a affirmé aux trois cpmmissaires que’’le 
ministre Garneau aurait voulu nommer 
Paul-Émile Giguère ailleurs mais ce der­
nier aurait insisté pour retourner à la 
RAQ où il avait travaillé comme publi­
ciste en 1966” avant de devenir son secré­
taire particulier.

Le rapport-synthèse de la CECO référé 
par ailleurs à un autre secrétaire de M. 
Garneau, M. Raymond Letarte. C'est à lui

aue Ronald Poupart référé lorsqu'il parle 
'une deuxième liste de fournisseurs dres­
sée à la suite de la réunion de la RAQ. 

"J'ai préparé une deuxième liste de re­
commandations que j’ai envoyée à M. 
Letarte, à ce moment-là", dit-il aux com­
missaires avant d’admettre, selon le rap­
port qu'il a préparé cette liste “avec des 
dossiers qu'il possède au Parti, ces docu­
ments faisant état des billets "dîners- 
bénéfices" achetés par les compagnies”.

En ce qui concerne les entreprises Po­
larin, les trois actionnaires, devaient être 
frustrés dès leur première commande au 
bénéfice de Park and Tilford, qui n’a ja­
mais vendu à la RAQ plus de 10,000 gal­
lons d’alcool alors que la Régie com­
mande rarement en bas de 100,000 gal­

lons. Une querelle de famille a empêché 
les éminences libérales d'obtenir plus de 
bénéfices puisque les contrats qui leur 
étaient destinés ont été accordés finale­
ment à la compagnie Melchers.

Jean-Noël Richard a informé la com­
mission "qu’il y a eu des bâtons dans les 
roues” et qu’on a plutôt promis aux ac­
tionnaires de Polarin “des listings de vins 
pour autrement dire, pour leur fermer la 
boîte”. “Messieurs Richard, Larrivée et 
Boissonneault auraient dit à M. Ratto 
(Park and Tilford) que ce serait dù à une 
intervention de MM. Desrochers et Gar­
neau”.

Marc Boisonneault dira de son côté: 
M. Garneau a fait arrêter la comman­

de.” Le juge Jean Dutil, président de la 
CECO. a exprimé de son côté l’opinion 
suivante.

“H y a une troisième chose, c'est ce que 
j’ai la: Monsieur Garneau et Monsieur 
Desrochers ont découvert le pot aux roses 
et vous avez arrêté ça là. Ça peut être une 
possibilité”.

La preuve sur le chapitre Polarin se 
conclut ainsi: “Les principaux actionnai­
res de cette agence ont des liens directs 
avec le Parti politique au pouvoir, et que: 
CETTE AGENCE A EU UN STATUT 
PRIVILÉGIÉ LORS DE CETTE 
TRANSACTION”.

L’enquête sur la SAQ, intitulée en nom 
de code “projet Z” a pris naissance en 
février 1975 pour approfondir certains élé­
ments de conversations du projet Vegas 
entre Frank Dasti, Bernard Kogan et 
d’autres-personnages du miüeu. Il a été 
réalisé par Me Henry Keyserlingk, procu­
reur de la couronne, lui-mêmè assisté des 
enquêteurs Bernard Couture et Guy Pha- 
rand. Il a donné lieu, outre l’analyse de 
plusieurs centaines d'enregistrements de 
conversations, à l’audition à huis clos de 
60 témoins.

Selon Me Keyserlingk, l'enquête a dé­
montré “Qu'il existait au sein de la RAQ 
et ensuite de la SAQ, à certaines époques, 
une interférence politique accentuée, in­
dépendamment du parti politique au pou­
voir. jusqu'au point où le contrôle réel se 
situait au niveau des organisateurs et des 
trésoriers des partis politiques plutôt 
qu’au niveau des administrateurs dûment 
nommés.”

LEADER CRÉDITISTE
Matte dit posséder les preuves formelles, 
c’est que le même groupe aurait “planifié 
url système de corruption afin de payer 
les délégués pour être substituts en faveur 
d’André Fortin en leur affirmant qu’on 
s’organiserait pour les faire voter.”

Si le Comité de surveillance ne disquali­
fie pas le candidat coupable de jels mg- 
faits, dit maintenant M. Fortin, il devra 
soit suspendre la tenue du congrès — hy­
pothèse qu’il préfère pour sa part — soit 
s’attendre à la pire pagaille au Centre ci­
vique d’Ottawa en fin de semaine.

Car “tous ses délégués frustrés 
viendront et voteront au congrès, d'écrire 
M. Matte. Ils seront avisés par moi-même 
qu’ils sont délégués à cause de l'incompé­
tence des responsables nommés pour ce 
faire.”

M. Matte préférerait en effet qu'on 
stoppe la machine. Il invoque pour cela 
toutes les raisons possibles, de l’élection 
provinciale jusqu'aux possibilités de neige 
en ces premiers jours de novembre, en 
passant bien sûr par l’impréparation des 
délégués et de l’organisation.

Le candidat Fortin, dont les journalis­
tes se sont empressés de solliciter la ré­
ponse, a préféré remettre ses commentai­
res à plus tard. On peut donc s’attendre à 
une autre passe d’armes d’ici le début de 
la fête qu’est toujours un congrès crédi- 
tiste.

Il semble certain que M. Réal Caouette 
ne pourra être présent à l'événement, 
pour refaire l’harmonie entre les frères 
ennemis qui chercheront la faveur de 
quelque 1,500 délégués, très majoritaire­
ment en provenance du Québec.

M. Matte est allé voir M. Caouette hier 
matin pour l'informer de sa démarche et 
si le chef ne s’y est pas opposé, comme il 
l’affirme, il ne l’a visiblement pas cou­
ronné comme dauphin non plus.

Dans le journal créditiste “Regards”, 
dont une édition spéciale prépare le 
congrès, M. Caouette signe d’ailleurs un 
éditorial de sage au-dessus des factions, 
rappelant aux délégués les qualités 
maîtresses d’un leader créditiste: une 
connaissance approfondie de la philo­
sophie et des politiques créditistes, des ta­
lents d’orateur, une habileté à gouver­
ner. à prévoir et à s'adapter aux change­
ments.

Sept candidats se disputent la succes­
sion difficile du leader plutôt phénoménal 
du Crédit social du Canada. Il s’agit de M. 
Alex Barker, un agronome de la Colom­
bie-Britannique, M. Ralph Cameron, un 
homme d’affaires de l'Alberta, M. Philip 
Hele-Hambly, un gérant de Montréal, M. 
Martin Hattersley, un avocat d’Edmonton 
qui était jusqu’à sa candidature président 
du Crédit social du Canada, M. John H. 
Long, un homme d’affaires de l’Ontario, 
M. André Fortin, député de Lotbinière 
aux Communes et M. René Matte, député 
de Champlain aux Communes.

L’élection aura lieu dimanche après- 
midi le 7 novembre, au Centre civique 
d’Ottawa, là même où flotte encore le re­
lent du congrès à la chefferie du Parti 
progressiste-conservateur, en février der­
nier.

Mais il ne faut pas s’attendre à ce que le 
spectacle puisse rivaliser en couleurs et 
en gadgets coûteux, sous l’oeil des camé­
ras. “Nous aurions l’air d’enfants qui ta­
pent sur des canes de tomates dans les 
fonds de cour tandis que les autres pas­
sent avec les majorettes et les gros tam­
bours", de commenter hier M. Matte. A 
défaut de la spontanéité inimitable de M. 
Caouette, cela donne à penser que le 
temps est venu, de toutes façons, de se 
contenter des reproductions.

MON CARNET
Il serait temps qu'on ait ici des 

discothèques “La Souffleuse”, “La 
Poudrerie” ou “L’Engelure”, 
qu’on ouvre des hôtels “Polar 
Inn”, qu'il y ait par exemple des 
Auberges du Congère, des “Frigid 
Bars”, des restaurants “La Congé­
lation” (ce qui serait tout de suite 
plus franc) et des tavernes "Des 
Surgelés" (ce qui ferait plus vrai).

Donc le Parti québécois est l’ad­
versaire de taille dans les cinq com­
tés du Saguenay-Lac Saint-Jean 
mais depuis 1973 il détient le siège 
de Chicoutimi où le député pè- 
quiste sortant, Me Marc-André Bé- 
aard. est en quête d'un deuxième 
mandat.

Tout dit qu’il devance ses adver­
saires mais au 2e étage du comité 
du PQ, rue Lamarche, les organisa­
teurs craignent essentielTement 
trois choses: l’excès d’optimisme 
entraînant un manque d’ardeur des 
troupes dans la dernière semaine, 
l'absentéisme des jeunes de 18 à 25 
ans, et la perte de vitesse de l’U­
nion nationale au profit des Libé­
raux.

Ce dernier facteur constitue la 
carte maîtresse du candidat libéral, 
Roch Bergeron. Au grand comité 
libéral de la rue Racine, au milieu 
de l’affiche, du slogan et de la 
photo de M. Robert Bourassa, 

armi les dames qui préparent des 
stes et répondent au téléphone en 

servant le café, l’organisateur libé­
ral, M. Gervais, fait le calcul sui­
vant pour la ennième fois.

En 1973 Marc-André Bédard 
avait obtenu une majorité de 1,031 
voix, n avait gagné 12,359 votes par 
rapport à 11,328 au libéral Marcel 
Claveau. Mais le député sortant 
était nul autre que M. Jean-Noël 
Tremblay représentant l’Union na­
tionale. M. Tremblay avait récolté 
plus de 4,000 votes.

Les libéraux se disent que parm. 
ces 4,000 votes il y avait plus dt
2.000 *'X” en faveur du candidat el 
non du parti. C’était un électoral 
acquis à Jean-Noël Tremblay poui 
son prestige personnel. Or la grosst 
question est la suivante: “Ou vonl 
aller les votes de Jean-Noël?” Les 
libéraux se sont accaparés l’organi­
sateur personnel de Jean-Noël, M. 
Léo Bergeron et son équipe, qui 
courtisent les anciens partisans de 
M. Tremblay. Ce dernier ne se pré­
sente plus naturellement et le can­
didat unioniste est un certain Paul 
Decoste, ancien échevin de Chicou­
timi. Si les libéraux et les péquistes 
maintenaient leur clientele mais 
que les libéraux allaient chercher 
un surplus de 2,000 votes chez les 
anciens unionistes, Me Bédard 
pourrait être battu.

Mais la grève de l’Alcan se pour­
suit. Elle prive depuis cinq mois
7.000 travailleurs de la région qui 
font vivre 35,000 personnes. Chi­
coutimi est une ville de services et 
de commerce et même si les hôtels 
dressent leurs “parasols” et que les 
“palmiers vertsh proposent des ra­
violis en “spécial” le commerce 
souffre. C’est la révolte anti- 
alcanique, la huée au gouverne­
ment, le poing levé à Bourassa et il 
se trouve que le candidat libéral est 
un des cadres de l’Alcan.

Ajoutons que Me Bédard a bien 
représenté son comté, que tout le 
monde parle de Marc-André à Chi­
coutimi comme si c’était un ami, 
que ce comté n’a pas été libéral de­
puis 40 ans et qu’une tempête de 
neige le 15 novembre aurait pour 
effet non seulement de blanchir le 
palmier mais de créer un faible 
taux de votants parmi les plus âgés 
qu’on considère plus largement ac­
quis au parti liberal.

A Jonquière, où le comté est 
constitué aussi par la ville, le mi­
nistre du Travail, M. Gérald Har­
vey, est frappé durement par l’Al- 
canite. Il a été pris à partie lors de 
l'ouverture de la campagne et c’est 
là qu’il a sacré en public. Gros 
scandale local. Mais il avait une 
majorité de 4,000 voix. On s’ac­
corde toutefois à dire que le PQ, 
après Chicoutimi, est le plus me­
naçant dans Jonquière. viennent 
ensuite Lac Saint-Jean, Dubuc et 
Roberval selon les pequistes. Il 
semble qu’à moins d’une vague pé- 
quiste il n’y aura pas de change­
ments dans les cinq comtés si ce 
n’est un affaiblissement des majo­
rités libérales. Il convient de répé­
ter que je me trompe assez souvent 
dans mes prévisions. Et puis moi, 
Le “Palmier vert”, en guise de pre­
mier contact avec Chicoutimi, ça 
m’a sidéré. Que voulez-vous, je vois 
cela comme une nouvelle école lit­
téraire: la poésie-audace, le genre- 
provocation, le style — défi, la no­
menclature — rêve, l’illusionisme 
nordique, etc. J’aime.

LÉVESQUE
quelles touchent du gouvernement soient 
inconditionnelles et statutaires”.

Les réalisations du gouvernement Bou­
rassa dans le domaine des affaires munici­
pales, souligne le chef du PQ, ne sont pas 
énormes. Se défendant de vouloir médire, 
ou même de calomnier qui que ce soit, il 
s’est contenté de nommer les deux der­
niers ministres des Affaires municipales, 
MM. Maurice Tessier et Victor 
Goldbloom.

Je ne suis pas en mesure de faire des

Çromesses, a déclaré M. Lévesque à Mme 
répanier, son interlocutrice du moment 
qui représentait alors pour le chef du PQ 

tous les maires du Québec dont bon 
nombre lui ont déjà fait des doléances au 
cours des derniers jours, mais je peux 
vous assurer que quand la situation finan­
cière de la province sera assainie, nous 
pourrons apporter une aide supplémen­
taire aux municipalités en augmentant 
d’un pour cent la part de la taxe de vente 
qu’elles perçoivent actuellement. Cette 
augmentation proposée par M. Lévesque 
se chiffrerait par $600 millions par annee.

Le Parti québécois s'attaquerait aussi à 
l’élimination, le plus rapidement pos­
sible, de l’impôt foncier scolaire.

Quant à la réforme de l'impôt foncier 
qui pourrait être effectuée à plus court 
terme, M. Lévesque estime qu'il est 
grand temps de corriger cette négligence 
scandaleuse qui fait que les grandes 
entreprises ne paient pas leur juste part.

Dans la matinée, M. Lévesque s'était 
rendu en hélicoptère à Joliette où il de­
vait. rencontrer a l’hôtel de ville des mai­
res et des représentants des municipalités 
environnantes.

Plusieurs d’entre eux étaient absents au. 
rendez-vous. Ils ont raté les commentai­
res de M. Lévesque sur les amendements 
à la loi 22 annoncés mardi par le ministre 
de l’Éducation, M. Bienvenue, et par M. 
Robert Bourassa.

Ces amendements, en bref, ne sont 
pour M. Lévesque que du camouflage, un 
bluff électoral, “des fofolleries insultan­
tes et ridicules ’. Le chef du PQ doute fort 
ü’il y ait assez d’enseignants qualifiés de 
isponibles pour assurer l’enseignement 

de l’anglais comme langue seconde dès la 
troisième année. “Ce n est pas un engage­
ment, c’est un attrape-nigaud”.

Le conflit de l’Hydro a eu sa part de 
commentaires acides, et le gouvernement

de M. Bourassa, comme d’habitude, en a 
été la cible. La grève, souligne M. Léves­
que, découle directement au "pataugea- 
ge" de M. Coumoyer dans le conflit. Et 
M. Bourassa exploite le conflit avec “une 
démagogie complète et grossière”.

ANDRÉ 0UELLET
M. Ouellet ne s’est pas présenté à la 

Chambre des Communes au début de 
l’après-midi, et son retour n’a donc guère 
fait de vagues. Le chef de l’opposition, M. 
Joe Clark, a cependant laissé entendre de­
vant les journalistes que son parti enten­
dait revenir à la charge sur les circonstan­
ces de la démission de M. Ouellet, con­
nues comme “l’affaire des juges”.

Le nouveau ministre d’État, M. Joseph 
Guay, serait un assez obscur député libé­
ral si on ne le connaissait comme whip de 
son parti en Chambre.

Rarement ou jamais fait-il des interven­
tions de fond, mais le “Hansard” est par­
semé de ses interventions et interrup­
tions. Agé de 61 ans, il a été sept ans 
maire de Saint-Boniface, avant de s’y faire 
élire député. Il ne voit pas pourquoi il ne 
représenterait pas les Manitobains aussi 
bien que M. Richardson malgré leurs évi­
dentes différences d’opinion car, dit-il, il 
a toujours été “bien vu au Manitoba” et il 
n’y a jamais eu “de difficultés en tant que 
francophone”. Et si cela était, il n’a pas 
de “complexe d’infériorité à leur égard.”

Le nouveau ministre de la Défense na­
tionale, M. Barnett Danson, en est à son 
deuxième portefeuille. Il avait été nommé 
aux Affaires urbaines en 1974.

La rumeur voulait que M. Trudeau pro­
fite de ce léger remaniement pour annon­
cer la création d’un ministère d’État res­
ponsable de l’Agence canadienne pour le 
développement international (ACDI), 
mais M. Trudeau a préféré ne pas en déci­
der en l’absence du Secrétaire d’État aux 
Affaires extérieures, M. Don Jamieson, 
qui terminait hier une tournée en URSS 
et en France.

L’appartenance de l’ACDI fait l’objet 
de discussions depuis que l’ex-ministre 
des Affaires extérieures, M. Allan 
MacEachen, qui a fait montre d’esprit de 
sacrifice en acceptant de reprendre le 
poste de leader parlementaire aux Com­
munes, a fait savoir qu’il aimerait en con­
server la responsabilité.

CARTER
de la période de transition a été de donner 
au président les moyens de démarrer en 
force et de maintenir son élan à terme”, a 
expliqué, lors d’une interview, Jack Wat­
son, responsable de cette préparation. Se­
lon un proche de Jimmy Carter, le prési­
dent élu aurait l’intention de passer 
quatre jours chaque semaine à Washing­
ton avant le mois de janvier pour s'entre­
tenir avec les leaders parlementaires (dé­
mocrates et républicains). Les trois jours 
restants, passes à Plains (Géorgie), se­
raient consacrés à des entretiens avec ses 
conseillers, des fonctionnaires et les 
diplomates étrangers.

La principale préoccupation du nou­
veau président va, semble-t-il, être le bud­
get fédéral pour l’année fiscale 1978 (1er 
octobre 1977/30 septembre 1978) dont la 
présentation incombe au président sor­
tant, Gerald Ford, mais qui peut être 
amendé jusqu'au premier mars 1977.

L'administration Carter va devoir éga­
lement procéder à la nomination de plus 
de trois mille fonctionnaires. À cet effet, 
une “banque” de plusieurs milliers de 
noms a été constituée et ces noms mis sur 
fiche d’ordinateur. La sélection des postu­
lants va commencer dans quelques jours. 
Un profil de chaque emploi, de ses 
problèmes inhérents, a été dessiné afin de 
tenter de faire mieux correspondre cha­
que poste avec son meilleur titulaire po­
tentiel. Jimmy Carter ne déciderait per­
sonnellement que de la nomination de 200 
des plus hauts emplois soudain vacants du 
fait de son élection. L’étude de la période 
transitoire et de la façon d’en tirer le 
meilleur parti a déjà coûté quelque
150.000 dollars. Cet acte de foi sera large­
ment couvert par les deux millions de dol­
lars alloués par le gouvernement fédéral à 
tout candidat non sortant élu pour se pré­
parer à entrer à la Maison-Blanche.

LAVAL
Suit* de la paga 3

que les étudiants eux-mèmes ont tenu une 
réunion d’appui envers les professeurs, et 
que les étudiants gradués menacent 
même d’intenter des poursuites judiciai­
res contre les administrateurs de l’univer­
sité.

Le SPUL fera une tournée des universi­
tés québécoises et canadiennes pour con­
tinuer de mobiliser les professeurs et étu­
diants, tandis que l'association cana­
dienne des universitaires s’apprêterait à 
blâmer sévèrement l’Université Laval 
pour “atteinte aux libertés académi­
ques”. Ce qui est fort exceptionnel.

D’autre part, il semble que le SPUL ac­
ceptera de se soumettre à une médiation 
extraordinaire, convaincu qu’un média­
teur ne pourra que constater que les diri­
geants syndicaux ont un mandat clair et 
précis de leurs membres, tandis que l’ad­
ministration “ne négocie pas de bonne 
foi”, ainsi que l’exige le code du travail. 
Le Syndicat en veut pour preuve les man­
dats définis par un comité de stratégie des 
universités québécoises, ce que 1 admi­
nistration nie avec force.

Une suggestion de telle médiation avait 
été repoussée la semaine dernière par le 
Syndicat. Il serait maintenant prêt a l’ac­
cepter, à la condition ou'il s'agisse d'un 
médiateur professionnel qui, au surplus, 
soit bien au fait de la vie universitaire. Ce 
qui n'était pas le cas du juge Robert 
Cliche, dont le nom avait ete proposé. 
L’on pense plutôt, du côté du Syndicat, à 
des hommes comme le juge Allan Gold. '

Au surplus, l'on note que chaque fois 
que l’université élève la voix, les profes­
seurs se raidissent et considèrent comme 
du “chantage”, par exemple, l'ultimatum 
d’hier.

Le recteur, M. Larkin Kerwin, a 
déclaré que "les autorités du ministère de 
l’Éducation ont prévenu l’Université La­
val qu'il ne saurait être question, sous 
quelque forme que ce soit, de payer les 
jours de grève".

L'importance de la décision d’hier a été 
dramatisée par les placards publics de l'u­
niversité et du syndicat, notamment dans 
LE DEVOIR d hier. Pour l’instant, les 
ponts sont rompus.

CONFLIT w«
ron aime se présenter comme un chef 
d’entreprise. Il doit savoir que très peu 
de chefs d'entreprise sérieux consenti­
raient à se délester au profit d’un ar­
bitre de responsabilités aussi intime­
ment liées a l’exercice quotidien de 
leurs responsabilités propres. M. Bi­
ron a aussi dit, si nous l’avons bien 
compris, qu’il passerait l’éponge, pour 
régler le conflit, sur certains actes qui 
ont donné ou pourraient donner lieu à 
des poursuites criminelles. Si tel est, 
bien son avis, il crée peut-être du droit-’ 
nouveau, mais c'est un droit dont plu­
sieurs concluront qu’on a tout intérêt à 
se passer...

PQ Suit*delà page 5
Vos fonctions dans l’entreprise, ou 

comme consultants pour certains d’entre 
vous, vous ont sans doute amenés à aviser 
des conseils d’administration sur des pos­
sibilités d’investissements de quelque na­
ture que ce soit.

Croyez-vous vraiment que vous seriez 
en mesure de proposer à des investisseurs 
québécois, canadiens ou étrangers, d’in­
vestir $10, $15, $50 ou $100 millions dans 
une entreprise, sans avoir la certitude mo­
rale que les structures politiques ne 
viendront pas bouleverser toutes vos hy­
pothèses de rentabilité?

Ne croyez-vous pas qu’il est raisonnable 
de penser que les conseils objectifs que 
vous donneriez seraient d’attendre pour 
voir quel serait le résultat d’un éventuel 
référendum? Si encore nous avions l’assu­
rance que le Parti Québécois ne procéde­
rait qu'à un seul référendum, peut-être le 
risque de renverser l’équipe libérale 
pourrait-il être pris au sérieux, 
sachant d’avance que les Québécois pour­
raient dire non au référendum. Cepen­
dant, le chef du Parti Québécois a 
déclaré, lors du débat radiophonique avec 
le chef libéral, monsieur Bourassa, que si 
les Québécois votaient non à un premier 
référendum, il y en aurait un deuxième, 
et ajoutons-nous...peut-être même un 
troisième!

L’incertitude économique et financière 
qu’engendrerait la tenue de ces référen- 
aums ne pourrait pas faire autrement 
qu’avoir des conséquences absolument 
néfastes sur le niveau d’emploi par le 
biais d’une baisse dramatique des inves­
tissements et une fuite des capitaux.

Je ne suis pas le seul à poser ces ques­
tions. Rodrigue Tremblay, dans l’ouvrage 
que j’ai cité plus haut, disait que, confron­
tés avec l’indépendance:

‘Tl saute aux yeux de tous que ce sont les 
modalités économiques, monétaires et finan­
cières de l’indépendance qui soulèvent les 
plus grandes craintes et les résistances les 
plus farouches”.

Et monsieur Tremblay ajoutait: “Par 
quoi le Québécois francophone moyen 
est-il préoccupé lorsque confronté avec 
l’idée d’indépendance du Québec? Il n’est 
nul besoin de faire une analyse exhaustive 
des motivations humaines pour savoir 
qu’il s’interroge pour savoir:

1) s’il gardera son emploi une fois le 
Québec séparé du Canada;

2) s’il pourra en obtenir un facilement 
s’il est déplacé à la suite de transforma­
tions dans les flux commerciaux;

3) si son pouvoir d’achat sera plus élevé 
ou moins élevé dans un Québec indépen­
dant;

4) si les épargnes qu’il a accumulées 
jusqu’à maintenant disparaîtront ou non;

5) si ses propriétés seront confisquées 
ou pas;

6) si le nouveau dollar québécois aura 
un cours international et pourra être 
librement converti dans les autres mon­
naies;

7) si le gouvernement du Québec pourra 
faire face aux représailles économiques 
éventuelles du reste du Canada sans 
être obligé de fermer les frontières;

8) si la fuite éventuelle des capitaux ne 
risque pas après l’indépendance de forcer 
le gouvernement québécois à appliquer 
un contrôle serré des changes;

9) si, en d’autres termes, un Québec in­
dépendant ne deviendrait pas un petit 
ghetto économique appauvri et isolé, sur 
les bords du Saint-Laurent”.

Et M. Tremblay de conclure:
"Nous le répétons, il est remarquable que 

plus-du tiers des Québécois francophones aient 
directement ou indirectement vote pour l’indé­
pendance sans que des réponses vraiment arti­
culées aient été présentées pour fixer les 
esprits sur les aspects fondamentaux que nous 
venons de soulever”.

N'est-il pas raisonnable que je demande 
aux protagonistes de la thèse indépendan­
tiste de repondre à ces questions lorsque 
même des candidats de ce parti les ont 
soulevées sans y répondre?

DÉCÈS
LAMONTAGNE, Roland. À York, Pensylva- 
nie, dimanche 31 octobre 1976 à l’âge de 43 ans, 
est décédé, M. Roland Lamontagne, fils de 
Hollande Delisle de Granby et de feu Lionel 
Lamontagne. Outre son épouse, Michèle Ped- 
neault, il laisse un fils Renaud et une fille 
Marie-Claude, ainsi que plusieurs beaux-frères 
et belles-soeurs. Il était professeur à l’Institut 
de Coopération Internationale de rUniversité 
d’Ottawa, ancien président de l’Association 
des Nations unies et S.I.D., ancien président de 
l'Association des Étudiants de l’Université La­
val. Les funérailles auront lieu jeudi le 4 no­
vembre. Le convoi funèbre partira de la Mai­
son funéraire Lessieur à Granby, pour se 
rendre à l'église Ste-Famille de Granby où le 
service sera célébré à 3:00 heures, et de là au 
cimetière paroissial, lieu de la sépulture. Pa­
rents et amis sont priés d'y assister sans autre 
invitation.
LÉQARÉ, Louis*. — A Pont-Viau, le 2 no­
vembre 1976 à l’âge de 64 ans, est décédée, 
Louisa Laporte épouse de Arthur Légaré. Elle 
laisse dans le deuil outre son époux, son fils 
Jacques, sa bru Gisèle née Graton, ainsi qu'un 
frère et une soeur et plusieurs belles-soeurs, 
beaux-frères, neveux et nièces. Les funérailles 
auront lieu vendredi le 5 novembre. Le convoi 
funèbre partira des Salons Alfred Dallaire & 
J.S. Vallée Liée No 1111 rue Laurier ouest, 
Outremont à 9 heures 45, pour se rendre à 
l’église St-Viateur où le service sera célébré à 
10:00 heures, et de là au cimetière de la Côte- 
des-Neiges, lieu de la sépulture. Parents et 
amis sont priés d’y assister sans autre invita­
tion. Prière de ne pas envoyer de fleura, dons 
ai Centraide-Montréal, 493 Sherbrooke ouest, 
seraient appréciés.
MARTINEAU Cécllla. - À LaSalle, le 2 
yembre 1976 à l’âge de 86 ans, est décé< 
“me veuve Jean-Baptiste Martineau, née 
cilia Foran. Elle laisse dans le deuil ses fil 
Florence, Lucie et Irène. Les funérailles 
rqnt lieu vendredi le 5 novembre. Le convoi 
"èhre partira du Salon Urgel Bourgie Lim 
P® ? „rue Airlie, LaSalle, pour se rendi 
• ^ '5? St-Télesphore où le service sera célé 
a 11.00 heures, et de là au cimetière de la G 
des-Neiges. lieu de la sépulture. Parents 
amis sont priés d'y assister sans autre inv 
tion.
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Riposte à René Lévesque

Québec ne cache pas la décision de la Régie anti-inflation
par Gilles Lesage

Il est faux de prétendre, comme le fait 
M René Lévesque, oue le gouvernement 
garde secret un avis de la Regie des mesu­
res anti-inflationnistes, qui lui aurait re­
commandé d'obliger les employés du sec­
teur public et parapublic a rembourser 
$250 millions. •

L'accusation a été lancée mardi par le 
président du Parti québécois, selon lequel 
la Régie aurait recommandé de réduire, 
dans des proportions variant entre 2 et 
\Z"/<. les hausses de salaires consenties 
aux fonctionnaires et assimilés, au titre 
de la rétroactivité.

La veille, la rumeur qui courait en ce 
sens avait donné lieu à une question au 
premier ministre, dans une émission de 
ligne ouverte, à Sept-Iles. M. Robert Bou- 
rassa avait répondu que les hausses sala­
riales étaient conformes aux normes anti­

inflationnistes "Si c est nécessaire, on les 
justifiera ", avait-il ajouté.

Hier, le ministre d’État aux Finances, 
M. Paul Berthiaume. responsable de 
l'application de la loi, et M. Oswald Pa­
rent. ministre de la Fonction publique, 
ont publié un long communiqué expli­
quant le cheminement des décisions de la 
Régie et déclarant que M Lévesque ne 
connaît pas la loi et a fait des affirmations 
dénuées de fondement. Ils déplorent que 
le leader du PQ tente de créer, “à des fins 
purement partisanes, un climat d'inquié­
tude injustifié parmi les syndiqués des 
secteurs public et parapublic. ‘‘Les insi­
nuations de M. René Lévesque, ajoutent 
les deux ministres, démontrent égale­
ment une volonté de tromper la popula­
tion et un manque de sérieux”.

Les faits sont les suivants, selon le texte 
diffusé par les ministres et les renseigne­
ments recueillis hier:

• la Régie a déjà soumis des avis à la 
suite de l'examen de quatre conventions 
collectives du secteur public et para- 
public;
• le 22 juillet 1976, un premier avis in­

térimaire entérine la convention interve­
nue entre le gouvernement et le Syndicat 
des fonctionnaires provinciaux (SFPQ);
• La Régie a émis par la suite trois 

autres avis dans lesquels elle estime qu’il 
y a un certain dépassement pour la pre­
mière année des conventions collectives 
du personnel de soutien des Commissions 
de formation professionnelle; des 
employés et ouvriers de la Société des al­
cools du Québec (SAQ); et dans certains 
autres cas;
• tous ces avis ont été rendus publics 

par la Régie qui, vérification faite hier, 
n'a transmis aucun autre avis au gouver­
nement depuis la mi-octobre;

• les avis de la Régie concernant le res­
pect des normes peuvent, s'il y a contra­
vention. faire l'objet d'un examen par le 
commissaire chargé de l'administration 
de la loi. Celui-ci peut entendre les parties 
avant de rendre des ordonnances. Dans 
les cas en question, aucune ordonnance 
n'a été émise à ce jour par le commis­
saire. M. Camille Blier, qui a d'ailleurs 
été nommé à ce poste quelques jours à 
peine avant le déclenchement de la cam­
pagne électorale, à la mi-octobre;
• la loi prévoit en plus un mécanisme 

d'appel auprès d'une commission d'appel, 
formée de deux ou trois juges de la Cour 
provinciale, et qui n'a pas encore été for­
mée;
• Entre-temps, la Régie poursuit l exa- 

men des dossiers relatifs au secteur 
public, et ses avis seront rendus publics 
par elle-même en même temps qu elle les 
transmettra au gouvernement;

• enfin, les conventions collectives 
n'ayant pour la majorité été signées que 
récemment, il est normal que la Régie 
n ait pas encore eu le temps de soumettre 
ses avis, d'autant plus que, dans le secteur 
de l'éducation, si les francophones ont 
signe, les anglophones n'ont pas encore 
paraphé leur convention.

Il est donc à tout le moins prématuré de 
prétendre que les 250,000 employés 
publics devront rembourser des sommes 
obtenues en ‘ dépassement'' des normes 
anti-inflationnistes.

D'autant plus que, tout comme à Ot­
tawa. c'est finalement le conseil des mi­
nistres qui a le dernier mot et qui peut dé­
cider. même si les normes ont été dépas­
sées. de ne pas rouvrir les négociations et 
les hostilités. On l a fait à Ottawa pour les 
postiers. On pourrait bien le faire à Qué­

bec. le cas échéant, pour les infirmiers et 
infimiières. en faisant état du rattrapage 
nécessaire et des "liens historiques" avec 
lOntario.

D'autre part, la Société des alcools a 
elle-même fait savoir, à la suite de l avis 
de la Régie, qu elle était prête à défendre 
la convention collective intenenue avec 
ses employés, de concert avec leurs syndi­
cats. C'est probablement le premier cas 
que le commissaire Blier aura à étudier 
Dans son avis à cet égard, la Régie disait 
que ses "normes mathématiques ' étaient 
dépassées pour la première année seule­
ment

À Québec, l'on signale oue le gouverne­
ment doit tenir compte de bien d'autres 
facteurs que les normes mathématiqups, 
qu'il l'a fait dans les négociations avec ses 
employés et qu'il serait à tout le moins 
surprenant qu'il renverse sa propre va­
peur.

nv
Faute de subventions

Les sept laboratoires de l’Institut 
de Recherches ne sont pas utilisés

Le ministre des Affaires extérieures du Canada, M. Don Jamieson, a mis fin hier 
à deux jours de visite officielle en France, qu’il a entre autres consacrés à 
renouer des relations plus soutenues et plus chaleureuses avec ce pays où 
aucun titulaire des Affaires extérieures n’avait mis les pieds depuis 10 ans. Il a eu 
notamment des entretiens empreints de cordialité avec le premier ministre de 
France, M. Raymond Barre (à dr.), qu'il a d’ailleurs invité à Ottawa. (Téléphoto AP)

par Gilles Provost

L’Institut de Recherches cli­
niques de Montréal, récem­
ment agrandi au coût d'envi­
ron $5 millions, dispose pré­
sentement de sept laboratoi­
res modernes que personne 
n'utilise depuis deux ans: les 
chercheurs ne peuvent obtenir 
de subventions de recherches 
et. dans ces conditions, l'Insti­
tut n'arrive plus à recruter de 
jeunes Québécois intéressés à 
faire carrière dans ce do­
maine.

C'est ce qu'ont affirmé hier 
les porte-parole du ‘‘Regrou­
pement recherches médica­
les ' (Canadians for Health Re­
search) pour souligner de 
façon dramatique l'absurdité 
d'un gel des subventions à la 
recherche au Canada.

"Le gouvernement prend 
prétexte de la lutte à l'infla­
tion pour geler les subventions

Après 10 ans d’indifférence

Jamieson institutionnalise 
les rapports Paris-Ottawa

de recherche pendant que le 
coût de l'équipement et du 
personnel technique grimpe 
en flèche, a expliqué au 
DEVOIR le docteur Leonard 
Greenberg. Cest absurde 
quand on considère que la 
recherche médicale cana­
dienne représente moins de un 
pour cent du coût total des 
services de santé!"

M. Greenberg ainsi que le 
docteur Hy Goldman (du ser­
vice de la recherche au 
Montreal Children Hospital) 
ont aussi pris à partie le mi­
nistre fédéral de la Santé, M. 
Marc Lalonde, pour avoir af­
firmé que le jogging et l'abs­
tention du tabac auraient une 
influence beaucoup plus sen­
sible sur la santé des Cana­
diens que l'augmentation de la 
recherche médicale.
“Ce n'est pas vraiment faux, 

disent-ils. mais c'est juste­
ment la recherche médicale 
qui a démontré hors de tout 
doute les méfaits de la ciga­
rette. du manque d'exercice 
ou d'une mauvaise alimenta­
tion!"

Des chercheurs du pays tout

entier s'étaient massés devant 
le parlement, en mai dernier, 
lors d'une manifestation inat­
tendue contre le gel des bud­
gets de recherche du gouver­
nement fédéral dans le do­
maine de la santé. Pour apai­
ser la communauté scientifi­
que. le gouvernement avait 
alors ajouté $3.4 millions en 
deux ou trois étapes.

Le “Regroupement 
recherches medicales" sou­
ligne pourtant que ces ajouts 
n'ont même pas réussi à annu­
ler l'effet de l'inflation et des 
hausses de salaires consenties 
aux techniciens. C'est pour­
quoi on lance maintenant un 
nouveau cri d'alarme: à la li­
mite. on a de bons laboratoi­
res et du personnel mais il ne 
reste plus d'argent pour les 
faire travailler.

A l'Institut de recherches 
cliniques, on n'a pas remplacé 
les six derniers techniciens qui 
ont quitté leur emploi et on 
prévoit conserver cette politi­
que dans l'avenir immédiat.

Dans ce contexte, le 
“Regroupement recherches 
médicales" a suscité l'appari­

tion de groupes similaires 
dans 13 autres centres urbains 
disséminés à la grandeur du 
pays et tout ce monde se réu­
nira à Ottawa le 29 novembre 
pour jeter les bases d'un mou­
vement national.

Ce mouvement national, se­
lon le docteur Goldman, vi­
sera non seulement à faire

pression sur le gouvernement 
mais aussi à informer le publie 
des résultats de la recherche 
canadienne dans le domaine 
de la santé. Incidemment 
celle association ne regroupe 
pas seulement des chercheurs 
mais aussi des "laïcs" qui esli 
ment que cette activité intel 
lecluelle est essentielle au 
bien-être des Canadiens.

Les Valdes s’envoleront 
dimanche pour Londres

C'est dimanche soir que 
Mme Isabel Romero Valdes et 
ses quatre enfants quitteront 
le Québec, en répnse à l'or­
donnance d'expulsion du mi­
nistère de l'Immigration du 
Canada, à destination de 
Londres, en Grande-Bretagne.

Ils y retrouveront le chef de 
cette famille apatride, qui 
s'est enfui il y a deux semai­
nes. de peur d'être renvoyé au 
Chili, ou il craint les représail­
les du régime Pinochet. ’

C'est le curé René Filion, 
pasteur de Nolre-Dame-du- 
Rosaire. et protecteur de la fa­
mille Valdes avec le député 
conservateur Jacques Lavoie, 
qui a avancé l'argent requis 
pour les billets d'avion de 
Mme Valdes et de ses enfants.

Le curé Filion conserve l’es­
poir que les Valdes pourront 
revenir au Québec en faisant 
une demande formelle d'im­
migration en terre cana­
dienne.

PARIS (AFP) - Le mi­
nistre des Affaires extérieures 
du Canada, M. Don Jamieson, 
a mis fin hier soir à une visite 
officielle de deux jours à Pa­
ris. visite qui a été l'occasion 
de renouer entre les deux pays 
des relations quelque peu es­
pacées puisque, comme a tenu 
a le relever le secrétaire d'É- 
tat. aucun ministre canadien 
des Affaires extérieures n'é­
tait venu en France depuis 
plus de 10 ans.

Les entretiens que M. Ja­
mieson a eus avec le premier 
ministre Raymond Barre, les 
trois entretiens qu'il a eus 
avec le ministre des Affaires 
étrangères, M. Louis de Gui- 
ringaud. et sa visite au mi­

nistre du Commerce exté­
rieur, M. André Rossi, se sont 
certes déroulés dans une in­
contestable atmosphère cha­
leureuse. et les conversations 
se sont caractérisées par la 
confiance et la franchise. Il 
n en reste pas moins que le 
secrétaire d'État canaoien a 
regretté devant la presse que 
les rapports entre Paris et Ot­
tawa ne soient pas aussi fré­
quents et qu'on tarde à 
prendre des decisions alors, a- 
t-il dit. qu'il existe un té­
léphone et qu'il serait très sou­
haitable de multiplier les con­
tacts entre les deux pays, à 
tous les niveaux, comme c'est 
le cas entre le Canada et les 
États-Unis.

Il a donc noté, à ce propos,

qu'un premier pas a été fait 
par l'institutionalisation de vi­
sites régulières entre les direc­
teurs des affaires politiques du 
Quai d'Orsay et du secrétariat 
d'État canadien.

M. Jamieson a voulu donner 
une impulsion nouvelle aux 
rapports franco-canadiens. Il a 
probablement eu le sentiment 
en quittant Paris hier soir d'y 
être parvenu.

Ce regret quant à la lenteur 
des pourparlers, M. Jamieson 
l'a exprimé également en ce 
qui concerne la Communauté 
économique européenne. 
Aussi espere-t-il que les rela­
tions Marché commun — Ca­
nada pourront s'intensifier à 
la suite de la visite que M.

André Rossi fera finalement à 
Ottawa à l'occasiOn de la réu­
nion de la Commission écono­
mique franco-canadienne pré­
vue pour le 18 novembre; mais 
dont la date sera un peu retar­
dée. Un certain nombre de 
question bilatérales demeu­
rent dans ce contexte à régler, 
qui ont trait, entre autres, aux 
anciennes bases canadiennes 
de l'Otan en France, à l'in­
demnisation consécutive à 
l'arraisonnement du navire ca­
nadien Greenpeace au large 
de l'atoll de Mururoa lors des 
essais nucléaires dans le Paci­
fique. aux droits des pêcheurs 
français de morue, par suite 
de l'extension par le Canada 
de sa zone de peche à 200 mil­
les de ses côtes.
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$5 millions de 
publicité électorale
A 12 jours du scrutin, beaucoup d'élec 

leurs ne sont pas encore fixés. C'est pour 
quoi les machines de propagande tourne­
ront deux fois plus vite jusqu'au 14 no­
vembre Mais le carburant est cher, sur­
tout sur les ondes. On estime à plus de $5 
millions le coût total de la publicité, sous 
toutes ses formes, au cours de cette brève 
campagne.

Cette campagne des extrêmes se mène 
en effet discrètement dans les cuisines de 
comté et tapageusement par les machines 
électroniques auxquelles pérsonne 
n échappe et que les grandes formations 
politiques alimentent a coût de millions.

Officiellement, les partis politiques 
consacreront près de $2 millions à leur 
campagne de propagande: le Parti libéral 
du Quebec (PLQ), $600,000; le Parti qué­
bécois (PQ). $500,000; TUnion nationale 
:UN), $400,000; le Ralliement créditiste 
RC). $200,000 et les autres tiers partis, 
notamment le Parti national populaire et 
l’Alliance démocratique, des sommes 
négligeables.

En fait, c’est plutôt de $5 millions qu'il 
faut parler en publicité électorale si l’on 
ajoute aux “dépensés officielles", desti­
nées au président des élections, les frais 
aavés comptant ainsi que l'offensive lo­
cale des partis dans chacun des 110 com- 

• tés du Québec.
La publicité à l'ère électronique va sur­

tout a la television, qui recevra au moins 
es deux-tiers de l'argent versé par les 
aartis pour l'achat de propaganae. En- 
■ore là, la demande n'a pu être comblée 
lar les stations privées déjà accaparées 
lar la publicité de Noël.

Même si ces précieuses capsules de 30 
secondes se vendent pour la jolie somme 
de $1,500 l'unité, aux heures de pointe,

—Textes_ _ _ _ _ _ _ _ _
de GERALD LEBLANC

Té^-Métropole de Montréal aurait en ef- 
fet"u besoin de trois fois plus de temps 
disponible pour satisfaire l’appétit des 
partis politiques.

Les principaux partis ne consacreront 
que le cinquième ae leur budget à la radio 
mais ce sera suffisant pour inonder la plu­
part des stations du Québec d’une ving­
taine de “spots” chaque jour, à raison 
d’environ $145 la minute pour les grandes 
stations de Montréal.

Généreuse de nos deniers, la Société 
Radio-Canada, de son côté, ne vend pas 
de publicité; elle en donne à tous les par­
tis politioues, qui répondent à certains 
critères d'importance provinciale. À la té­
lévision comme à la radio, libéraux, pé- 
quistes, unionistes, péquistes et pénépis- 
tes profiteront de ce temps mis à leur dis­
position pour garder bien vivante l'image 
de leur cnef et exploiter quelques nouvel­
les recrues, comme Bryce Mackasey et 
Lise Payette.

Soulignons au passage le malheur de 
deux stations privées, la radio de CKVL à 
Montréal et la télévision de CKSH à 
Sherbrooke, qui ne recevront rien du PLQ 
et du PQ aussi longtemps que persiste­
ront chez eux des conflits de travail.

Relégué au second rang par les ondes, 
l'imprimé gardera cependant une cer­
taine importance. Le manque de temps 
disponible à la télévision a d’ailleurs forcé 
les grands partis à annoncer un peu plus 
qu'ils l'auraient souhaité dans les grands 
quotidiens.

L'organisation centrale laisse aux can­
didats locaux le champ des hebdos régio­
naux, à l'exception de certaines publica­
tions stratégiques, tels la “Terre de chez 
nous" pour les agriculteurs mécontents et 
le “Corriere Italiano" pour les Italiens fu­
rieux contre la loi 22.

La poste et les organisations locales ai­
dant, on fera également parvenir à cha­
que foyer un abrégé du programme du 
parti, un journal-maison de la campagne, 
un petit message du candidat local et 
même, dans certains cas, une feuille 
moins généreuse sur l'adversaire à battre.

Même si les comités de propagande 
sont devenus des comités de publicité et 
même si l’on confie les opérations à des 
professionnels, les messages électoraux 
ont pau de chance d'aider l'électeur à se 
faire une idée juste des enjeux de cette 
campagne.

Les slogans visent plutôt à maintenir vi­
vante et pénétrante l’image du chef et du 
parti sans donner prise à un jugement de 
l'électeur. On s'attarde plutôt à dénoncer 
l’adversaire, dans l'espoir que l'électeur 
oublie ses faiblesses propres.
“Non aux séparatistes — Bourassa 

notre garantie”, dit le PLQ; “On mérite 
mieux que ça — Ça ne peut plus conti­
nuer comme ça — On a besoin d’un vrai 
gouvernement", affirme le PQ; “C'est le 
temps de décider — C'est le temps de 
l'Union nationale", proclame l’UN et “Ça 
plus de bon sens — Samson c’est la solu­
tion", selon le RC.

Les stratèges des divers partis hésitent 
eux-mêmes a évaluer l'importance de la 
publicité mais ils ne prennent pas le ris­
que de laisser leur adversaire prendre 
toute la place. C'est le phénomène de l'es­
calade ou du “build-up" qui ne pardonne 
pas.

\ *. *■ « 

*c. >
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RENE 
LEVESQUE
un vrai chef

>v
Non aux séparatistes!

Bourassa y J no tre garantie
_____________ , /W Votons Libéral

Le Parti libéral du Québec prendra la part du lion
C'est le Parti libéral du Québec (PLQ) 

qui dépensera le plus en publicité électo­
rale. $600,000 officiellement, et c’est lui 
qui a pu choisir les heures et les endroits 
privilégiés pour influencer l'opinion 
publique.

C'est ainsi que la dernière demi-heure 
permise, entre 23 h 30 et minuit le 13 no­
vembre, sera accaparée par les libéraux 
sur toutes les stations de télévision privée 
du Québec. En raison de l'heure plus tar­
dive des informations dans les stations 
anglophones, c’est le dernier quart 
d'heure qui revient aux libéraux de M. 
Bourassa. <

En ce mois de novembre déjà envahi 
par les annonceurs de cadeaux des Fêtes, 
ce sont également les libéraux qui ont ar­
raché la grosse part du temps de publicité 
de la télévision privée. Téle-Métropole, le 
réseau TVA et les autres stations privées 
ont en effet réparti le temps disponible 
suivant les suffrages obtenus aux élec­
tions- générales de 1973. Avec 55% des 
voix, le PLQ a donc pu compter sur le 
plus gros de ce qui restait du gateau publi­
citaire.

Avant d'aller trop loin dans cette énu­
mération des avantages inhérents au pou­
voir. il ne faudrait pas oublier les désa­
vantages et M. Guy Morin, de l'agence 
Pierre Tremblay et Associés, devenue de­
puis 1970 l'enfant chéri et même la fille 
unique du gouvernement du Québec, a tôt 
fait de nous les débiter.

Selon sa propre expression, M. Morin a 
sauté de l'autre côté de la table pour diri­
ger le comité de publicité du PLQ durant 
la campagne électorale. Dans un long 
entretien, plutôt franc et direct, M. Morin 
nous a expliqué en long et en large l'offen­
sive de propagande des rouges.
“Le PLQ est la seule formation qui doit 

assurer une présence dans toutes les sec­
tions de la population du Québec, alors 
que les autres peuvent concentrer leurs 
efforts dans certains secteurs: le PQ chez

les francophones, l’UN et les créditistes 
dans les milieux ruraux", affirme 
d'entrée le publicitaire libéral.

Les limites fixées par la loi aux dépen­
ses électorales des partis politiques, a sa­
voir 25 cents par électeur, ne tiennent pas 
compte de l'augmentation du coût de la 
propagande, ajoute M. Morin. Si les élec­
teurs ont augmenté de 5% de 1970 à 1976, 
frisant actuellement les quatre millions, 
les coûts de la publicité ont plus que 
doublé. “A toutes fins utiles, conclut M. 
Morin, notre pouvoir d'achat a diminué 
de moitié depuis 1976.”

Le rapport du président des élections 
indique que le PLQ a dépensé $732,249.05 
en publicité lors de la campagne de 1973. 
M. Morin ne dispose cette année que de 
$600.000 mais le,PLQ, tout comme le PQ 
d’ailleurs, a appris de petits trucs pour 
soulager le bilan sans compromettre l’o­
pération.

Toute la production des émissions sera 
faite par le parti, grâce à l’apport de "bé­
névoles" comme M. Morin, qui retour­
nera cependant à la prospère agence de 
Pierre Tremblay sitôt la campagne termi­
née.

Autre stratagème intéressant: le PLQ a 
eu la bonne fortune de tomber sur une 
chanson toute faite convenant à sa straté­
gie comme si elle avait été faite pour elle. 
Ne voulant pas rater une telle occasion, le 
PLQ a acheté 1,000 copies du microsillion 
pour en envoyer tiinq exemplaires à cha­
que association de comté. M. Morin pré­
cise que le disque en question a été pro­
duit par Damarc Inc., propriété de Me 
Marc Trahan, animateur à CKVL et habi­
tué des cercles libéraux.

“Garanti, qu’on peut se faire un mon­
de — Garanti, qu’on peut être chez nous 
sans briser nos liens avec le monde, sans 
se séparer de tout — Nos pères n'avaient 
peur de rien, ils se disaient Canadiens 
mais Québécois avant tout — Ça veut 
dire, comprends-moi bien, qu’on peut

être Canadiens, et rester maîtres chez- 
nous.”

M. Morin précise que la découverte de 
cette chanson a enchanté le PLQ qui en a 
fait imprimer les paroles, tout en utilisant 
la mélodie pour introduire les émissions 
du parti à la radio et à la télé.

La coincidence était en effet extraordi­
naire puisque le slogan du PLQ en 1976 
est justement: “Bourassa notre garan­
tie — Non aux séparatistes". En anglais, 
on ajoute par mesure de prudence: "Only 
he can do it”, au cas où les gens du West 
Island s’aviseraient d'opter pour l’UN de 
Rodrigue Biron.

Le PLQ a fait imrpimer 10,000 copies 
de ces posters et chaque comté en recevra 
75. en plus d'être encouragé à reproduire 
avec les candidats locaux le modèle mis 
de l'avant par le grand chef.

C'est cependant la télévision privée qui 
tient la part du lion dans la propagande 
payée du PLQ. “Il y aura moins démis­
sions mais plus de “spots” qu'en 1973", 
précise M. Morin. M. Bourassa sera om­
niprésent dans cette propagande télévi­
sée, accompagné parfois de certains mi­
nistres influents; une présence spéciale 
sera cependant assurée chez les anglopho­
nes, celle de M. Bryce Mackasey, venu 
d'Ottawa convaincre le West Island de 
sauver le Canada.

M. Morin n’a pas révélé le nombre 
exact de “spots” obtenus à Télé- 
Métropole et aux autres stations privées 
mais il a laissé entendre qu'on avait pris 
tout ce qu'il y avait de disponible, à savoir 
environ 55% du temps vendu aux partis 
politiques du Québec.

En plus de ces “spots" de 30 et 60 se­
condes, le PLQ a acheté du temps d'an­
tenne pour quelques émissions, dont deux 
retiennent Fattention en raison de leur 
proximité du scrutin. Une période de 
questions-réponses entre M. Bourassa et 
les plus importants de ses ministres for­
mera une emission présentée le samedi 
en fin d'après-midi: de 17 h 30à 18 h 30 au

Le Parti québécois 
n’a pas le dernier mot

Bon deuxième au scrutin de 1973, le 
Parti québécois suit de très près le Parti 
libéral du Québec au chapitre de la propa­
gande électorale: les sommes dépensées, 
les points stratégiques retenus, les trucs 
utilisés, rappellent en effet que l’Opposi­
tion officielle est à la porte du pouvoir.

Si le mot de la fin reviendra aux libé­
raux sur le petit écran, les péquistes ont 
pu retenir l'avant-dernière demi-heure, 
entre 23 heures et 23 h 30, dans toutes les 
stations privées de télévision au Québec.

Le rapport du président des élections 
indique que le PQ avait dépensé en 1973 
seulement $244,036.11 en publicité électo­
rale comparativement aux $732,249.05 du 
PLQ. Le parti de René Lévesque a décidé 
de prendre cette fois-ci sa quote-part de la 
pollution électorale: aux $600,000 du 
PLQ, il opposera $500,000 tirés de sa 
"caisse propre”.

Ayant appris lui aussi à compter de 
façon à maintenir le total à l'intérieur des 
limites permises par la loi, le PQ assu­
mera lui-mème la production de sa publi­
cité. grâce aux “bénévoles" venus de di­
verses agences commerciales pour la du­
rée de la campagne. Le placement de ce 
produit d'initiative local sera cependant 
confié à la firme Conceptal.

C'est ainsi que le réalisateur du long 
métrage "Les Ordres", M. Michel Brault, 
a repris sa caméra au début de la cam­
pagne pour capter les meilleures perfor­
mances de M. Lévesque. Ce film sera dif­
fusé à la télévision dans la dernière demi- 
heure de propagande péquiste.

Le directeur du comité de publicité du 
PQ, M. Michel Maheu, signale en effet 
l'importance des économies réalisées 
lorsque la production est assurée par le 
Parti, étant donné le tarif élevé des agen­
ces de publicité.

M. Maheu déplore le manque de temps

disponible à la télévision privée, déjà ré­
quisitionné par les campagnes commer­
ciales de Noe 'l. Le PQ n’a obtenu en ef­
fet que le quart du temps d'antenne qu’il 
aurait aime acheter à Télé-Métropole.

Malgré cette période d'austérité, accen­
tuée par l'attribution de 55% du gâteau 
aux libéraux conformément à leur part du 
vote en 1973, le PQ diffusera une centaine 
de "spots" de 30 et 40 secondes au canal 
10: ies deux premières Séries portent sur 
la "caisse propre" et l’Équipe du Québec. 
Ce sera la même chose dans les autres sta­
tions privées de la province.

A ces messages-éclair, le PQ ajoutera 
quelques émissions de publicité télévisée: 
notamment la diffusion du film de Brault 
à la toute fin et une émission de 15 minu­
tes le 12 novembre.

Parfois seul, parfois accompagné de ses 
lieutenants, avec une place de choix à la 
nouvelle recrue Lise Payette, le chef du 
Parti québécois sera la vedette de toute la 
propagande télévisée du parti. On s'effor­
cera ae le présenter comme le “vrai chef" 
devant un Robert Bourassa chancelant.

Le même message apparait sur le Pos­
ter officiel qui nous montre un René Lé­
vesque apprivoisé, calme et serein devant 
le Parlement de Québec qui attend “un 
vrai chef”. Aux électeurs mécontents au 
leadership actuel, les libéraux présentent 
un Bourassa décidé et menaçant; à la 
même clientèle hésitant devant le projet 
indépendantiste, les péquistes offrent un 
Rene Lévesque rassurant et mûri par ses 
54 ans.

En plus d'offrir “un vrai chef”, la 
publicité péquiste véhicule le besoin d'un 
changement a Québec: “On mérite mieux 
que ça"; “Ça ne peut plus continuer 
comme ça"; “On a besoin d'un vrai gou­
vernement", constituent en effet les prin­

cipaux slogans de la formation indépen­
dantiste.

A la radio, le PQ multipliera les messa­
ges de 30 secondes, à raison de cinq à huit 
“spots" par jour dans une cinquantaine 
de stations privées. Cette offensive natio­
nale du parti sera complétée dans les ré­
gions par les candidats eux-mêmes; c’est 
ainsi que les trois aspirants péquistes de 
File Jesus ont acheté tout ce qu il y avait 
de disponible à la station de Jean-Pierre 
Coallier à Ville Laval.

Le PQ, contrairement au PLQ, croit en­
core à l’efficacité des panneaux-réclames 
le long des routes : il en a retenu une cen­
taine à travers le Québec; c'est quand 
même seulement la moitié de la com­
mande de 1973. Certains candidats 
comme Jacques Lazure, de Chambly, ont 
même réussi à s’en dénicher une.

Le transport en commun servira aussi 
au PQ. Comme les libéraux, ils pourront 
compter sur 600 ou 700 autobus à 
Montréal, sur la Rive-Sud. à Laval et à 
Québec pour dire aux gens que ce ne sont 
pas les “séparatistes" mais le gouverne­
ment Bourassa qui constitue le danger. 
Les messages péquistes apparaîtront ce­
pendant à Tarrière des véhiculés, moins 
coûteux que les côtés pris par les libé­
raux.

Le manque de temps disponible à la té­
lévision aura des retombées bénéfiques 
pour les journaux que les péquistes utili­
seront plus abondamment que le pré­
voyait la stratégie ‘originale. “La caisse 
propre”, “l’Équipe du Québec" et les 
autres thèmes qui suivront le rythme de 
la campagne viendront donc orner les pa­
ges des grands quotidiens du Québec.

Comme les libéraux, les péquistes lais­
sent le champ des hebdos régionaux et lo­
caux aux candidats, dont certains 
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canal 10 à Montréal, de 17 h 30 à 18 heures 
au canal 4 à Québec, de 18 heures à 18 h 30 
à la station anglophone CFCF à Montréal.

La dernière demi-heure de propagande 
télévisée — tout doit cesser a minuit le 
13 novembre — reviendra également au 
PLQ à Télé-Métropole ainsi que dans tou­
tes les stations privées du Québec.

M. Morin ajoute que les messages à la 
télévision et à la radio seront plus fré­
quents en milieu urbain, quitte à laisser 
les candidats compléter dans les cam­
pagnes.

A la radio, le PLQ diffusera des “spots” 
de 60 secondes et favorisera la période du 
matin, du moins en milieu urbain, à l'­
heure où les gens sont encore réceptifs à

des messages percutants.
Les grands quotidiens seront peu utili­

sés, pour des raisons budgétaires, selon 
M. Morin. Ils auront tout de même droit à 
des annonces de dernière heure pour pré­
senter l’équipe du gouvernement Bou­
rassa.

Il faut enfin ajouter à l’offénsive natio­
nale du parti, qui ne tient pas compte des 
campagnes régionales ou locales des can­
didats. le programme du parti diffusé à 
près de deux millions d’exemplaires, les 
macarons, les collants et autres jouets du 
genre.

C’est toujours l’agence de Pierre 
Tremblay de Québec qui distribue la 
manne du parti à travers la province tan­

dis que deux autres agences s'occupent 
des affaires régionales: Dialogue Commu­
nications (Montréal) et Bleau, Dupéré, 
Giguère et Associés (Québec).

Le PLQ n'a retenu aucun panneau 
réclame le long des routes mais il a misé 
gros sur les autobus et le métro: 700 auto­
bus à Montréal, 75 à Laval et 60 à Québec 
rappelleront aux voyageurs et aux cu­
rieux. de préférence sur les côtés du véhi­
cule, que M. Bourassa est la garantie 
contre les séparatistes.

Dans le métro, le PLQ a retenu une 
trentaine de cartes de StV par I2V2’. M. 
Morin n'a pas précisé si c'était l’espace 
annule par la Régie de la langue française 
à l'annonce de la campagne électorale.

Un message important 
aux clients duTrust Uni 

et duTrust Royal.

L’acquisition récente du Trust Uni par le Trust 
Royal nous permet d’offrir à notre clientèle la 
gamme complète des services financiers du Trust 
Royal dans plus de 101 bureaux répartis dans tout 
le Canada ainsi que ses services immobiliers 
dispensés par plus de 150 bureaux.

En tant que client du Trust Uni, la multiplicité 
des services qui sont maintenant à votre dispo­
sition ne peut que faciliter votre choix. En outre, 
vous bénéficiez des 76 années d’expérience du 
Trust Royal.

Autres avantages: comme client du Trust Royal 
ou du Trust Uni vous avez accès à un nombre ac­
cru de bureaux.

Le Trust Royal réserve un chaleureux accueil 
aux clients du Trust Uni. Qu’il s’agisse d’opéra­
tions financières ou immobilières, nous sommes à 
votre service.

Nous pouvons vous aider à 
réaliser ce que vous voulez.

Trust Royal
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Comment s’exprimera 
l’inquiétude ethnophone ?

Kévork Baghjian présidera dimanche prochain l’inauguration officielle du nouveau siège social de la 
Fédération des groupes ethniques du Québec, au 203 ouest, boulevard Saint-Joseph. Cet organisme-cadre 
représente une vingtaine de communauté ethniques et pourvoit à leur intégration dans la vie 
québécoise. (Photo Alain Renaud)

LA PUBLICITÉ ÉLECTORALE
Suite de la page 8
Viendront d'ailleurs à la rescousse de la 
machine nationale, suivant un procédé 
déjà utilisé en 1973.

La loi électorale prévoit en effet le rem­
boursement d'une grande partie des dé­
penses électorales, non seulement au.

Les vautours n'ont pas seulement rodé 
autour de la caisse naguère inépuisable de 
LUnion nationale. Ils ont pris une grande 
part du butin et c’est une campagne de 
publicité “bien modeste” que fera le parti 
de Rodrigue Biron.

Cette modestie, évoquée avec regret 
par M. Jacques Bertrand, de l’agence 
Fosbec, qui dirige la propagande unio­
niste cette année, se chiffre tout de même 
à $400,000, selon l’évaluation du directeur 
de la campagne, M. Clément Vincent.

C’est moins qu’en 1973, alors que les 
$540,574 consentis à l'équipe de Jean Loi- 
selle. qui a depuis cherché fortune ail­
leurs et notamment au COJO, avaient 
rapporté de bien maigres dividendes: au­
cun député et seulement 5% du vote po­
pulaire.

Mais les publicitaires ont changé de 
message: "C'est le temps de l’Union na­
tionale ”, “C’est le temps de décider”, di­
sent les slogans d'une propagande axée

La recette créditiste a toujours com­
porté deux ingrédients de base: la généro­
sité des militants et la verve contagieuse 
des leaders à la Caouette et Samson.

La présente campagne provinciale re­
pose encore sur le bénévolat des militants 
et les talents de tribun de chef, M. Camil 
Samson.

Ce qui étonne cependant c’est le 
nombre de périodes achetées à gros prix 
dans les stations privées par le Parti cré­
ditiste: 25 émissions de cinq à 15 minutes, 
toutes occupées par le chef M. Samson, 

ui s’y fait pédagogue d’une doctrine cré- 
itistè servie à la moderne, diffusée par 

les 12 stations privées du Québec.
A la radio, des messages de 30 secondes 

seront diffusés sur 60 des 72 stations pri­
vées du Québec, nous indique M. Simon 
Brouard, le chef du cabinet de M. Sam- 
son.

vainqueur mais également au candidat 
qui arrive deuxième.

Plusieurs candidats, notamment dans 
les comtés à forte population anglophone, 
n’ont aucun espoir de gagner mais savent 
qu’ils finiront Don deuxieme. Aussi bien

sur le chef et le programme de cette nou­
velle Union nationale.

La firme Fosbec a d’ailleurs participé à 
la formulation et à l’articulation du 
programme, dont un abrégé sera envoyé à 
tous les foyers du Québec. L’envoi de 
cette circulaire grugera près de la moitié 
du budget affecté a la propagande.

Le reste ira surtout à l'électronique: 
une quarantaine de “spots" télévisés de 
30 secondes, toujours avec le chef, dans 
onze stations privées et une cinquantaine 
de messages radiophoniques de 60 secon­
des dans 18 stations privées.

Le parti n’a acheté aucun temps d’an­
tenne à la télévision ou à la radio pour des 
émissions spéciales, faute d'argent nous 
dit M. Bertrand.

Les restrictions budgétaires empêche­
ront également M. Biron d’orner les 
panneaux-réclames le long des routes ou 
sur les autobus, même si M. Bertrand

La machine créditiste distribuera en 
outre, à moins que ce ne soit déjà fait, 
100,000 copies de la brochure “La troi­
sième voie” sortie de la plume du chef. 
On distribuera également a travers la pro­
vince un journal de la campagne électo­
rale.

Mais tout cela coûte bien cher pour des 
créditistes reconnus par leurs campagnes 
bon marché. M. Brouard répond qu'il dis­
pose de $200,000 pour le budget de la 
publicité du parti. “Nous allons cepen­
dant dépenser plus que cela”, ajoute-t-il 
avec la même assurance.

Toutes les émissions de publicité télévi­
sée sont produites par M. Michel Plante 
de CKRM Radio-Nord à Rouyn Noranda. 
Les messages diffusés à la radio provien­
nent également des studios de Radio- 
Nord.

Le Parti créditiste a, par ailleurs, confié

dépenser l'argent disponible pour la cause 
nationale dans de tels cas. C'est ce qui 
explique la présentation de messages à la 
radio, payés par l'agent officiel du PQ 
dans des'comtés comme Pointe-Claire, 
Westmount ou Robert-Baldwin.

considère ce type de publicité particuliè­
rement efficace.

Sans inonder la presse québécoise, l’U­
nion nationale consacrera un plus grand 
pourcentage de sa publicité payée aux 
journaux que le PLQ et le PQ. Les annon­
ces seront publiées aussi bien dans la 
presse anglophone que dans les journaux 
francophones.

Le comité national a également retenu 
de la publicité dans quelques hebdos 
touchant particulièrement des clientèles- 
cibles de l’UN en 1976: la Terre de chez 
Nous et le Corriere Italiano.

Contrairement aux deux autres grands 
partis, l'UN a acheté de la publicité à la 
station CKVL. dont les journalistes sont 
en grève depuis plus de six mois, mais le 
parti s’est abstenu d’annoncer à la station 
de télévision CKSH de Sherbrooke, qui 
continue à diffuser malgré le renvoi des 
employés syndiqués.

le placement de son matériel à la firme 
Bleau, Dupéré, Giguère et Associés, de 
Québec, qui s'occupe également de la 
publicité régionale des 14 comtés de Qué­
bec pour le Parti libéral de M. Bourassa.

“Ça plus de bonkens" et “Samson c’est 
la solution” tiendront donc leur place 
dans l'avalanche publicitaire au Québec 
et M. Brouard est assuré que le “chapeau 
miraculeux" des assemble créditistes se 
chargera de la note en temps et lieu.

Les autres tiers partis, notamment le 
Parti national populaire de M. Jérôme 
Choquette et l'Alliance démocratique de 
Nick Auf der Maur, sont beaucoup moins 
favorisés que les créditistes. Ils devront se 
contenter des émissions gratuites de la ra­
dio et de la télévision, puisque leurs mo­
destes ressources suffisent à peine à 
payer les posters et la location des salles 
et bureaux.

par Maria Lauriar

À la Fédération des groupes ethniques 
du Québec qui vient tout juste d’amena- 
ger dans de nouveaux locaux, boulevard 
Saint-Joseph, on parle “des” Arméniens, 
“des” Berbères, “des” Bretons et ainsi de 
suite pour les dix-huit ethnies affiliées, 
sans jamais s’arrêter à calculer le nombre 
de membres. Chose impossible d’ailleurs 
puisque chaque organisme représente lui- 
même une quantité innombrable de sous- 
groupes qui se réunissent selon des affini­
tés ou des intérêts particuliers d’ordre so­
cial, culturel, religieux, économique, d’af­
faires ou régional. C’est le cas des com­
munautés grecque et italienne par 
exemple que l’on retrouve dans au moins 
une soixantaine d’associations diverses 
très actives, et même au-delà.

Mais à peu près toutes les nationalités 
se retrouvent sous le chapeau d’une cor­
poration et travaillent ensemble l’intégra­
tion des nouveaux ressortissants à la col­
lectivité québécoise, fondement même de 
la charte de la Fédération des groupes 
ethniques du Québec.

Le président, M. Kévork Baghdjian, 
nous énumère les principaux objectifs de 
cette association-cadre qui sont d’encou­
rager la compréhension et la collabora­
tion entre les groupes ethniques de la 
communauté québécoise, d'être leur 
porte-parole auprès des gouvernements 
fédéral, provincial et municipal, d’entre­
tenir et de promouvoir la coopération 
entre les differentes ethnies au plan poli­
tique. social, économique et culturel et de 
pourvoir à tout genre d’information sur la 
vie canadienne. Des échanges entre les 18 
groupes sont prévus, comme celui qui 
aura lieu le dimanche, 7 novembre 
prochain, à l'occasion de l’inauguration 
officielle des bureaux situés au 203, boule­
vard Saint-Joseph en présence de 
nombreuses personnalités dont le mi­
nistre, Mme Lise Bacon,

En dépit de moyens financiers plus que 
modestes et de l’ampleur des buts pour­
suivis, M. Baghdjian, homme actif et très 
articulé, ne laisse rien au hasard et sa vigi­
lance s’exerce sur tous les fronts. Il ne 
rate pas une occasion de faire valoir 
l’existence de la fédération auprès des au­
torités car, dit-il, “nous voulons faire face 
à toutes nos obligations mais nous vou­
lons aussi revendiquer nos droits".

Aussi pour lui il est inadmissible que le 
premier ministre Bourassa n’ait pas con­
sulté l’organisme lorsqu'il s’est agi de 
nommer des commissaires à la Commis­
sion des droits de la personne qui a pour­
tant été créée pour protéger les droits des 
individus, y compris ceux des immigrants. 
Certes, il v a trois commissaires qui sont 
d’origine roumaine, haïtienne et juive, et 
loin de nier leur compétence, M. Baghd­
jian souligne que le gouvernement aurait 
eu intérêt à demander conseil à la fédéra­
tion ou à tout le moins la prévenir de ces 
choix.

Il en va de même à l’Office des profes­
sions du Québec qui ne comprend aucun 
administrateur pour représenter vrai­
ment les anciens immigrants qui comp­
tent pourtant de nombreux profession­
nels. Quant à la très faible participation à 
la vie parlementaire de l’Assemblée na­
tionale. M. Baghdjian l’excuse en expli­
quant que le pouvoir et les partis d’oppo­
sition ne cherchent pas à solliciter des 
candidats de différentes origines ethni­
ques.

Là-dessus, le président de la Fédération 
italo-canadienne, M. di Battista, fait en­
tendre un autre son de cloche. “Il faudrait 
d'abord nous prouver qu’il y a un avenir 
meilleur en politique active, dit-il, car 
beaucoup d'Italiens qui gagnent large­
ment leur vie hésiteront toujours à sacri­
fier ces bonnes positions pour se lancer 
dans une carrière incertaine et périlleu­
se...”

Sur l’épineuse question linguistique, la 
position de la Fédération des groupes eth­
niques est claire, nette et précise: la 
proclamation du français langue officielle 
ne pose aucune difficulté et correspond 
même à une “mentalité” européenne qui

rejoint la motivation du choix des im­
migrants à venir vivre au Québec. Mais 
cela n’exclut pas l’étude de la langue se­
conde, en l’occurrence l’anglais, que Ton 
souhaite voir enseigner selon ce que Ton 
pourrait appeler “les règles de Tart”.

Après avoir proclame solennellement 
sa fidélité et sa loyauté face à la Loi 22, la 
fédération réagit ainsi: “Nous désirons 
que tout élève francophone, anglophone, 
ethnophone qui termine son cycle a’étude 
dans une école française ou anglaise au 
Québec parle, écrive et maîtrise aussi 
couramment les deux langues: c'est pos­
sible et souhaitable pour tous”.

M. Baghdjian lui-même d’origine armé­
nienne. va jusqu'à affirmer qu il est plus 
facile à un parlant français d’apprendre 
une langue étrangère et il ajoute que la 
plupart des immigrants arrivent à s’expri­
mer convenablement dans les deux lan­
gues. en plus, bien sûr, de maîtriser celle 
de leur pays natal.

Les dirigeants des communautés ita­
lienne et grecque abondent à peu près 
dans le même sens. Et c’est leur faire in­
jure que d’évoquer devant eux l'argument 
spécieux “d'aller vivre ailleurs au Canada 
s'ils veulent parler anglais”. “Le Québec 
est la seule province à caractère euro­
péen, disent-ils, et si nous n’y parlions 
qu’anglais, ce serait vide, monotone et dé­
mobilisant pour nous. De là à prétendre 
que nous n’avons pas besoin d'apprendre 
1 anglais, c’est autre chose. Il faut être 
réaliste et comprendre que la grande ma­
jorité des immigrants quittent leur pays 
pour des raisons d'ordre économique et 
qu’ils viennent ici pour améliorer leur 
sort et celui de leur famille".

Pour sa part, M. George Bey, président 
de la Communauté hellénique, souligne 
que les Grecs n'ont pas eu le choix à leur 
arrivée au Québec à la fin des années 
1950. Par tradition, ils ont dû inscrire 
leurs enfants dans les écoles protestantes 
anglaises, suivant une démarcation fon­
dée sur la confessionnalité, d’où le phéno­
mène d’assimilation à la collectivité 
anglophone. Mais depuis cinq ans, sentant 
venir la prééminence du français, ils ont 
fait des efforts pour encourager l'intégra­
tion à la francophonie en ouvrant des éco­
les paroissiales qui donnent la priorité à 
l’enseignement du français. Quelque 550

RIVIÈRE-DU-LOUP (PC) - La nou­
velle carte d'assurance-maladie distri­
buée depuis Tan dernier par le ministère 
des Affaires sociales servira graduelle­
ment à dresser des dossiers sur la vie pri­
vée des citoyens.

C’est ce qu'a soutenu, mardi soir, le 
chef du Ralliement créditiste, M. Camil 
Samson, lors d'une assemblée publique à 
Rivière-du-Loup.

Selon le député de Rouyn-Noranda, le 
gouvernement du Québec pourra par éta­
pes. connaître non seulement le dossier 
médical, mais le dossier judiciaire, per­
sonnel et familial de n'importe lequel ci­
toyen.

“C’est le commencement de la fin, le 
commencement de la destruction de nos 
libertés individuelles", a commenté M. 
Samson.

Ce dernier a expliqué que les libéraux 
du gouvernement Bourassa avaient d'a­
bord tenté de promouvoir une carte d'i­
dentité obligatoire émise par le ministère 
de la Justice, mais avaient retraité à la 
suite de l'opposition de la population.

Il a exhibé une carte cTassuranee- 
maladie et a démontré l’utilisation qu'on 
pouvait faire de tous les numéros qui y 
sont inscrits, afin de connaître la vie pri­
vée de son détenteur.

Un gouvernement créditiste abolira non

élèves fréquentent les institutions Socrate 
et Saint-George à Ville Saint-Laurent et à 
Outremont, et autant voudraient avou­
ée même privilège.

Pourtant, depuis le début de la cam 
pagne électorale, des parents grecs, por­
tugais et italiens ont profité de visites de 
M. Bourassa dans leurs comtés pour ma­
nifester leur mécontentement à l'endroit 
du système scolaire qui brime selon eux. 
leurs aspirations et celles de leurs en­
fants. Pour les dirigeants des groupes eth­
niques. cette attitude, pour excessive 
qu elle soit dans certains cas, est compré­
hensible et témoigne surtout d’un malaise 
dans la conjoncture de Téchiquier poliU-

ue. Ils interprètent cette contestation
avantage comme la preuve d'une cer­

taine insécurité psychologique et maté­
rielle. Ils répètent que Tenjeu est avant 
tout d’ordre économique et que les an­
ciens et nouveaux immigrants se voient 
soudainement perturbés dans la poursuite 
de leur idéal. Ces sautes d'humeur spora­
diques finiront par se résorber s'ils ont 
l'assurance d'un avenir meilleur.

Mais on sent tout de même quelque 
chose de changé. Et si les ethnophones 
vont continuer d'appuyer le Parti libérai 
“de peur de perdre leur vote", cet appui 
ne sera pas aussi massif et unanime 
qu’autrefois. Pour M. Baghdjian, le scru­
tin du 15 novembre peut réserver des 
surprises à certains candidats qui misent 
un peu trop sur le vote des groupes ethni­
ques ardemment courtisés en période 
électorale mais négligés, sinon ignorés, 
une fois que les dés sont pipés.

Sans faire de prévisions précises .ni 
mentionner de noms, le président de, la 
Fédération des groupes ethniques prédit 
diplomatiquement que “le pouvoir res­
tera entre les mains du Parti libéral". 
Cette petite phrase n’a certes rien d'iné­
dit. n’etait qu’une certaine coutume com­
mence à s'effriter et qu elle pourrait bien 
disparaître progressivement chez les Qué­
bécois d’adoption qui se sentent dupés-et 
frustrés.

Si les politiciens ont tendance à oublier 
qu’il y a un appel au peuple chaque 
quatre ans au lendemain d une victoire, 
les ethnophones ont la mémoire longue et 
voter pour eux constitue la seule façon Je 
“parler", de se “prononcer" dans notre 
système démocratique.

seulement cette forme d'incursion gou­
vernementale dans la vie privée des geps, 
mais également d'autres méthodes que le 
gouvernement utilise aux mêmes fins, nô- 
tamment les permis de travail, a promis 
M. Samson.

“On va les abolir car le travail est un 
droit sacré pour le citoyen, a-t-il dit. Lçs 
travailleurs ne seront pas obligés de pas­
ser par les patronneux libéraux pour pou­
voir travailler."

Le chef créditiste a également promis 
qu’un gouvernement de son parti abolira 
immédiatement la loi rendant obligatoire 
la fluoration de Teau potable.

Selon M. Samson, il s'agit d'un autre 
exemple d'une intervention inacceptable 
du gouvernement dans la vie privée des 
Québécois. M. Samson a rappelé que le 
Ralliement créditiste avait toujours été 
opposé à cette mesure, et allait continuer 
à l'être.

Selon lui, c'est à cause des pressions dçs 
compagnies multinationales d'aluminium 
que la fluoration de Teau a été adoptçe 
par la majorité libérale de l'Assemblée 
nationale.

Ces compagnies se servent de la fluora­
tion de Teau pour éliminer des surplus (je 
résidus d'aluminium avec lesquels on pre­
pare le fluoré

En parler 
c’est déjà agir!
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Gomment l’argent de votre 
compte d’épargne peut-il 
rapporter plus d’intérêts? 

£n le retirant.

UN: une campagne “bien modeste”

Créditistes: verve et générosité

Samson dénonce 
le “dossier social”
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Vous quittez Montréal à 7h 30- 
le temps d’un petit déjeuner- 

pour prendre le vol 747sans escale de 9h 40 
à l’aérogare No1 delbronto.
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Mettez de l’argent de côté! Ef­
fectuez un dépôt à terme au 
Permanent. $500. pour des termes 
de 1 è 5 ans et le tour est joué.

Et si vous croyez que les 
dépôts à terme ne sont réservés 
qu’aux “grands financiers,” 
rappelez-vous qu’ils sont tout 
simplement un autre moyen de 
faire fructifier votre argent.

Vous pouvez placer votre 
argent dans des certificats 
de placements garantis, dans 
des obligations ou dans des cer­
tificats d’épargne.

Si vous vous demandez lequel 
de ces placements vous serait 
le plus profitable, venez nous ren­
contrer. Nous vous remettrons 
notre brochure “Tenr.e-inologie” 
qui explique d’une façon simple, 
ces divers modes de placements.

Passez donc bientôt à la suc­
cursale du Permanent la plus près 
de chez vous.

Vous avez tout probablement 
de l’argent dans un compte 
d’épargne qui ne travaille pas pré­

sentement dans votre meilleur 
intérêt.

Pourquoi votre argent ne tra­
vaillerait-il pas aussi fort que vous.

Les dépôts à termes 
du Permanent 
rapportent davantage.

le Permanent
La compagnie de fiducie Canada Permanent

Tbi^ours là pour vous akier à y arriver.
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rau fil des mots Au Saguenay-Lac Saint-Jean
Accents et remarques
par Louis-Paul Béguin

Quelques remarques s'imposent de temps à autre, à 
titre de correction de fautes d’impression que le lecteur 
voudra bien rectifier, s’il garde les articles de cette chroni­
que.

C’est assez ironioue que, dans une chronicjue portant 
sur le changement ae sens d'un mot, selon qu’il comporte 
un accent circonflexe, une faute d'accent circonflexe, jus­
tement se soit glissée. Je parlai, il y a quelque temps des 
appas et des appâts. J’en ai profite pour souligner, entre

Ïiarenthèses, la différence qu il y avait entre le pécheur et 
e pécheur. Pécher n’est pas pécher, que je sache. Bon. 

Mais je ne sais pourquoi un accent circonflexe alla se pla­
cer. tel un papillon ae nuit, sur le verbe traiter, qui n’en 
demande point. Il faut faire attention que ‘‘traître ” de­
mande l’accent, mais que “traiter” n’en a que faire. Dans 
le même article, le grand poète Baudelaire vit son nom 
mal écrit, puisqu’il ne faut pas de voyelle “e” dans la pre­
mière syllabe.

Un accent circonflexe, ce petit chapeau qui coiffe co­
quettement la voyelle est utilisé, soit pour marquer qu’il 
s’agit d’une voyelle longue, soit pour indiquer la présence 
d’une lettre qui au cours des ans a disparu. Ce signe venu 
du grec indique parfois que la voyelle est longue et donc 
quelle doit se prononcer en élevant la voix: pâte ne se 
prononce pas comme patte. Je reviendrai sur cette ques­
tion du circonflexe plus tard. Le circonflexe permet aussi 
de différencier des homophones.

Dans un autre article portant sur la mauvaise traduc­
tion, le mot traducteur devint conducteur. Je pourrais 
vous dire que je l’avais fait exprès, puisque ie voulais par­
ler d'un traducteur marron, vereux, et que la substitution 
de la première syllabe pouvait bien s'expliquer par un dé­
sir latent de l’insulter, le pauvre homme. Mais non, cette 
faute, à moins que ce ne soit mon inconscient qui m’ait 
joué un tour, n’était pas voulue. Le con-ducteur était un 
tra-ducteur.

M. Jacques Poisson m’a signalé que, dans ma chronique 
“Anglicisation”, j’avais émis l’opinion que “nous sommes 
à étudier” était un anglicisme alors que, dit-il, on peut 
très bien dire: Madame est à s’habiller. Très juste, M. 
Poisson. Mais attention, la location verbale “être à” signi­
fie en français: être en train de. Je pris en effet soin de 
mettre entre parenthèses l'expression anglaise: we are to 
study...) qui ne veut pas dire ’‘nous sommes en train d’é­
tudier." qui se dirait en anglais: we are studying, mais 
plutôt “nous nous préparons à étudier." Or, au Quebec on 
emploie “être à” dans le sens anglais de se préparer à 
quelque chose. Ne m’étant pas très bien explique, je re- 

. mercie M. Poisson de m’avoir signalé la nuance en ques­
tion.

Le Conseil de presse dénonce les saisies

Révision du Code 
civil sur le droit 
de propriété

j

L’Office de révision du Code 
civil annonce aujourd’hui la 
publication de son 46e rapport 
sur la publication des droits.

Il s'agit d’une réforme du 
droit substantif se rapportant 
principalement à la publica­
tion du droit de propriété im­
mobilière, des hypothèques et 
des autres droits mobiliers ou 
immobiliers, en plus d’une ré­
forme fondamentale de l’orga­
nisation du régime de la publi­
cité qu’on trouve dans les bu­
reaux d’enregistrement.

Cette réforme avait déjà été 
amorcée dans le premier rap­
port sur l’enregistrement des 
personnes.

La principale recommanda­
tion du rapport sur la publica­
tion des droits consiste à 
transformer les registres 
publics selon lesquels le droit 
de propriété s’infere des actes 
publiés pour en fajre un ré­
gime selon lequel l’État recon­
naîtra formellement les titres 
de propriété par l'émission, en 
faveur du propriétaire d'un 
certificat de propriété. Cette 
méthode a l’avantage d'éviter 
les délais requis pour la 
recherche des titres tout en as­
surant une plus grande protec­
tion au proprietaire dont le 
droit est publié.

A ce régime s'ajoute la créa­
tion d’un Fonds d’indemnisa­
tion pour les personnes dont le 

; droit a, par erreur ou par
• négligence, été éteint, oublié 
; ou affecté par un jugement en 
- nullité ou en résolution ou par
• un jugement correctif des re- 
■ gistres, ce qui n’existe pas 
Isous le droit actuel.
• Les bureaux d'enregistre- 
Iment de la province ont fait 
; l’objet de quelques réformes
• depuis 1866, date de promul- 
Igation du Code civil, mais au-
• cune n’a eu l’ampleur de celle 
I qui est maintenant proposée, 
r La vétusté de certaines
• méthodes et de certains re- 
; gistres rendent la consultation 
I de plus en plus longue et diffi- 
I cile. L’ordinateur électronique
• et les microfiches sont autant 
î d’outils qui doivent être mis à 
: la disposition d'un régime mo-
• derne de publication des
'droits. , w
? La possibilité de consulter 
îles registres à distance (par té- 
? léscripteur) ou à partir d un
• registre central où l’on aurait 
j accès à tous les index des im-

?>
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Bourgaoys pour fovour 
obtonuo. C.M.-B.

QUÉBEC (Le De­
voir) — Le Conseil de presse 
du Québéc considère que la 
saisie par la police de films, de 
photos et autres documents de 
presse, constitue un obstacle 
au libre accès du public à l’in­
formation et de la presse aux 
sources de cette information.

Rendu public hier, cet avis 
fait suite à la saisie de docu­
ments de presse au Saguenay- 
Lac Saint-Jean, par la Sûreté 
du Québec, à la suite d’une 
manifestation des grévistes de

l’Alcan, à Arvida, le mois der­
nier.

Plusieurs groupements de 
journalistes, dont la Fédéra­
tion professionnelle, de même 
que les directeurs de l’infor­
mation des entreprises de 
presse de la région, avaient dé­
noncé ce geste et fait appel au 
Conseil de presse. La Sûreté 
avait remis par la suite les 
films et autres documents sai­
sis.

Le Conseil n'en estime pas 
moins que “de telles pratiques 
sont contraires à l’exercice

d'une véritable liberté de l’in­
formation et empêchent la 
presse de s’acquitter adéqua­
tement de sa responsabilité”. 
Car de telles saisies policières, 
explique l’organisme de sur­
veillance, “risquent de priver 
la presse de ses sources, ren­
dues méfiante vis-à-vis elle, ou 
l’incitent à s’interdire elle- 
même de rendre compte d’une 
information qui pourrait ser­
vir à incriminer les personnes 
qui font l’événement”.
“Le Conseil considère que si 

l’intérêt public oblige la so­

ciété à se pourvoir de moyens 
propres à assurer la protection 
du public, il lui impose égale­
ment le devoir de tenir 
compte des exigences du droit 
tout aussi essentiel de la popu­
lation d’être informée adéqua­
tement des questions d’intérêt 
public."

Le Conseil ne peut dire 
quand cette étude, qui va de 
pair avec celle de l’éthique de 
la presse, sera complétée et 
rendue publique.

Les divers organismes de 
presse avaient également solli-

NOTRE RUBRIQUE

CARRIÈRES ET 
PROFESSIONS

a été créée spécialement 
dans le but d'établir un 
lien sensible entre nos 
lecteurs et les maisons 
d affaires Les annonces 
publiées sous cette rubri­
que coûtent 40' la ligne 
agate (14 lignes agates 
au pouce). Nous accor­
dons la commission habi­
tuelle aux agences de pu­
blicité. Le service complet 
de cases postales et du 
retour du courrier ne coû­
te qu’un dollar et est stric­
tement confidentiel. La 
date limite pour réception 
de ces annonces est fixée 
à midi, la veille de la pa­
rution.

Téléphonez ou écrivez à

LE DEVOIR
211. rue du St-Sacrement 
Montréal - Tél. 844-3361

Compétence:
Christine Légoré

Conseiller
juridique ALCANV
Alcan Aluminium Limitée, société canadienne installée dans 
35 pays et l’un des principaux producteurs d’aluminium au 
monde, est à la recherche d’un avocat pour ses services juri­
diques à Montréal.

Possédant une solide formation et une expérience d’au 
moins trois ans en droit de compagnie, le candidat participe­
ra à la rédaction et à la négociation de contrats importants 
et il aura un rôle consultatif dans l’application des lois con­
cernant les compagnies. Connaissance de l’anglais et du 
français essentielle.

Les intéressés sont priés de faire parvenir leur curriculum 
vitae à:

Services Alcan Limitée 
Service du Personnel 
C.P.6090 
Montréal, Québec 
H3C 3H2

meubles de la province, jointe 
à une plus grande sécurité 
dans les titres, sont autant d’a­
vantages qui justifient cette 
réforme.

Le projet fait aussi une re­
vue complète des articles du 
Code civil actuel, dont plu­
sieurs sont supprimés, soit en 
conséquence des réformes 
mentionnées ci-dessus, soit en 
raison de modifications propo­
sées dans les rapports anté­
rieurs de l'Office de révision 
du Code civil.

Ce rapport devra être aussi 
accompagné d’une mise à jour 
du cadastre de la province et 
des divers registres qu’on 
retrouve dans les bureaux 
d’enregistrement.

Le principe fondamental du 
rapport est à l’effet que toute 
personne puisse désormais se 
fier aux registres tels qu’ils ap­
paraissent à un moment 
donné, en pouvant croire que 
ce qui y est inscrit est vrai, que 
rien d’autre que ce qui y est 
inscrit ne peut être opposable 
et que rien de ce qui y sera 
inscrit dans la suite ne puisse 
avoir priorité ou autre effet 
préjudiciable sur ce qui est 
déjà publié. Cette confiance 
absolue dans les registres est 
garantie par le Fonds d’in­
demnisation. Ce régime conso­
lide le principe du droit de 
propriété absolu qui est la ca­
ractéristique de notre droit ci­
vil.

Le Comité, composé de Me 
Yves Caron, notaire, 
secrétaire-rapporteur général, 
de Me Louis Payette, avocat 
et de Me Francine Vallée- 
Ouellet. avocat et professeur à 
la faculté de droit de TUniver- 
sité McGill, invite les intéres­
sés à lui faire part de leurs 
commentaires par écrit d’ici le 
10 décembre 1976, afin qu’il en 
tienne compte dans la prépa­
ration de son rapport définitif.

Me Prat 
est nommé 
procureur 
àlaCeco

Le président de la Commis­
sion cl enquête sur le crime or­
ganisé, le juge Denys Dionne, 
a annoncé hier la nomination 
de Me Olivier Prat comme 
procureur-conseil auprès de la 
Ceco.

Me Olivier Prat a fait ses 
études en droit à l’Université 
McGill à Montréal. Il est aussi 
diplômé de l’Institut d'étude 
politique de Paris dans la sec­
tion économie privée. Il prati­
que le droit à Montréal depuis 
1963.

Me Olivier Prat fut membre 
de l’exécutif de la Ligue des 
Droits de l'Homme de 1965 à 
1972, ainsi que membre du 
Conseil du Barreau de 
Montréal et membre du Con­
seil général du Barreau au 
Québec de 1971 à 1973.

Centra de Services Sociaux de l’Outaouais
POSTE OUVERT

PRATICIEN SOCIAL
ENDROIT:

Succursale de Hull, siège social
FONCTION:

Préparer des cas pour l’adoption à partir du caseload 
des praticiens du secteur enfance.

QUALIFICATIONS:
Diplôme universitaire en service social et expérience 
pertinente.

SALAIRE:
Selon la convention collective.

Prière de faire parvenir toute demande avant le 20 novembre 
1976 au:

SERVICE DES RESSOURCES HUMAINES 
C.S.S.O.
105, boul. Sacré-Coeur,
Hull, Québec. .

e LA COMMISSION 
RÉGIONALE DU GOLFE

requiert les services

(1) AGENT DE GESTION
DU PERSONNEL

LIEU DE TRAVAIL: Centre Administratif,
30 rueComeau,
Sept-lles

NATURE DU TRAVAIL:
Le rôle principal de l’agent de la gestion du personnel est 
d’effectuer le recrutement et la gestion du personnel et de 
voir à l’implantation et au respect des conditions de travail 
du personnel en accord avec la politique de la Commission et 
les conventions collectives en vigueur s’il y a lieu.

ATTRIBUTIONS CARACTÉRISTIQUES:
L’agent de la gestion du personnel voit au recrutement, à la 
sélection, à l'embauche, à l'affectation, au classement et au 
perfectionnement du personnel de la Commission, de même 
qu'au mouvement du personnel en général.
Au besoin, il s'occupe de la préparation des négociations des 
conventions collectives de travail en obtenant les informa­
tions préalables nécessaires; de même il peut être appelé à 
s’occuper de la négociation directe et assurer, par la suite, 
une interprétation et une application exacte des termes du 
contrat ainsi que le règlement des confits qui peuvent sur­
venir à leur sujet.
Dans son secteur, il est chargé d'établir, de réviser et de 
mettre à jour les critères, normes et procédures inhérentes à 
l'application et au contrôle des règles, lois, contrats, etc. en 
vigueur, pour tenir compte des besoins actuels et futurs, et à 
cette fin, procéder aux recherches nécessaires.
Il peut se voir confier toutes autres responsabilités inhérentes 
à sa fonction.

QUALIFICATIONS REQUISES:
Posséder un diplôme universitaire terminal de 1e cycle, de 
préférence dans le domaine des relations industrielles.
ENTRÉE EN FONCTION:
Le plus tôt possible

RÉMUNÉRATION:
Selon la convention collective, plus une prime de rétention 
de 8% du salaire annuel.
Les personnes Intéressées sont priées de tslra parve­
nir leur candidature à:

CHANTAL MARTEL-BÉLAND 
Service du Pereonnel,
30 rue Corneeu,
Sept-llee, Qué.

FIN DU CONCOURS: le 12 novembre 1976

X
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Les personnes intéressées 
au poste de directeur 
du Musée des beaux-arts de Montréal 
sont invitées à présenter leur candidature.
Les qualités requises: leadership, 
initiative et capacité de communiquer 
avec divers secteurs de la population 
afin d'encourager la participation active 
et l'intérêt de la collectivité.
La connaissance du français et 
de l'anglais est nécessaire.

Prière d'adresser sa demande avant le 31 décembre.

Comité de sélection
Musée des beaux-arts de Montréal
3400, avenue du Musée
Montréal, Québec H3G 1K3
Canada

Appel Open lo both
i de candidatures men and women 

mixtes

cité l'intervention du Sollici­
teur général, M. Fernand La- 
londe. pour que le matériel 
saisi ne serve pas à des fins ju­
diciaires. En s'accaparant des 
documents de presse, la poüce 
avait fait savoir qu elle dési­
rait prouver quelle n’était 
nullement responsable de la 
provocation des actes de vio­
lence qui sont survenus à la 
manifestation des grévistes, à 
la mi-septembre.

Ce n’est pas la première fois

que la police saisit ainsi des 
documents de presse, mais 
c’est la première fois que le 
Conseil de presse intervient.

La Fédération profession­
nelle des journalistes (FPJQ) 
estime que ces ingérences 
inadmissibles se sont mul­
tipliées, notamment depuis la 
crise d'octobre 1970, et elle 
réclame la protection des 
sources d’information par la 
reconnaissance du secret pro­
fessionnel.

COLLÈGE PRIVÉ
recherche:

INSTITUTEUR OU INSTITUTRICE

— niveau élémentaire, première (1ère) année.

— permis d'enseigner du Ministère de réd"cation

— excellent vocabulaire requis

— très bonne éducation

Tél: 933-7735

Contre do Services Sociaux de l’Outaouais
POSTE OUVERT

POSTE: Chef d’unité
ENDROIT

Service social scolaire, siège social

FONCTIONS
Sous la responsabilité du directeur du service, planifie, 
organise et coordonne la distribution du programme 
du service social scolaire, appliqué à son unité, en di­
rige le personnel et en supervise les activités.

QUALIFICATIONS

Diplôme universitaire de premier cycle en service so­
cial;
Expérience selon les exigences du Ministère des Af­
faires sociales.

SALAIRE

Selon l’échelle des cadres du réseau des Affaires So­
ciales.

PRIÈRE DE FAIRE PARVENIR TOUTE DEMANDE AVANT LE 
20 NOVEMBRE 1976, AU:

Service des Ressources Humaines,
C.S.S.O.
105, bout. Sacré-Cœur,
Hull, Québec✓

VILLE D’ALMA

OFFRE D’EMPLOI
TITRE DE LA FONCTION:

ASSISTANT-TRÉSORIER
RÉSUMÉ DE LA FONCTION:
En collaboration avec le trésorier et conformément aux 
politiques de la municipalité, volt à la planification, à 
l'organisation, à la direction et au contrôle des activités 
de vérification, de comptabilisation et de traitement 
des données.

FORMATION REQUISE:
Le candidat devra détenir un baccalauréat en sciences 
de l’administration, option comptabilité et la Ville d’Al­
ma cons'dérera comme un avantage marqué, le fait 
que le candidat soit un comptable agréé.

Les personnes intéressées devront taire parvenir leur curri­
culum vitae au plus tard le 12 novembre 1976 à l'attention 
de:

M. Raymond Gagnon,
Gérant municipal,
Ville d’Alma,
140 St-Joseph Sud,

x Alma ,

Ministère de la Consommation et des Corporations 
Direction des Opérations extérieures 
Montréal (Qué)

AGENT DE L'APPLICATION 
(FAILLITES)

T raitement:
No de référence:

$17,241 à $19,549 
7 6-CFP MT L 40 3-8 (204)

FONCTIONS: Diriger les vérifications des liquidateurs et 
des syndics privés en faillite; examiner leurs comptes, archi­
ves, procédures et réalisations dans l'administration des 
biens de faillite; évaluer et faire rapports des résultats; 
exercer les fonctions de séquestre officiel en vertu de la 
Loi sur la faillite telles que poursuivre des enquêtes, admi­
nistrer l’actif d’un failli suite à l’incapacité ou la mort 
d'un syndic; agir comme séquestre intérimaire dans l'admi­
nistration de biens.

EXIGENCES PROFESSIONNELLES: Grade universitaire 
avec spécialisation en comptabilité, finances, administra­
tion des affaires, droit ou admissibilité è l’accréditation 
à titre de comptable professionnel (C.A., C.G.A., R.LA.) 
ou études secondaires terminées avec succès et une vaste 
expérience dans le domaine de la comptabilité ou celui

de la faillite. Le candidat doit démontrer sa capacité 
d’exécuter de telles fonctions par ses antécédents profes­
sionnels reliés à son expérience dans le domaine de la 
comptabilité ou celui de la faillite.

Exigences linguistiques
La connaissance du français et de l'anglais est indispensable. 
Les unilingues peuvent se porter candidats s'ils consentent 
par écrit à s'engager dans un programme de formation lin­
guistique qui pourra, au gré de la Commission de la fonction 
publique, durer jusqu’à un an. La Commission s'assurera 
d’abord de leurs aptitudes linguistiques, puis déterminera te 
Heu des cours. La titularisation ne sera accordée que si le 
programme de formation se termine avec succès.

Comment se porter candidat
Remplir ie formulaire de demande d'emploi C.F.P 367-4110, - 
on le trouve dans les bureaux de poste, les centres fédéraux 
de main-d'œuvre, elles bureaux de la Commission de la 
fonction publique du Canada, - et le faire parvenir à :

Commission de la Fonction publique 
Bureau régional du Québec 
Place du Canada, suite 1360 
Montréal (Qué) H3B 2R1

Avant le 19 novembre 1976
Prière de toujours rappeler te numéro de référence approprié.

y
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Réitérant son appui au PQ

La FTQ fustige l’irresponsabilité de Bourassa
par Barnard Morriar

Référant hier l'appui incon­
ditionnel de la FTQ au Parti 
québécois, “un parti foncière­
ment démocratique où chacun 
peut s’exprimer", le président 
de cette centrale syndicale, M. 
Louis Laberge, a invité les tra­
vailleurs et la population du 
Québec, à se souvenir, le 15 
novembre prochain, de l’irres­
ponsabilité dans tous les do­
maines dont a fait preuve le 
gouvernement Bourassa, 
après six années de pouvoir.

Lors d’une conférence de 
presse qu’il tenait pour faire le 
bilan du gouvernement Bou­
rassa, M. Laberge a résumé 
comme suit les caractéristi­
ques du Parti libéral du Qué­
bec: complicité avec les gran­
des compagnies, comme ce fut 
le cas dans les conflits de la

United Aircraft et dans l’a­
miante; politique de l’affron­
tement et du pourrissement 
dans ses relations avec les 
employés du secteur public; 
accroissement tragique du chô­
mage et faillite complète de sa 
politique d’emploi; laisser- 
aller criminel dans le domaine 
de la santé et de la sécurité au 
travail; accroissement du far­
deau des impôts pour les tra­
vailleurs; détérioration de la 
qualité des soins, des condi­
tions de logement et de l'envi­
ronnement; refus de légiférer 
dans la langue de travail.

Accompagné de M. Fernand 
Daoust, secrétaire général de 
la FTQ, M. Laberge a notam­
ment déclaré que le conflit à 
la United Aircraft demeure 
sans doute le plus dur que les 
travailleurs ont dû subir dans 
toute l’histoire du Québec.

“Pendant 20 mois, a-t-il dit, la 
puissante compagnie multina­
tionale, grassement subven­
tionnée par les gouvernements 
Trudeau et Bourassa, a ri des 
travailleurs québécois; pen­
dant 20 mois, le gouvernement 
Bourassa s'est croisé les bras 
et a regardé la situation se dé­
tériorer.”

M. Laberge a ensuite rap­
pelé que, dans le but d'endor­
mir les grévistes, le gouverne­
ment Bourassa avait promis 
de légiférer sur la fameuse for­
mule Rand, qui était un des 
points majeurs du conflit, 
mais, comme beaucoup 
d’autres, cette promesse n’a 
jamais eu de suite. “Lorsque 
les travailleurs désespérés ont 
décidé d’occuper leur usine 
pour obliger la compagnie à 
négocier, a-t-il poursuivi, le 
gouvernement Bourassa a

déchainé sa police contre eux; 
plus d’un an après la fin du 
conflit, ce même gouverne­
ment libéral continue de har­
celer les ex-grévistes devant 
les tribunaux. Le conflit de la 
United Aircraft a clairement 
montré que le gouvernement 
Bourassa loge à l’enseigne des 
grands intérêts financiers; les 
travailleurs devront s’en rap­
peler le 15 novembre 
prochain ”, a insisté M. La­
berge.

Quant à la politique d’em­
ploi du gouvernement Bou­
rassa. le leader syndical opine 
qu’elle fut une faillite 
complète. “En 1970, ce gou­
vernement nous avait promis 
de créer 100,000 nouveaux 
emplois par année. Dans les 
faits, il n'y a pas eu plus de 
56,000 nouveaux emplois an­
nuellement. Mais ce qu’il y a

de pire encore, c’est que le 
nombre de chômeurs, de 
183,000 qu'il était en 1970, est 
passé à 264,000 à l’heure ac­
tuelle. soit un travailleur sur 
10", a noté M. Laberge.

Comme l’avait fait la veille 
la CSN, le dirigeant de la FTQ 
n'a pu s’empêcher de passer 
sous silence le fait que le gou­
vernement Bourassa ait été le 
plus grand profiteur de l'infla­
tion alors que les revenus tirés 
de l'impôt des particuliers ont 
augmenté de 160% depuis 
1971, tandis que les revenus de 
la taxe de vente se sont accrus 
de 1967o. “C'est huit fois plus 
élevé que l’augmentation du 
pouvoir d’achat des salariés 
qui fut seulement de 19% pen­
dant cette période", a tenu à 
souligner M. Laberge.

La FTQ reproche en outre 
au gouvernement Bourassa

Je panier à provisions. .par Renée Rowan.

Y a-t-il une ‘crise de la fibre’ ?
Les travaux d’un chercheur 

anglais, habile et obstiné, le 
Dr Denis Berkitt, ont attiré 
l’attention du public sur la né­
cessité de la fibre dans l’ali­
mentation et suscité un véri­
table engouement pour le son 
(ail bran). C’est devenu pour 
plusieurs l'aliment mircale qui 
protège contre le cancer de 
l’intestin, le cholestérol, l’ap­
pendicite, la diverticulite en 
plus, bien sûr, de régler les 
problèmes de constipation.

Les fabricants de céréales se 
sont vite emparés des décou­
vertes du médecin pour fins 
publicitaires. Depuis deux ans, 
c’est-à-dire depuis le début de 
la “crise de la fibre", les ven­
tes de son (ail bran) et autres 
céréales à base de son à la 
compagnie Kellogg ont aug­

menté de 50% tandis que les 
ventes de céréales de grains 
entiers enregistrent une 
hausse de 10%.

Cette réaction spectaculaire 
du consommateur face à une 
campagne de publicité bien 
orchestrée dans le domaine de 
l'alimentation a certes de quoi 
réjouir les nutritionnistes, 
mais n’y a-t-il pas dans cette 
vogue une certaine exagéra­
tion? Ne trouve-t-on de la 
fibre que dans le son et les cé­
réales ou le pain de grains en­
tiers? Pour y voir plus clair, 
nous avons posé la question à 
Louise Lambert-Lagacé, diété­
tiste consultante.

La fibre dans l’alimentation 
n’est pas, en soi, quelque 
chose de nouveau, explique-t- 
elle. Autrefois, on parlait de

Les meilleures sources de fibre alimentaire
— le son, les céréales de son et de grain entier
— les légumineuses et les lentilles
— les graines et les noix
— le pain de grain entier
— fruits secs
— fruits et légumes crus et cuits, (avec pelure si possible)

Tenant compte du fait que les tables de composition des 
aliments ne contiennent qu’une information incomplète 
sur la valeur en fibre alimentaire des aliments, voici 
quand même quelques points de référence sur les meil­
leurs choix à faire:

— le pain de blé entier contient 4 fois plus de fibre que le pain 
blanc enrichi;

— le blé filamenté contient 7 fois plus de fibre que les flocons 
de maïs;

— le gruau en contient 5 fois plus que la crème de blé;
— le riz brun en contient 4 fois plus que le riz blanc instan­

tané; , ,
— la farine de blé entier contient 7 fois plus de fibre que la fa­

rine blanche enrichie;
— 1 pomme crue contient 3 fois plus de fibre que Ïf3 de tasse 

de composte de pommes;
— 1 pomme crue contient 7 fois plus de fibre que 6 onces de 

just de pomme;
— 1 orange entière contient 2 fois plus de fibre que 8 onces de 

jus frais (le jus congelé en contient très peu);
— 1 poire fraîche contient 4 fois plus que 2 moitiés en con­

serve. 
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Réservations: (819) 843-6521

À Magog, une bonne adresse

l'Auberge, 
de L'Étoile
Près du Mont OHord, 

face au lac Memphremogog

Tous les sports de saison

—"SYMPOSIUM*
5334 avenue du Parc — 274-9547

S
SPECIALITES GRECQUES 

DANSE-MUZOUKI
ouvert à 18 heures 

tous les jours 
sauf le lundi

Préparez
Q vos réceptions 

avecNIKOS...

Chez les Anciens 
-Grecs, un SYMPO­
SIUM était tout à la 
fois une réunion intel­
lectuelle et un ban­
quet...
Aujourd'hui, le SYM­
POSIUM vous offre 
une authentique joie 
de vivre. ..

EN BAS: La Pêcherie - Le * 
Rendez-vous des amateurs

cellulose. Contrairement aux 
vitamines et aux protéines qui 
sont absorbées, digérées, la 
cellulose ou fibre est la partie 
non digestible, non assimi­
lable des légumes, des fruits et 
des céréales de grains entiers. 
Parce que la cellulose est dé­
nuée de toute valeur nutritive; 
parce que le produit élimine 
ne fournit pas d’énergie, les 
esprits utilitaristes ont attaché 
peu d'importance à son action 
mécanique.

Jugées comme un déchet 
sans valeur, les fibres alimen­
taires intéressaient peu les 
chercheurs. Elles sont donc 
encore mal connues. Leur 
étude scientifique ne fait que 
commencer et il n’existe pas 
au monde une seule table sa­
tisfaisante du contenu fibreux 
des aliments.

Contrairement à ce que l’on 
pensait, les travaux récents 
ont démontré que la cellulose 
ne représente que le quart ou 
la moitié de la fibre alimen­
taire totale de notre alimenta­
tion. Ce qui est important de 
retenir, c est que 1 on trouve 
de la fibre dans le son (ail 
bran) mais aussi dans plu­
sieurs autres aliments: les cé­
réales et le pain de grain en­
tier, dans les légumes et les 
fruits. Mais tous ces aliments 
n'en contiennent pas au même 
degré (voir tableau).

•
Le vrai du faux — On a 

attribué à la fibre alimentaire 
plusieurs vertus: elle protége­
rait contre le cancer, pré­
viendrait l’appendicite, etc.

Ses rôles ne sont pas encore 
clairement établis, précise la 
diététiste. Ce que l'on connaît 
de la fibre et qui est certain 
c’est qu’elle a la capacité d’ab­
sorber beaucoup d’eau ou de 
liquide. A ce moment-là, la 
fibre qui n'est jamais digérée 
augmente le volume des 
aliments-déchets dans l’intes­
tin et. par le fait même, accé­
lère le travail intestinal tout 
en favorisant une meilleure 
élimination.

On reconnaît à la fibre ali­
mentaire la possibilité de di­
minuer le taux de cholestérol 
et de réduire les composés 
cancérigènes qui se dévelop­
pent. En favorisant un meil­

leur travail intestinal, on ré­
duit de façon importante tous 
les problèmes intestinaux y 
compris la diverticulite (en 
Amérique du Nord, 407o de la 
population de plus de 60 ans a 
un problème de diverticulite), 
la colite ulcéreuse, les problè­
mes de constipation.

Aux États-Unis, on vend 
même des capsules de son, des 
“bran tabs". Si on mange cha­
que jour une variété des ali­
ments indiqués dans le 
tableau, on a toute la fibre né­
cessaire au bon fonctionne­
ment de son organisme: on a 
besoin de rien de plus, sou­
ligne Louise. Par contre, si on 
exagère, on peut perdre des 
éléments nutritifs précieux 
tels le calcium, le fer, le zinc, 
le cuivre et autres, la fibre 
ayant la possibilité de se com­
biner avec ces éléments.

Deux cuillères à table de son 
chaque jour — comme le re­
commandent certains — ne 
sont nécessaires que pour les 
personnes qui ne mangent pas 
de fruits et de légumes frais, 
ou pour celles atteintes de gra­
ves problèmes de constipation 
chronique. En d'autres mots, 
dit-elle, la “crise de la fibre”, 
c'est un appel à une alimenta­
tion plus variée et moins raffi­
née.

Certains magasins d’ali­
ments naturels vendent, d’une 
part, des extracteurs de jus — 
ce qui représente le plus grand 
gaspillage de fibres alimentai­
res jamais imaginé au mon­
de — et, d’autre part, du son 
“naturel" pour augmenter la 
fibre. “Cette contradiction 
flagrante est absolument scan­
daleuse, souligne Louise 
Lambert-Lagacé. Il n’y a au­
cun besoin d’avoir recours à 
des jus de légumes quand on 
peut, de façon naturelle, man­
ger des legumes riches en 
fibres."

son absence complète de stra­
tégie dans le développement 
économique et sa tentative de 
décourager des expériences 
nouvelles, comme celle de Tri- 
cofil. Selon la FTQ, la politi­
que libérale dans ce domaine 
en est une de quémandage hu­
miliant auprès des investis­
seurs étrangers et de démis­
sion devant les interventions 
du gouvernement d’Ottawa.

Commentant ensuite le “re­
cul" libéral sur la Loi 22, M. 
Laberge a fait valoir que le 
gouvernement Bourassa n’a­
vait toujours pas de politique 
sur la langue de travail au 
Québec. "H est plutôt attris­
tant. a-t-il dit, de voir un chef 
de gouvernement s'abaisser à 
faire du marchandage électo­
ral à quelques jours du scrutin 
avec une question aussi impor­
tante que celle de la langue. 
Pourtant, dans le domaine de 
la langue de travail, le gouver­
nement Bourassa n’avait fait 
que piétiner et hésiter. Selon 
nous, le français sera véri­
tablement respecté que le jour 
où il sera la véritable langue 
de travail au Québec; or, à ce 
chapitre, nous n'avons pas 
avancé d’un seul pas pendant 
les six années du régime libé­
ral. Le gouvernement Bou­
rassa n'a même pas donné 
suite à un avis unanime, for­
mulé en 1971 par le Conseil 
consultatif du travail et de la 
main-d’oeuvre, pour que la 
langue dans les relations de

Louis Laberge
travail soit celle de la majorité 
des travailleurs.”

Le bilan de la FTQ fait éga­
lement état de l'inaction du 
gouvernement Bourassa en ce 
qui a trait au salaire mini­
mum, l’assurance-automobile, 
les garderies, le logement, le 
revenu annuel garanti, l’envi­
ronnement et la situation des 
personnes âgées.

Enfin, M. Laberge accuse le

(Photo Alain Renaud)
gouvernement Bourassa d a- 
voir fait preuve d'une irres­
ponsabilité complète et crimi­
nelle dans le domaine de la 
santé et de la sécurité des tra­
vailleurs, alors qu'un de ces 
derniers est tué à peu près 
tous les jours dans les chan­
tiers de travail. Il a d'ailleurs 
annoncé qu'un dossier très sé­
rieux était en préparation sur 
ces deux questions.

&
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La Boucherie Charcuterie française de Montréal 
"Sa QUALITÉ fait sa RENOMMÉE’’

Veau extra, agneau frais de l’Ouest canadien, 
Boeuf marque rouge qualité A1, volailles. 

Lapins, canards, pintades, faisans, perdrix et cailles.
CHARCUTERIE FINE 

CHOUCROUTE GARNIE 
... Fabrication Maison exclusive . . 

SPÉCIAUX PAUTOMNE
Produits d'importation, fromages, pain français, bière

UvralMon i domicile: 272-4065 - 272-4086 
807est, rue Laurier, Métro: Station Laurier

PERSONNEL
COMPÉTENT

ACCUEIL
COURTOIS

Le rosé Royal de Neuville, 
un vin pétillant 
“d'appellation contrôlée" 
qui est élaboré selon 
la tradition des grands vins.
Les connaisseurs l’ouvrent à 
l’occasion
d’une soirée entre amis, 
d’un tête-à-tête, 
d’un dîner d’affaires, 
d’une fête ou d’un événement 
qui leur est cher.

Accompagnés d’un 
Royal de Neuville, vos poissons, 
rôtis de boeuf et tournedos, ou 
encore vos fromages, vous feront 
connaître les plaisirs de la 
bonne table.
U- Royal de Neuville est élaboré selon 
l'authentique "méthode ehampe 
noise", un proeédé de vieillissement 
naturel. La nature lait bien les choses.

Royal de Neuville.
C'est tous les jours dimanche.

542G-M.95
Hcitrcscntc/xtrGabriel Houssion Inc.

Se consumer d’attente
Les fiançailles. Un événement, une pro­
messe. Un moment privilégié pour planifier 
une heureuse vie à deux. Une occasion rêvée 
d’aller chez Mappins choisir une bague à un 
prix qui vous convient.

Toutes les bagues sont en or 14k. Cha­
cune possède des caractéristiques qui la ren­
dent aussi unique que le sont vos aspirations 
les plus profondes.

Vous aurez le choix entre des chatons 
brossés ou brillants. Entre des anneaux tradi­
tionnels ou ciselés de volutes. Avec pierre 
solitaire ou en grappe. Mappins a la bague de 
fiançailles qui correspond à vos aspirations. 
Le modèle illustré: $350.00.

Quel que soit votre choix.
1000 oumI, rue Sainte-Catherine 866-7431 

3131, chemin Côte-Vertu, Ville Saint-Laurent

LES TERRASSES
705 ouest, rue Sainte-Catherine
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Le Conseil national 
du bien-être dénonce 
le “régime caché” 
d’assistance sociale

OTTAWA (PC) - Le Con­
seil national du bien-être so­
cial a réclamé hier une ré­
forme en profondeur du ré­
gime fiscal en vigueur au Ca­
nada (Je sorte qu’on cesse, par 
le truchement des déductions 
et des exemptions d'impôt, 
"d’accorder les plus gros avan­
tages aux riches et les plus pe­
tits aux personnes les plus né­
cessiteuses

Dans un rapport publié hier 
sous le titre de “Le régime 
caché d’assistance sociale ”, le 
conseil soutient qu'en 1974, les 
subventions fiscales ont coûté 
plus de $6.4 milliards aux Ca­
nadiens.

“Si ce montant avait été ré­
parti également entre tous, on 
aurait pu verser $100 de plus 
par mois à toutes les familles 
canadiennes pour acheter de 
la nourriture et des vête­
ments", indique le rapport.

D'après les calculs du con­
seil, les contribuables gagnant 
moins de $5,000 ont profité 
d'une subvention moyenne de 
$243.75 grâce au régime fiscal, 
tandis que ceux gagnant plus 
de $50,000 ont profité de 
$3.989.78.
“Un gouvernement n'ose­

rait jamais proposer la mise 
en oeuvre d’un tel 
programme. Ht pourtant, c'est 
précisément ce que fait le ré­
gime caché d'assistance so­
ciale, et personne ou presque, 
ne se plaint de la situation", 
affirme le conseil.

Passant en revue quelque 17 
subventions fiscales, le conseil 
propose que certaines d’entre 
elles devraient être transfor­
mées en crédits d'impôt de 
manière à accorder les mêmes 
avantages à tous les contri­
buables. D'autres devraient 
être réparties de façon plus lo­
gique et efficace par l'entre­
mise de programme de dépen­
ses directes, tandis que 
d'autres, ne profitant qu'aux 
personnes les plus riches, 
devraient être éliminées 
complètement.
“Une fraction seulement 

des milliards qu'engouffre

présentement le régime caché 
d'assistance sociale suffirait à 
éliminer complètement la 
pauvreté au Canada, et il ne 
serait pas nécessaire de haus­
ser les impôts des gens à re­
venu moyen pour y arriver ”, 
selon le rapport.

Le Conseil national du bien- 
être social est un organisme 
consultatif auprès du minis­
tère fédéral de la Santé natio­
nale et du Bien-être social, 
dont les rapports “Les enfants 
pauvres” et "La presse et la 
pauvreté" ont notamment sus­
cité un certain débat au cours 
des dernières années.

“Quand le régime caché 
d'assistance sociale sera-t-il 
mis à nu et débattu par la po­
pulation qui possédera tous les 
renseignements nécessaires 
pour porter un jugement sur 
cette affaire?

“Le gouvernement a déjà en 
main toute l'information né­
cessaire sur l’étendue, les 
coûts et les bénéficiaires du 
régime caché d'assistance so­
ciale; il a tout simplement dé­
cidé de ne pas les révéler à la 
population", ajoute le rap­
port.

Dans son étude de 42 pages, 
le Conseil examine les diffé­
rentes subventions fiscales al­
lant des déductions au titre 
des régimes enregistrés d'é­
pargne a celles pour revenu en 
intérêts. Il conclut que 27% 
des économies d’impôt réali­
sées grâce à ces déductions 
s'appliquent aux 5% de décla­
rants qui gagnent les revenus 
les plus éleves, tandis que 33% 
est répartie aux 70% situés 
dans les catégories inférieu­
res.

Prenant l'exemple des dé­
ductions permies pour les frais 
de garde d’enfants, le rapport 
souligne qu’une Ontarienne 
n'ayant qu’un enfant a droit à 
une déduction de $1,000. Une 
première, qui a un revenu de 
$6,000, par année économisera 
$257 d’impôts à ce titre, tandis 
qu'une seconde, dont le re­
venu est de $20,000, économi­
sera $380.

Subventions pour la 
rénovation urbaine

OTTAWA (PC) - Les gou- - 
vernements fédéral et provin­
cial financeront, dans une pro­
portion de 65%, quatre nou­
veaux projets de rénovation 
urbaine dans les municipalité 
de Longueuil, Saint-Hubert, 
Outremont et Drummond- 
ville.

Ces projets, dont le coût glo­
bal est estimé à quelque $5.2 
millions, ont trait à l’acquisi­
tion par les gouvernements de 
bâtiments vétustes et à leur 
remplacement soit par des

conciergeries de logements à 
prix modiques, soit par des ai­
res de verdure.

La ' Société centrale d’hy­
pothèques et de logement 
défraira 40% des coûts de réa­
lisation de ces projets, alors 
que la Société d'nabitation du 
Québec contribuera à 257c des 
coûts. Le solde sera réglé sous 
forme de prêts consentis aux 
municipalités concernées.

Ces projets font partie du 
Programme d'amélioration 
des quartiers, institué en 1974.

Plus
au'UM . 
unlversile!
Collège militaire. Saviez-vous que les collèges 
militaires du Canada dispensent un enseignement 
universitaire d une haute valeur. Les exigences du 
programme, la qualité du personnel et les résultats 
obtenus par les étudiants classent les collèges des 
Forces armées canadiennes parmi les meilleurs centres 
d études avancées au pays.
Formation complète. Les étudiants des collèges ne 
limitent pas leur intérêt aux éléments académiques. Un 
programme intensif de développement physique et social 
leur assure une formation complète.
Offre intéressante. Les cours sont gratuits et les 
livres sont fournis de même que le matériel nécessaire 
aux études Enfin, le programme de formation des 
officiers des Forces canadiennes leur assure un avenir 
intéressant.
Université de votre choix. Même si plusieurs 
préfèrent la qualité académique et la discipline 
stimulante des collèges militaires, il se trouve un grand 
nombre d étudiants univeisitaires qui bénéficient du 
programme d aide des Forces armées canadiennes.
Vous pouvez, en effet, faire payer vos études et vos 
livres par les Forces en plus de recevoir une solde 
régulière tout en fréquentant l'institution universitaire 
canadienne de votre choix; notre programme s'applique 
à plus de 40 disciplines différentes.
Informez-vous! Cela ne vous engage à rien... Si 
vous décidez de profiter de notre programme d'aide, et 
seulement alors, vous vous engagerez à servir le pays 
pendant un certain temps à titre d'officier .. avec tous les 
avantages que cela apporte

JÊk les forces

ARMÉES SI LA VIE
CANADIENNES VOUS INTÉRESSE

Pourriez-vous, sans obligation de ma part, me faire parvenir plus de 
renseignements sur les carrières offertes par les Forces 
canadiennes
Nom_______^________•_____________________ '______________~__

*91__________ ___Scolarité____________ _____________________________

Adresse__________________________________ -______________________________

vnie _____________ ._______ r>TOV_____________

Code Postai____________________ ___________ __________ ____________________

Adressez ce coupon à:
Centre de recrutement des Forces armées canadiennes, 
1254, rue Bishop, Montréal, H3G 2E3 
N.B.: Vous pouvez aussi téléphoner (à frais virés) à 
Tél: 866-8791 

UMMCIS CUSStiS tftHtiKS

844-3361
* Chaque parution coûta S2.OO, maximum 29 mot» 
a T out mot additionnât coûta 03)5 chacun 
a L'haura da tombée est midi pour la lendemain

ANNONCES CLASSÉES BU DEVOIR

La Devoir aa rend rasponaabte d'une saule Ineartion erronée. 
Toute erreur do« être soulignée immédiatement. 

S.V.P. téléphoner A 944-3391.

JUMOKES CLASSÉES ENCAMÉES

844-3361
a Chaque parution coûte 34.20 le pouco 
o L’heure de tombée est midi pour le lenoemeln 
• Il n’y epae de frais pour tes Muet rations.

ACHATS CHALETS A LOUER OFFRES D’EMPLOIS PROPRIÉTÉS À VENDRE

ACHETERAIS disques, livres
science-fiction, policier, bandes des­

sinées) 3706 St-Denis (métro 
Sherbrooke) L’Echange Enrg. 849- 
1913. 5-11-76

AMEUBLEAAENTS A VENDRE

ENSEMBLE FAUTEUILS, 5 pièces, in­
terchangeables, du Château d'Au- 
jourd'hui, moderne, pratiquement 
neuf. Velours marron. Valeur: $1,800. 
vente $950. Tél : soir 342-1958 ti­
lt-76

MEUBLES NON PEINTS: Vendons et 
fabriquons. Vaste choix (commodes, 
bureaux doubles et triples, bibliothè­
que, mobiliers de cuisine, etc.) Avons 
aussi matelas toutes grandeurs à prix 
d'aubaine 207 Beaubien Est. Tél.: 
276-9067 ou 790 Atwater, 935-6716 
(J.N.0.)

ANTIQUITES A VENDRE

CHAISES DROITES (6) en parfait état: 
dossiers à 3 traverses horizontales, 
sièges foncés de corde, piètements à 
barreaux. Les 6 chaises: $400. Tél.: 
en soirée 489-1043 5-11-76

APPARTEMENTS A LOUER

OUTREMONT: 4V2, avec garage, dis­
ponible immédiatement. Tél.: 697- 
5216. 8-11-76

COTE-DES-NEIGES: 4V2, rue St- 
Kevin, chauffé, propre, équipé. $210. 
Tél.: après 5 p.m. 731-7126 6-11-

ED0UARD-M0NTPETIT: face à l'Uni­
versité, grand SV?, complètement ré­
nové. Libre maintenant. $230. Tél.: 
738-4614 8-11-76

APPARTEMENTS R0CKHILL: 15e 
étage, 4V?, sous-location du 1er jan­
vier 77 au 30 avril 77. $355. par 
mois. Tél.: 343-6088 ou 731- 
4392 8-11-76

ARTICLES A VENDRE

PRESSE "OFFSET" AM220, pour 
imprimer. Idéal pour association. 
Tél.: 722-6085. 5-11-76

POLAROID couleur SX-70, Land Ca­
mera 2, neuf, $95. Téléviseur Sanyo, 
couleur, 18'' Excellente condition. 
$250. Tél.: soir 342-1958 11-11-
76

SYSTEME STÉRÉO: tourne-disque et 
amplificateur avec 2 haut-parleurs 
de 20 watts, possibilité de raccorde­
ment "tuner" et enregistreuse. Tél.: 
après 6 p.m. 731-8880. 6-11-76

AUTOS À VENDRE

CADILLAC 1972, sedan de ville, parti­
culier. Excellente condition. Pneus 
Michelin, air climatisé, AM-FM. 
$2,700. Tél.: 651-6158 9-11-76

VOLVO 1975, modèle 245 DL, 18 
mois, AM-FM stéréo, 25,000 milles. 
Excellente condition. $4.600. Tél: 
323-8773 ou après 6 p.m. 932- 
0801 8-11-76

RENAULT 17, Gordini, 1975, dé­
monstrateur, décapotable, garantie 
du manufacturier. Prix spécial. Au 
Pavillon, 7665 Lacordaire, Tél : 259- 
6981 8-11-76

BUREAUX À LOUER

RIVE-SUD: Bureau à louer, 1,500 
pi.ca Occupation immédiate. Pour 
professionnels, 3 bureaux fermés, 
grande salle d’attente et grand bureau 
pour secrétaire. Local neuf. Tapis 
mur à mur. Pour rendez-vous appelez 
Claudette Perron: 463-0119 ou 678- 
8060. Immeubles Triton, 
courtier. 5-11-76

CHALETS A LOUER

LAC ACHIGAN: maison tout confort, 3 
chambres à coucher, foyer, référen­
ces exigées. Location: saison. Appe­
lez 484-4406 ou 1-563-3247 8-11- 
76

CANTONS DE L'EST: chalet meublé, 
chauffé, foyer naturel, au bord du lac 
Memphremagog, pouvant loner 7 per­
sonnes, à louer du 15 décembre au 30 
avril inclusivement. Communiquer 
avec Mme H. O'Connell, agent à 873- 
3562 avant 4:30 heures et après 5:30 
heures à 932-8883. 6-11-76

BROMONT
Chalet pour aaiaon ski, 5 pièces, 
eau chaude, loyer naturel, près 
pentes de ski.

Tél 273-0198
6-11-76'

ST-DONAT: chalets de ski, 3 et 4 
chambres à coucher, foyer, sauna, 
ski de fond près Mont Gareau et de la 
Réserve. Tél.: 621-4957 ou 1-819- 
424-2241. 8-11-76

IMPORTATEUR: bonbonnières - ar­
ticles de cadeaux recherche repré- 
sentant(e). Salaire plus commission. 
Tél.: entre 9:30 et 6:30h à 270- 
1535 5-11-76

ST-DONAT: bord lac Ouareau, 3 
chambres, chauffage centra! et 
foyer.excellent pour ski. Tél.: 1-819- 
424-5041 ou 1-613-225-8268 (frais 
virés) 8-11-76

CHALET SUISSE: 2 milles du Mont Or- 
ford, 3 chambres, salon, dinette, 
meublé et chauffé. Location: saison, 
tél.: jour 388-0065, soir: 256- 
8265. 8-11-76

STE-AGATHE: luxueux Bavarois, 
flanc montagne, cheminée pierre, toit 
cathédrale, meubles Thibault, saison, 
semaines-ski, vacances-repos. Tél: 
256-6825 ou 1-819-326-5836. 
1-12-76

COMMERCES A VENDRE

INDUSTRIE DE CAFÉ
Très bien installée, local 30 x 
70 Parc Industriel.
Gros potentiel, en attaires depuis
1927

Yvon Proulx 
722-7958

8-11-76

ESPACES DE BUREAUX 
A LOUER

OUTREMONT
Rockland et Van Horne

Edifice médical
12 espaces différentes gran­
deurs, $83. par mois et plus.

Climatisation, chauffage, ta­
pis. tentures, maintenance, 
stationnement en option.

Tel jour: 288-4619 
Soir: 722-9040

11-11-76

FOURRURES

MANTEAU 3/4, en ocelot $3,000. 
Tél.: 737-9490. 6-11-76

GARDERIES

DAME FIABLE demandée pour garder 
à la maison 2 enfants d’âge pré­
scolaire, 3 jours par semaine, dans 
Outremont. Tél.: 758-2392. 8-11-76

LOGEMENTS DEMANDÉS

RECHERCHE LOGEMENT 3’/? à SV? 
ièces. Parc Lafontaine ou près métro 
rémazie. Achèterais poêle et réfrigé­

rateur. Tél: Nicole 384-7110 poste 
62, entre 1h et 8:30 p.m. 6-11-76

LOGEMENTS À LOUER

N.D.G. B1/?, pour couple tranquille, 
bail 18 mois. Libre 15 novembre. 
$245. Tél.: 484-3776 5-11-76

PRES UNIVERSITÉ MONTREAL, 
duplex, luxueux, équipés, TV? - $470. 
6'/! ■ $550. chauffés, 2 salles de 
bains, jardin. Libres 1er novembre. 
Tél : soir 735-2889 8-11-76

MAISONS A LOUER

LONGUEUIL (VIEUX) cottage meublé, 
7 pièces (laveuse-sécheuse-lave- 
vaisseile, etc.) terrain paysagé, trans-, 
port public (CUM-métro); du 1er jan­
vier au 1er octobre, Cause: études 
étranger. Tél: 679-3406 6-11-76

MAISON QUEBECOISE: 18e siècle, en 
pierre, 1740. Entièrement restaurée, 
mur en pierre, foyer, poutres apparen­
tes. Grand jardin, potager, grange. 
Côte de Beaupré, proximité Mont Ste- 
Anne, 20 minutes centre-Québec. Tél: 
après 18 heures 1-418-824-4038 6- 
11-76

ETUDE LEGALE cherche secrétaire 
motivée et débrouillarde. Expérience 
légale un avantage. Expérience géné­
rale une nécessité. Appelez 934-0841 
ou écrire à: Unterberg, Boyer, Main- 
ville, Bonin & Robert, 1980 ouest, 
Sherbrooke, suite 700, Montréal. 8- 
11-76

fiËRANT GÉNÉRAL
pour bar-reataurant

Bilingue. Expérience dans 
les opérations de club. Poste 
vacant. Salaire selon quali­
fications.
Ecrire en incluant photo à:

C.P. 9821 
Station H 
Montréal

5-11-76

UNE ÉDUCATRICE
• Qualifications minimales
• D.E.C. en rééducation ou 

connexe
• Clientèle mixte hétérogène 

Disponible immédiatement 

Appeler:
L’Institut Doréa 

à 1-514-827-2551, 
poste 54

5-11-76

ÉDITEUR-RÉVISEUR
d'expérience recherché pour 
travail d’environ 6 mois, à 
Ottawa auprès d’une Com­
mission d'enq uête.

Exigences:
— 5 ans d’expérience et 

connaissance du domaine 
administration des affai­
res-économie.

La personne requise sera 
chargée de la révision fran­
çaise à la Commission.

Prière de téléphoner à:

M. Richard Hofor
613-995-9706

(frais virés)
5-11-76

PERSONNEL

AMAS0: Service de rencontres. Sé­
rieux. 822 est Sherbrooke, suite 5, 
Marthe Gaudette, b.a„ b. pédagogie, 
b. philosophie, licence ès lettres. 
Tél.: 524-3852 et à Québec: 843- 
7037. J.N.0.

SERVICES DIVERS

IMPRESSION de T-Shirts de tous gen­
res, chandails de sport, d’auto­
collants et d'affiches en sérigraphie. 
Design souvent gratuit. Appeler 
André Beaulieu, à 484-3479 ou 343- 
7790. Le T-Shirt fait un cadeau de 
Noël original. J.N.0.

TABLEAUX-PEINTURES

QUATRE SERIGRAPHIES de Matiss à 
vendre. Tél.: 655-0932 5-11-76

TRANSPORT

A BAS PRIX accepterais petits démé­
nagements ou petits transports. Ser­
vice rapide. Tél: 525-6871 J.N.0.

VILLE
MONT-ROYAL

Qrand split-levet détaché, 8 piè­
ces, proximité écoles et transport. 
Magnifique terrain, foyer pierre 
naturelle, 3 salles de bains. Offre 
intéressante à considérer.

Tél: 731-0744 
(pas d'agent)

6-11-76

OUTREMONT
Maison de ville en brique com­
prenant: salon, salle à manger, 
cuisine, salle familiale. 4 cham­
bre à coucher. 2 salles de bains 
complètes, 2 "powder-rooms'' 
Garage double. 2 terrasses. 
Chauffage électrique

Stella Mongeau 
849-4553 ou 342-5747

SHERBROOKE TRUST ,
courtier

6-11-76

Trust
Royal

N.D.G.
Avenue N.D.G. charmant 8 
pièces, foyer, boiseries, ga­
rage, jardin. Prêt à habiter. 
Doit vendre Prés de toutes 
commodités. $66,000. Loui­
se Vocisano: 932-1112 ou 
935-5761.

courtier en immeuble 
5-11-7

^Montreal Trust
LONGUEUIL

Superbe cottage détaché, 7 piè­
ces, salle à manger, salle séjour 
foyer, près toutes facilités, Fer­
nande Signori: 651-1000 ou 655- 
1994.
Joli bungalow, 7 pièces, 4 cham­
bres. Idéal pour professionnel. 
Fernand Bonin: 651-1000 ou 
677-3839.

courtier en immeuble
5-11-76

LONGUEUIL: Idéal pour professionnel, 
split, brique, 6 pièces plus 4 au 
sous-sol, foyer, bain romain, gara­
ge, beau terrain. MIS. Pierre 
Charron: 655-1375 ou 651-1198. Le 
Permanent, courtier. 5-11-76

BOUCHERVILLE: bungalow pierre, 
brique, coin paisible, chauffage air 
chaud, sous-sol fini, foyer. Terrain 
paysagé, arbres adultes. M.L.S. André 
Lussier: 655-1375. Le Permanent, 
courtier. 5-11-76

ST-DENIS, près Paillon, propriété 3 
logements, 6 pièces, bas libre, sous- 
sol fini 8 pieds avec voûte 8’ x 8’, ga- 
range chauffé. Idéal pour commerce 
ou professionnel. Tél.: 681-8458 ou 
388-5466. 8-11-76

BOUCHERVILLE: superbe split-level, 
4 paliers, 2 foyers, grand terrain re­
haussé d’une piscine, coin tranquille 
où il fait bon retourner après le tra­
vail. M.L.S. André Lussier: 655-1375. 
Le Permanent, courtier 5-11-76

ST-HUBERT: Bungalow pierre et bois. 
Rez-de-chaussée, 5 pièces. Sous-sol 
6 pièces. Idéal pour professionnel. 
Secteur commercial. Très bien dé­
coré. Pour information: Claudette Per­
ron: 463-0119 ou 678-8060. (MLS) 
Immeubles Triton, courtier 6-11-76

OFFRES D’EMPLOIS

VENTE
INFORMATIQUE

Avis aux intéressés de la 
venteau détail.
Bilingues, avec connaissan­
ces de l’informatique ou de 
calculatrices de préférence, 
temps plein ou partiel. 
Excellente chance d’avance­
ment aux personnes com­
pétentes.

Tél (514) 324-7700 
M. Stephen Black

8-11-76

TRAVAIL DEMANDE
..... *......."*........... ' ...
PRENDRAIS TRAVAIL de dactylo à la 
maison, expérience en droit et thèses 
collégiales et universitaires. Tél: 527- 
4675. 6-11-76

TERRAINS A VENDRE

BERTHIER: bord fleuve, magnifique 
domaine boisé et privé, à moins de 
0.25 le pied carré. Comptant discu­
table. Tél : 621-6223 ou 363-8291 ou 
1-836-6757. 8-11-76

OFFRES D’EMPLOIS

CONSEILLÈRE 
EN VOYAGE

Pour gérer une agence de voyage* dan* la région de Miami. 

Qualification* requiaes:

— Expérience d'au moins un an dans le tourisme;

OFFRES D’EMPLOIS

VILLE D’ALMA
OFFRE D'EMPLOI

TITRE DE LA FONCTION:

COORDONNATEUR DU PROGRAMME 
D’AMÉLIORATION DE QUARTIERS

RÉSUMÉ DE LA FONCTION:
Sous la direction générale d'un chargé de projets, le titulaire 
aura à planifier, â organiser tous les détails du programme. 
De plus, il sera également responsable de la direction et du 
contrôle des opérations.

FORMATION REQUISE:
Le candidat devra posséder de l'expérience en relations 
publiques, en petits aménagements et en gestion de petits 
groupes d'employés. De plus, il devra posséder une bonne 
connaissance de la Ville et être familier avec le fonctionne­
ment municipal.
Les personnes intéressées devront taire parvenir leur curri­
culum vitae au plus tard le 12 novembre 1976, à l'attention de 
M. Raymond Gagnon. Gérant municipal. Ville d'Alma, 140 St- 
Joseph Sud. Alma.

Raymond Gagnon, ing. 
Gérant municipal

5-11-76

— Bilingue

— Prête à voyager beaucoup.

Salaire à déterminer.

Veuillez communiquer avec:

M. Garcien 
514-581-0018
APRÈS 7 P.M. 8-11-76

ANNONCES CLASSÉES
•

SERVICE ... IMPECCABLE 
ATTENTION ... SOUTENUE 

RÉSULTAT... ASSURE
844-3361

Compétance: Mme Turgeon

PROPRETÉS À VENDRE

Les Immeubles Granbien
854 Principale, Granby 

tél.: 514-378-0131 
(fraitvirés)

AUTHENTIQUE MAISON de pierre-des-champs, 
grand terrain bien situé sur les bords d’une rivière, 
rénovée, 3 chambres, cuisine d’été, salle à dîner, très 
belle décoration. Appelez Jeanne Despars.

courtier en immeuble
5-11-76

BROSSARD
Magnifique maison, 2 étages, 8 
grandes pièces. 4 chambres, 
chambre des maitres avec salle 
de bain, salle familiale avec foyer 
en brique. 2 garages, piscine, 
patios, terrain clôturé. Prix réa­
liste de $69,500. Appelez: Ri­
chard Hinch: 672-4170 ou 672- 
0321. (MLS)

IMMEUBLES AE.LlPAGE
«

WESTM0UNT INC.
courtier

5-11-76

OUTREMONT
Près collège Stanislas, cottage 
détaché de 10 piècea, cuisine 
moderne équipée, 5 chambres, 
2 salles de bains, sous-sol, foyer, 
garage pour 2 voitures. Propriété 
en excellent état MLS. Roland 
Audatte. Tél: soir 334-0119.
Chemin Ste-Catherine: duplex 
genre cottage, 5 et 10 pièces. 5 
chambres. Sous-sol 3'/? pièces. 
Garage double Occupation im­
médiate. M. Savoie: 273-3653.

Audette & Audette,
courtier

6-11-76

ORFORD
Terrasse O rford

Magnifiques résidences
de 3 chambres à coucher, 
vaste salon avec foyer 
pierre-des-champs, salle 
â manger attenante, cui­
sine très fonctionnelle. 

Terrain 20,000 pi. ca. 
minimum. Secteur très 
résidentiel et paisible. 
Vente directe du contrac- 
teur. Choix de 4 modèles. 
De $42,000. à $65,000. 

Tél.bur.: 819-843-1717 
819-843-6372 
après 6 p.m.

6-11-76

OUTREMONT
Face au parc, cottage de 14 ptè-
cee rénovées, foyer en pierre na­
turelle, piscine, toutes commo­
dités
Demandez André Lacoste

353-3058 ou 482-4969
M .V .1. courtier

6-11-76

L’ASSOMPTIOn
Quart de mille Repentigny. pro­
fessionnel voici la maison rêvée 
Bord de l'eau, cottage cèdre de 
Colombie, construction 1973. sur 
magnifique terrain.

Cécile Taillon: 844-8407
SOCIÉTÉ NATIONALE

courtier
5-11-76

Pour ceux 
qui recherchent 
la perfection...
La conception d'une vraie 
résidence de luxe se 
caractérise par un plan 
superbement conçu en 
tout point.
Chaque maison vous of­
fre la quiétude tant re­
cherchée. Perchée au 
sommet du Mont-Royal à 
quelques minutes du cen­
tre-ville.
Résidences de 3 cham­
bres à coucher, 2'/? sal­
les de bains, 2 foyers, 
jardin sur le toit et teras- 
se avec vue incompara­
ble.
Prix à partir de $129,900

Crescent
Division résidentielle

487-6883
Modèle: 1310 Redpath Crescent.

5-11-76

les MOTS CROISÉS du Devoir
12 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

r
■■
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■

■

i i

■ .
Horizontalement

1— Administration. — Avalé,
2— Objet servant aux usages 

de la vie courante. — Ce 
qui est dû à quelqu'un.

3 —Chamois des Pyré­
nées. — Tourbillon creux 
qui peut prendre naissance 
dans un liquide en 
écoulement.

4— Meuble de repos. — Qui 
résulte d'un choix.

5— A eux. — Rendre plus 
large.

6— Dollar américain placé à 
court terme en Europe.

7— Pelle en bois, pour vider 
l'eau d'une embarca­
tion. — Insecte des eaux 
stagnantes.

8— Erbium. — Conspua. — 
Palladium. — Recto.

9— Grande vrille de charpentier 
(plur). — Tige cylindrique 
métallique.

10— Arme ancienne. — Étoffe 
ornée d'un dessin dû à un 
effet de poil.

11— Harassé de fati­
gue. — Fera entrer dans 
un garage.

12— De la Russie. — Sélé­
nium. — Sert à lier.

Verticalement

1— Distinguer par des 
guillemets.

2— Supporte tout le poids du 
véhicule. — Réduire en 
poudre avec la râpe.

3— Taille d'une
personne. — Quittance.

4— Trois fois. — Nom usuel de 
plusieurs poissons des cô­
tes rocheuses, (plur,).

5— Couleur bleue. — Qui a
des dons
naturels. — Usages.

6— Charpente du corps hu­
main. — Nom donné à la 
panthère tachetée
d'Afrique.

7— Mesure ou vérifie avec un 
niveau. — Unité de travail.

8 —Particulier à un 
lieu. — Nom de deux 
muscles pairs qui contri­
buent â la flexion de la 
cuisse sur le tronc.

9—Premier Ministre du Québec 
de 1968 à
1970. — Volonté.

10— Il feule. — Un sens.
11— Appel à un combat singu­

lier, — Acte de religion.
12 —Unité d’éclaire­

ment, — Résistance va­
riable qui, placée dans un 
circuit, permet de modifier 
l'intensité du courant.

Solution d’hier
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Comment Carter a triomphé
M. Carter a battu le président Ford en 

s'adjugeant tout le sud du pays, depuis le 
Texas jusqu'à la Caroline, plus la majeure 
partie des États de l'Est, New York et la 
Pennsylvanie en tête et deux États du 
nord, le Minnesota, fief de MM. Hubert 
Humphrey et Walter Mondale, et le Wis­
consin voisin.

Il est intéressant de noter qu'hormis le 
Texas. M. Carter n'a pas remporté un seul 
État à l'ouest du Mississippi. Un simple 
coup d'oeil sur une carte des États-Unis 
permet de constater que le pays s'est pra­
tiquement coupé en deux.

tin transfert de voix de moins de 5.000 
électeurs sur quelque 80 millions 
aurait suffi pour modifier le résultat 
de l'élection.

On a pu calculer en effet que si le prési­
dent Ford avait bénéficié de 4.500 voix 
supplémentaires dans l'Ohio et à Hawaii,

M. Carter n'aurait d'autre souci aujourd'­
hui que sa prochaine récolte de cacahuè­
tes.

L’écart de près de deux millions de voix 
en faveur du candidat démocrate est 
trompeur, puisque c'est le nombre de 
voix des grands électeurs qui compte. 
Avec seulement 1.500 voix de plus dans 
l'Ohio et 3.000 à Hawaii, M. Ford aurait 
eu le soutien supplémentaire de 29 grands 
électeurs et il l'aurait emporté par 270 
voix contre 268. Au lieu de cela, M. Carter 
a triomphé avec 297 grands électeurs 
contre 241 à son adversaire.

Une victoire dans ces conditions par M. 
Ford n'aurait pas été inédite puisqu a 
deux reprises déjà au siècle dernier, des 
candidats ont été élus président en obte­
nant moins de suffrages populaires que 
leur adversaire.

M. Carter a conquis le sud plus large­

ment que tout autre candidat depuis le 
raz-de-marée de 1964 par Lyndon Johnson 
contre Barry Goldwater.

Le président-élu a été puissamment 
soutenu par l'immense majorité des 
Noirs, par les ouvriers, les catholiques et 
les Juifs. Le soutien dont son co-listier, 
M. Walter Mondale, bénéficie auprès des 
syndicats, l a considérablement avantagé 
dans des États industriels tels que New 
York, la Pennsylvanie ou l'Ohio..

Voici la liste définitive des États (50 
lus le district de Columbia) conquis par 

Ford ou M. Carter:
• Carter: Kentucky (9), Géorgie (12), 

Alabama (9), Virginie occidentale (6), Ca­
roline du Sud (8), Massachussets (14), 
District of Columbia (3), Texas (26), Flo­
ride (17), Tennessee (10), Caroline du 
Nord (13), Delaware (3), Arkansas (6), 
Rhode Island (4 , Minnesota (10), Mary­
land (10). Louisiane (10), Missouri (12),

ÿ

Paralysie dangereuse jusqu’au 20 janvier

Ère neuve et pleine d’inconnues 
pour la diplomatie américaine

WASHINGTON (AFP) - L'accession 
de Jimmy Carter à la présidence des 
États-Unis et la disparition de Henry Kis­
singer ouvrent une èr.e nouvelle et incon­
nue de la politique américaine dans le 
monde.

Fondamentalement, rien dans ce do­
maine ne sépare le nouveau président de 
son prédécesseur. Mais les différences de 
détail, les nuances dans les priorités et les 
changements de personnel donc de style 
qui vont intervenir sont appelés à avoir 
des conséquences profondes et durables 
pour l'ensemble de la planète.

L'idée que Jimmy Carter se fait de l'U­
nion soviétique sera déterminante. L'évo­
lution des rapports entre Washington et 
Moscou conditionnera inévitablement 
tous les autres aspects de la politique 
étrangère américaine.

Selon qu'ils seront bons ou mauvais, 
l'attitude de l'Amérique à l'égard de la 
Chine, de l'Europe, du Proche-Orient, du 
tiers monde ou des dictatures de droite ne 
pourra pas être la même, quelles que 
soient les intentions originelles. Il faudra 
probablement attendre plusieurs mois 
avant de connaître la réponse à cette véri­
table énigme dont la clé se trouve aussi 
bien au Kremlin qu'à Washington.

Dans l'immédiat la victoire démocrate 
pose un grave problème. La politique 
étrangère américaine est condamnée à la 
paralysie au moins jusqu'au 20 janvier 
jour où Jimmy Carter entrera dans la 
Maison-Blanche. Ceci pourrait avoir des 
conséquences désastreuses pour l'avenir 
de l'Afrique australe. Le succès de la con­
férence de Genève sur la Rhodésie se 
trouve en effet compromis puisque son 
instigateur, Henry Kissinger va se retirer 
de la scène.

"L'accord Kissinger", base des négo­
ciations en cours a perdu beaucoup de son 
poids, même si les démocrates envisagent 
de manière similaire à l'administration 
sortante la solution des problèmes dans 
cette partie explosive du globe.

Le départ de M. Kissinger est certain. 
Jimmy Carter a toujours promis qu'il se 
débarrasserait de ce “solitaire", appelé à 
entrer dans l'histoire comme l'un des plus 
grands diplomates que l'Amérioue ait 
connus. On ne sait pas encore qui lui suc­
cédera. Les noms de George Bail, ancien 
sous-secrétaire d'État démocrate, Cyrus 
Vance, ancien ambassadeur, Dick Clark, 
sénateur de ITowa ont été jusqu'à présent 
les plus couramment avancés.

On parle aussi de M. Zbigniew Brze- 
zinski. principal conseiller diplomatique 
de Jimmy Carter, un universitaire comme 
Henry Kissinger, et de James Schlesinger, 
ancien secrétaire à la Défense de Gerald 
Ford. La nomination de M. Schlesinger 
au département d'Etat devrait être in­
terprétée comme le prélude à un 
rapprochement avec la Chine et donc à un 
refroidissement avec Moscou.

A première vue l'avenir des relations 
entre Washington et Moscou apparaît plus 
sombre que si Gerald Ford 1 avait em­
porté. Jimmy Carter a ainsi promis d'ac­
corder la préséance aux relations des 
États-Unis avec ses alliés d'Europe occi­
dentale et le Japon. Il s'est aussi engagé à 
être un "négociateur beaucoup plus dur”, 
avec Moscou que Gerald Fora. Il s'est dit 
résolu à obtenir des concessions du 
Kremlin en échange des fournitures in­
dustrielles et agricoles américaines à l'U­
nion soviétique, et à exiger le respect de 
l'accord d'Helsinki.

M. Carter s'est déclaré favorable à la 
conclusion d'un accord SALT-deux sur la 
limitation des armements stratégiques, 
mais il préconise une réduction du 
nombre des engins nucléaires détenus par 
les deux superpuissances plutôt que la fi­
xation d'un plafond comme prévu par 
l'accord de Vladivostok de novembre 
1974.

Ce, sera là avec: le Proche-Orient la 
grosse affaire de 1977 puisque l'accord 
SALT-un conclu en 1972 arrive à expira­
tion en octobre prochain.

En effet, sous Jimmy Carter, les États- 
Unis risquent de durcir le ton à l'égard du 
monde arabe, ce qui pourrait diminuer 
les chances de reglement général au 
Proche-Orient. De plus, la disparition de 
la scène d'Henry Kissinger, est à pre­
mière vue un élément négatif à verser au 
dossier du Proche-Orient. Mais il n'y a 
peut-être rien d'irrémédiable.

Les prises de position pré-électorales 
du nouveau président sont indiscutable­
ment plus encourageantes pour Israël que 
pour ses voisins arabes.

Jimmy Carter s'est engagé à “assurer 
de manière absolue la survie et la sécurité 
d'Israël". Il a reproché à l'administration 
républicaine de ne pas avoir tenu ses pro­
messes à l'égard de l'État hébreu, d'avoir 
compromis sa sécurité par des ventes 
massives d'armes aux pays arabes.

A ce propos, la politique américaine 
pourrait bien changer. Le nouveau prési-

Vers la relance de l’inflation ?

Politique économique 
plus expansionniste

NEW YORK (AFP); La victoire de M. 
Jimmy Carter aux élections présidentiel­
les signifie que les États-Unis adopteront 
en 1977 une politique économique plus ex­
pansionniste, estime-t-on dans les milieux 
d'affaires.

La situation économique des États-Unis 
a été l'un des thèmes dominants de la 
campagne électorale. Le vainqueur du 2 
novembre a continuellement critiqué l'in­
suffisance du rythme de la reprise et le ni­
veau élevé du chômage qui touche encore 
7.5 pour cent de la population active. Il 
s'est engagé à remettre l'Amérique au 
travail. C est une promesse qu'il ne 
pourra pas oublier. Même s'il était tenté 
de le faire, le Congrès démocrate, qui 
s'inquiète de la pause enregistrée dans la 
reprise depuis le second trimestre, serait 
là pour le lui rappeler.

Sur la base des déclarations faites pen­
dant la campagne, il est vraisemblable 
que la stimulation de l'économie viendra 

. plus du lancement de nouveaux program­
mes que d'une relance de la consomma­
tion par une réduction des impôts.

Une telle réduction, pour les revenus 
modérés, reste au rang des préoccupa­
tions du président élu, mais semble-t-il 
plus dans le cadre d'une réforme fiscale 
qui sera longue à élaborer que comme 
simple stimulant économique.

Les intentions démocrates contiennent 
évidemment un certain risque inflation­
niste. C'est une des raisons pour lesquel­
les Wall Street a initialement baissé à 
l'ouverture du marché hier, tandis que le 
dollar s'affaiblissait quelque peu en Eu­
rope. Il faut noter toutefois que Jimmy 
Carter a également critiqué les efforts in­
suffisants selon lui de l'administration 
Ford dans le domaine de la lutte contre la 
hausse des prix qui est pourtant tombée à 
moins de 6 pour cent par an, l'un des taux 
les plus faibles des grands pays industria­
lisés. La longue campagne qu'il a menée 
depuis près de deux ans pour accéder à la 
Maison-Blanche lui a d'autre part permis 
de se rendre compte que l'inflation de­
meure une des grandes causes d'inquié-

tude des Américains.
En outre, les aspects inflationnistes de 

la politique budgétaire de la nouvelle ad­
ministration pourraient être compensés, 
au moins en partie, par la politique moné­
taire de la reserve fédérale. M. Carter a 
annoncé son intention de réduire la durée 
du mandat des présidents de la “Fed" et 
de la faire correspondre à celle du mandat 
présidentiel. Mais c'est une réforme qui 
ne pourra être appliquée immédiatement, 
si elle l est jamais, et M. Arthur Burns, 
l'actuel président de la Fed dont la pru­
dence est connue, restera en fonctions 
l’an prochain.

L'évolution exacte de la politique du 
nouveau président dépendra en partie de 
l'évolution économique pendant le 
quatrième trimestre, en partie de la li­
berté de manoeuvre que lui laissera le 
budget que prépare la présente admi­
nistration et en partie des conseillers qu'il 
se choisira dans ce domaine.

Les économistes de la Trésorerie pré­
voient actuellement une accélération de 
la feprise pendant les trois derniers mois 
de l'année. Mais ils l'avaient aussi prédite 
pour le troisième trimestre et elle ne s’est 
pas produite.

Le nouveau président entrera en fonc­
tions le 20 janvier prochain et il héritera 
en fait pour l'année fiscale 1978, com­
mençant en octobre prochain, du budget 
que préparent actuellement les divers mi­
nistères. II pourra certes le modifier, 
mais cela ne pourra se faire que progressi­
vement.

Enfin, le choix du prochain secrétaire 
au Trésor et du prochain président des 
conseillers économiques de la Maison- 
Blanche est l'une des tâches auxquelles va 
s'atteler le président élu dans les semai­
nes qui viennent. Les noms de M. Robert 
Roosa. ancien sous-secrétaire au Trésor 
sous les administrations Kennedy et John­
son. et Lawrence Klein, professeur d'éco­
nomie politique à l'université de Pennsyl­
vanie. ont été mentionnés pour chacun de 
ces postes. Mais il y a d'autres “pos­
sibles". #

h

dent s'est ainsi opposé à la vente de missi­
les Maverick à l'Arabie séoudite et même 
d une demi-douzaine d'avions de trans­
port C-130 à l'Égypte. Un arrêt ou un ra­
lentissement des ventes d'armes au 
monde arabe et à l'Iran risque d'avoir de 
très lourdes conséquences.

En cas de crise américano-arabe, Was­
hington adopterait une attitude très dure 
si l'on en croit les déclarations de Carter. 
Il s'est ainsi déclaré résolu à suspendre 
toute fourniture au Proche-Orient, mili­
taire. économique, alimentaire, en cas de 
nouvel embargo pétrolier contre les 
États-Unis.

Même si cet avertissement ne doit pas 
être nécessairement pris au pied de la 
lettre, il est tout de meme indicatif des in­
tentions du nouveau président en cas de 
tension entre Washington et le monde 
arabe.

Toutefois, le nouveau président est plus 
nuancé qu'il n'y paraît à première vue. Il 
s'est ainsi prononcé en faveur de progrès 
rapides en vue d'un règlement général au 
Proche-Orient. Ce règlement devrait, se­
lon lui. inclure la reconnaissance de l'État 
hébreu par les pays arabes en échange 
d'un retrait d'Israël de la plus grande par­
tie. mais non pas de la totalité, des terri­
toires occupés depuis 1967.

Il n'a pas non plus préconisé la création 
d'un État palestinien indépendant, mais 
simplement d'un “foyer" palestinien à 
l'intérieur de la Jordanie.

Il existe cependant un monde entre les 
déclarations pré-électorales d'un candidat 
à la Maison-Blanche et la position défini­
tive de la diplomatie américaine à la table 
de négociations. Tous les espoirs demeu­
rent donc permis.

Les autres prises de position de M. Car­
ter sont les suivantes:

-- relations avec la Chine: elles 
devraient être renforcées et normalisées. 
M. Carter n'a toutefois envisagé aucun ca­
lendrier à cet effet et il entend assurer 
préalablement la sécurité de Taiwan.

— relations avec l'Europe: elles s'an­
noncent incertaines. Côté positif, M. Car­
ter entend renforcer le dialogue, accroître 
la consultation de part et d'autre de 
l'Atlantique. Côté négatif, il considère 
que les Etats-Unis entretiennent trop de 
troupes à l'étranger, ce qui risque d'affec­
ter le niveau de la présence militaire amé­
ricaine en Europe. Il souhaite également 
une “réévaluation " du rôle de l'OTAN 
sans que l'on sache ce que cela veut dire. 
M. Carter est enfin un farouche adver­
saire de la prolifération nucléaire.

— tiers monde: le nouveau président 
s'efforcera d'accroître l'aide au tiers 
monde par un renforcement de la coopé­
ration entre les pays industrialisés et la 
création d'un "budget mondial de déve­
loppement ".

— droits de l'homme: les préoccupa­
tions du nouveau président dans ce do­
maine. que partage le Congrès, vont sans 
doute être préjudiciables aux relations 
des États-Unis avec une partie impor­
tante de l'Amérique latine et certains 
pays d'Asie, notamment la Corée du Sud. 
Cq dernier pays apparaît en outre menacé 
par l'engagement de Jimmy Carter de re­
tirer progressivement les 38.000 militaires 
américains basés en Corée du sud.

Mais pour chaque volet de la future 
diplomatie américaine, on est pour l'ins- 
tanl réduit à des suppositions fondées uni­
quement sur les déclaration pré­
électorales souvent très vagues de M. Car­
ter.

Référendums
nucléaires
tous rejetes

WASHINGTON (Reuter) - Les élec­
teurs de six États ont repoussé au cours 
de l'élection de mardi les propositions qui 
leur étaient soumises et qui tendaient à 
restreindre le développement de l'énergie 
nucléaire.

Un référendum sur la “proposition 15" 
qui imposait des conditions draconiennes 
aux constructeurs de centrales nucléaires 
s'était soldé par un résultat analogue au 
mois de juin dernier en Californie.

Les électeurs ont, semble-t-il, estimé 
que des sauvegardes accrues auraient eu 
pour effet de renchérir l’énergie électri-

3ue. La proposition engageait Te Congrès 
e chacun des six États a certifier la sû­

reté de la centrale projetée avant de don­
ner le feu vert à sa construction.

Elle aurait rendu les compagnies 
constructrices responsables de tout acci­
dent. Les six États concernés étaient l'O­
regon. le Colorado, Washington, Arizona, 
Ohio et Montana.

Wisconsin (11), New York (41), Pennsyl­
vanie (27), Hawaii (4), Mississippi (7), 
Ohio (25).
• Ford: Indiana (13), Kansas (7), New 

Jersey (17), Connecticut (8), Nebraska (5), 
Utah (4), Idaho (4), Wyoming (3), New 
Hampshire (4), Colorado (7), Montana (4), 
Michigan (21), Arizona (6), Washington 
(9). Iowa (8). Nevada (3), Dakota du Nord 
(3). Nouveau Mexique (4), Virginie (12), 
Illinois (26), Californie (45), Alaska (3), 
Oklahoma (8), Dakota du Sud (4), Ver­
mont (3). Maine (4), Oregon (6).

M. Carter disposera d'un large soutien 
législatif lorsqu'il deviendra président des 
États-Unis le 20 janvier prochain, le Sénat 
et la Chambre des représentants demeu­
rant solidement sous le contrôle du parti 
démocrate.

Au Sénat, où 33 des 100 sièges étaient à 
renouveler, les démocrates ont maintenu 
leur imposant écart sur les républicains 
avec 61 sièges contre 38, plus un indépen­
dant. M. Harry Byrd (Virginie), allié aux 
démocrates.

Ces derniers ont également préservé un 
avantage de deux contre un à la Chambre 
où les 435 sièges étaient en jeu. Alors 
qu'il ne restait plus à connaître que les ré­
sultats de cinq sièges, les démocrates dis­
posaient de 288 représentants contre 142 
aux républicains, la répartition dans l'an­
cienne chambre étant de 290 contre 145.

Un des rares éléments de surprise a été 
la défaite de nombreux sénateurs, neuf en 
tout. Huit autres ayant renoncé à sollici­
ter à nouveau les suffrages de leurs conci­
toyens. cela signifie qu il y aura dix-sept 
sénateurs novices dans le nouveau 
Congrès, chiffre record depuis 1958.

Une autre surprise a été la victoire d'un

MiNN

lOWA

mOUA

IIXAS

Cette carte du découpage électoral indique que Carter a gagné grâce 
aux États du sud et du nord-est. Ford par contre s’est imposé dans 
tous les États de l’ouest, à l’exception d’Hawai. (Téléphoto AP)

Américain d'origine japonaise, M. S I. 
Hayakawa, soixante-dix ans, qui a battu 
en Californie M. John Tunney, fils de l'an­
cien champion du monde des poids lourds 
Gene Tunney et sénateur démocrate de­
puis 1970. M. Hayakawa s'était fait remar­
quer comme recteur de l'université de 
San Francisco lorsqu'il réprimât d'une 
main ferme les manifestations estudianti­
nes de 1968.

Les républicains l'ont également rem­
porté dans l'Indiana, le Missouri, le 
Nouveau-Mexique, à Rhode Island, dans 
ITJtah et le Wyoming.

La plus importante victoire démocrate 
est survenue dans l'État de New York ou 
l'ancien ambassadeur des États-Unis à 
l ONU. M Daniel Patrick Moynihan, a 
battu le sénateur républicain James 
Buckley par une marge de 500.000 voix. 
Ses discours farouchement pro-israéliens 
au palais de verre ont valu à M. Moynihan 
la majeure partie de l'important vote juif 
de l'Etat.

Les démocrates ont également battu les 
sénateurs républicains dans T Arizona, le 
Maryland, le Nebraska, l'Ohio, le Tennes­
see et Hawaii.

Le même bon lait frais 
dans les deux cas...

1 litre

lait 2
4

grandPRÉ
lait 2
PARTIELLEMENT ÉCRÉMÉ 
ADDITIONNE DE VITAMINE A ET D
UHT

mais celui-ci est 
tellement 
plus commode!
Grand Pré est un lait nature qui se conserve 
pendant des semaines sans réfrigération, 
tant qu’il n’a pas été ouvert.
Et même quand le contenant est ouvert, il se 
conserve, au réfrigérateur, plus longtemps 
que le lait ordinaire.
Toute la saveur et les qualités nutritives du 
vrai lait frais, Grand Pré les conserve mieux 
grâce à sa pasteurisation améliorée et à son 
emballage spécial.
C’est le même bon lait frais qu'auparavant... 
sans les inconvénients traditionnels de la 
conservation.
Plus de problème avec le laitier; plus de 
sacs qui coulent; facile à manipuler. Plus 
besoin d’encombrer votre réfrigérateur. 
Plus besoin de courir chez le dépanneur 
et de payer cher pour votre oubli.
Grand Pré règle tous ces problèmes.
Grand Pré est tellement commode; tellement 
bon! Utilisez-le tous les jours! Faites 
provision de Grand Pré, lors de votre 
prochain magasinage!

GRAND PRÉ
Reste frais... sans réfrigération.
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Au Musée des Beaux-Arts

Rumeur d’une nouvelle direction
par Jean-Claude Leblond

Une rumeur persistante voudrait que 
M. Godefroy-Maurice Cardinal hérite de 
la direction du Musée des beaux-arts 
laissée vacante par M. David Carter.

On se souvient que M. Godefroy-M. 
Cardinal a été nommé récemment admi­
nistrateur délégué du Musée en remplace­
ment de John Wynn qui doit prendre sa 
retraite prochainement.

Joint au téléphone, M. Cardinal a re­
connu que cette possibilité pouvait être

envisagée. Un certain nombre de projets 
sont actuellement à l’étude. Il s’agit de sa­
voir si, dans la restructuration admi­
nistrative entreprise au musée, il convient 
de conserver une direction “bicéphale” 
ou de créer une gestion unique. Dans cer­
tains musées, Ta responsabilité admi­
nistrative est laissée à une seule personne 
alors qu’ailleurs elle est partagée. Et le 
conseil d’administration étudié actuelle­
ment ces deux options.

M. Godefroy Cardinal a oeuvré dans le 
monde de l’éducation depuis 1957. Ancien 
vice-recteur exécutif de l’UQAM, il était,

avant sa nomination au musée, directeur 
et coordonnateur des politioues et activi­
tés d’enseignement et de recnerche du dé-

fiartement des Sciences de l’éducation à 
UQAM.

Cette éventualité pour 
d’occuper le fauteuil

pour M. Cardinal 
oe la direction géné­

rale est d’autant plus plausible que le Mu­
sée cherche à se rendre accessible en de­
meurant didactique. Vraisemblablement 
les compétences d’un spécialiste en édu­
cation et en art pèseront lourd dans la ba­
lance.

la boite à échos.
N’évoque plus que le 

désenchantement de ta 
ténèbre, mon pauvre 
Abel, tel est le titre d'une très 
belle “lamentation" que vient 

' de publier chez VLB Editeur 
notre collaborateur Victor- 
Lévy Beaulieu, et qui sera 
lancée aujourd’hui, de 16 h à 18 
h. au Baldaquin, coin Saint- 
François-Xavier et du Saint- 
Sacrement, en même temps 
que Louis Cyr, l’homme le 
plus fort du monde, de Ben 
Weider. chez le même éditeur. 
Au cours de la fête marquant 
ces deux lancements, le cultu­
riste et haltérophile Columbu, 
monsieur Olympia 1976, fera

une démonstration de sa force 
en levant un haltère de 600 
livres.

Les Galeries de la Place 
royale présentent jusqu’au 30 
novembre des reproductions 
de Jean-Paul Lemieux et 
des oeuvres d’artistes cana­
diens. Les heures d'ouverture 
sont de 9 h à 18 h 30 du lundi 
au vendredi et de 9 h à 17 h le 
samedi.

•
Le Théâtre des Beaux Cos- 

sins présente la pièce Hocus 
Pocus tirée d’un atelier 
d’écriture dirigé par Robert

liARold 
ET IMAudE

Musique de Cat Stevens 
Film de Hal Ashby 
Harolil lonathan 
Sent Sent.
9:35 1:30

Sa//e climatisée.

2emois

Jonathan Livingston 
LE GOELAND X

Musique de N.H Diamond-^
Film de Hal Bartlett 1

Gurik. Première production 
de cette jeune troupe. Hocus 
Pocus sera interprété par De­
nise Beaulieu, Pierre Drolet, 
Sylvain Emard, Nicole Joli- 
coeur et Jean Trudelle, aux 
Ateliers d’éducation populaire 
(350 rue Boucher) les 18, 19 et 
20 novembre à 20 h 30.

La Société des écrivains ca­
nadiens organise avec le Ser­
vice des sports et loisirs de 
Montréal une “Rencontre 
auteur-lecteurs” à la succur­
sale Notre-Dame de la 
Bibliothèque de Montréal 
(4700 Notre-Dame ouest) au­
jourd’hui à 20 h avec l’écrivain 
Yves Thériault. L’entrée 
est gratuite.

•
Bousille et les Justes de 

Gratien Gélinas connaîtra sa 
543ème représentation profes­
sionnelle au Canada le 9 no­
vembre prochain à la Cité des 
jeunes de Vaudreuil avec le 
Théâtre populaire du Québec. 
C’est à cette occasion que le 
record présentement détenu 
par Ti-Coq sera éclipsé.

Une importante exposition 
des oeuvres de Claude Mo-

0fes DEM^i

• Montand exceptionnel... Définiti­
vement l'un des plus grands comé­
diens du cinéma mondial.

L'AURORE

• Captivant. Remarquablement fa­
briqué, spectaculaire au possible, le 
meilleur "thriller" du cinéma fran 
çais.

LA VIE OUVRIERE

• Diabolique... Les péripéties crépi­
tent à la vitesse des exercices de tir.

LE POINT
• Jamais Yves Montand n'a été plus 
émouvant.

CARREFOUR

• Une oeuvre dense et forte. Un 
film admirable.

L'EXPRESS

• Dès les premières secondes, l'an­
goisse: elle ne vous quittera plus. 
Voici le chef-d'oeuvre du film 
policier.

LE NOUVEL OBSERVATEUR

• La rigueur, la maîtrise, la perfec­
tion de l'enchaînement, la science 
du rythme, l'art du rebondissement, 
on exulte devant la splendeur de ce 
travail.

PARISCOPE

• Un suspense rigoureux, un remar­
quable policier à la Hitchcock, pas­
sionnant du débuta la fin.

PARIS MATCH

• Yves Montand, extraordinaire de 
présence avec son "Python 357" est 
le clou du film.

MINUTE

• Un film superbe.
CHARLIE HEBDO

• Un scénario bien ficelé, un sus­
pense constant, admirablement me­
né, qui tient en haleine durant deux 
heures.

LE SOIR
• Un film particulièrement remar­
quable qui dépasse les limites du 
"thriller" classique.

LE MONDE
• Humphrey Bogart lui-même n'a 
jamais fait mieux, nulle part, que ce 
que réussit Yves Montand dans Poli­
ce Python 357.

LA CROIX
• Un chef-d'oeuvre.

LE QUOTIDIEN DE PARIS
• Cette fois, c'est sûr! Yves Mon­
tand est le numéro un du cinéma 
français.

FRANCE SOIR
UNE SELECTION DES FILMS MUTUELS, un service de CIVIT AS

PRIS DANS UN PIEGE DIABOLIQUE. VICTIME D UNE TERRIBLE MACHINATION. 
UN POLICIER TRAQUÉ. QUI N A NULLE ENVIE DE MOURIR. MÈNE UNE 
ENQUÊTE CONTRE LUI-MÊME . SON SEUL AMI . SON ARME 
SON POLICE PYTHON 357 SA REACTION SERA IMPITOYABLE!!

PIFRKI DAVID ini M iili

POUCE
PYTHON

sfe1 :

Le Police 
Python 357, 
le plus perfectionne 
des colts, engin 
redoutable conçu 
pour tirer avec un 
maximum de précision 
les balles surpuissantes 
magnum 357, capables 
de projeter un homme 
à 15 pieds et d'arrêter une 
voiture a pleine vitesse 
la perfection en matière de mort YVES MONTAND
CARREFOUR DEMAIN A: 12 30-2.30- VILLERAY DEMAIN À 7.15-9 30

4 50- 7 15-930 DERNIER JOUR "CALMOS’___  DERNIER JOUR 'LE SAUVAGE

CARREFOUR
5TLCATHERINE-BLEURY »66-aQS7

!■: IX -5 6'l >

ST-DENIS JARRY 388-5577

HMD
3841 WELLINGTON

SAUVAGE” DÉS DEMAIN AU DAUPHIN 
DERNIER IDUR AU VILLERAY

un film de
JEAN-PAUL RAPPiNEAU

LES HOMMES

le OAUPHin
FRANÇOIS TRUFFAUT 

ARGENT DE POCHE*AT WATER 2 
PLAZA ALEXIS NIHON

IB DAUPHIN

net (1840-1926) a cours présen­
tement à la Galerie Acqua- 
vella de New York pour mar­
quer le cinquantième anniver­
saire de la mort du maître des 
peintres impressionnistes. 
Près de 70 toiles couvrant 
toute la période de sa vie se­
ront exposées jusqu'à la fin du 
mois.

Le ministère des Affaires 
culturelles a versé récemment 
un montant de $200,000 à l’É­
cole supérieure des Grands 
ballets canadiens, représen­
tant la subvention qu'il lui ac­
corde pour l’année fiscale 
1976-77. L’an dernier, l’École 
recevait du ministère des Af­
faires culturelles une subven­
tion de $85,000.

Les films de Colombie, 
Canada-Australie et d’Iran ont 
obtenu récemment les trois 
premiers prix du premier Fes­
tival international de court? 
métrages sur l'éducation qui 
s’est déroulé à Mexico. Chir- 
cales des réalisateurs colom­
biens Rodriguez et Silva a 
remporté le premier prix. 
L’homme symbole, une co­
production a ustralo- 
canadienne de Bruce Moir et 
Bob Kingsbury s’fest vu attri­
buer le deuxième prix. Le troi­
sième prix a été décerné à 1T- 
ran avec Deux solutions 
pour le même problème 
de Abbas Kaia Rostami. Le 
jury de ce festival était notam­
ment composé de Gillio Pon- 
teeorvo (Italie) et Arthur La­
mothe (Canada).

Nouvelle édition de “La pension Leblanc
L’écrivain Robert Choquette et la 

comédienne Françoise Faucher regar­
dent avec émotion une séquence du 
dernier épisode de “La pension Vel- 
der" diffusé sur les ondes de Radio- 
Canada en juillet 1961 et au cours du­
quel l’auteur venait remercier Mme

Velder (Lucie de Vienne-Blanc) et ses 
célèbres pensionnaires. Ces derniers 
assistaient mardi dernier dans les stu­
dios de Radio-Canada au lancement 
d’une réédition du roman de Robert 
Choquette, “La pension Leblanc”, aux 
Éditions Internationales Alain-Stanké.

Édité une première fois en 1928, ce ro­
man, dont l'action se situe dans un pe­
tit village du Québec, a précédé “La 
pension Velder". C’est en 1938 lors­
qu’il fut épuisé que Robert Choquette 
a décidé “d'ouvrir une nouvelle pen­
sion de famille ”: la pension Velder.

La Cinémathèque reçoit $60,000 
de Québec pour rouvrir ses voûtes

La Cinémathèque québé­
coise annonçait hier la réou­
verture de ses voûtes de con­
servation de pellicules à la 
suite d’une entente signée 
avec le ministère des Commu­
nications par laquelle le minis­
tère s'engage à verser dans les 
trente jours une subvention de 
$60,000 à la Cinémathèque.

Fermées depuis le 8 octobre 
pour des raisons financières,

les voûtes de la Cinémathèque 
québécoise à Boucherville 
pourront donc recommencer à 
fonctionner normalement et la 
Cinémathèque de poursuivre 
son programme de conserva­
tion entrepris depuis 1963.

La signature de l'entente 
entre le ministère des Com­
munications et les administra­
teurs de la Cinémathèque, le 
27 octobre, met fin à de longs

|Une sélection des Films Mutuelsl
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pourparlers amorcés en mars 
dernier avec le ministre des 
Communications, M. Denis 
Hardy sur le financement du 
programme de conservation 
de la Cinémathèque. La Ciné­
mathèque demandait alors 
une subvention de $108,000 
alors que le ministère ne se 
proposait d'offrir que $35,000. 
La somme accordée de 
$60,000, selon M. Robert Dau- 
delin, directeur général de la 
Cinémathèque québécoise, 
représente finalement une 
somme identique à celle de 
l’an dernier ($51,000), indexée 
au coût de la vie. La Ciné­

mathèque, par ailleurs, se ré­
jouit de cet appui renouvelé 
du gouvernement à son travail 
mais précise que “l’année sera 
dure à passer" et l’obligera à 
comprimer de nombreuses dé­
penses.

Les voûtes de la Cinémathè­
que québécoise comprenant 
au-dela de 4,000 titres de 
courts et longs métrages ont- 
été inaugurées en septembre 
1975 dans le parc industriel de 
Boucherville. Auparavant, la 
Cinémathèque entreposait ses 
films dans les locaux de l’Of­
fice national du film à Côte de 
Liesse.

MICHEL ILIATI
Roux et Deschamps 
présentent à Paris 
“Le Tourniquet”

PARIS (AFP) — Deux ar-
qu

du Théâtre du Nouveau 
monde, M. Jean-Louis Roux, 
et le fantaisiste Yves 
Deschamps ont créé l’an der­
nier à Montréal la pièce de 
1 auteur français Victor La- 
noux “Le Tourniquet”.

A l’occasion du 25ème anni­
versaire de la fondation de la 
Troupe théâtrale du Nouveau 
monde, il a été décidé qu'ils

I^PourTousJ I

Pierre? David et Marie-Josée Raymond présentent
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cffiignonm

une comédie sentimentale de
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Juliette Huot Denis Drouin Gilles Renaud
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viendraient en présenter à Pa­
ris la version québécoise.

C’est une véritable adapta­
tion à la manière du Quebec 
qu’ils ont proposée mardi soir, 
au public du Centre culturel 
canadien. C’est une adaptation 
savoureuse où Jacques est un 
simplet aux réactions et 
expressions typiquement 
canadiennes-françaises, de­
vant Jean, intellectuel philo­
sophant dans son langage 
français de France.

La mise en scène, de style 
quelque peu clownesque, ac­
centue l’interprétation très 
originale de l’oeuvre de Victor 
Lanoux telle qu’on l’a montée 
outre-Atlantique.

MM. Roux et Deschamps 
venus pour quelques jours à 
Paris donneront trois repré­
sentations au Centre culturel 
canadien de cette pièce qui 
connaît un immense succès au 
Québec.

Le prix
“Aujourd’hui” 
à Marek Halter”

PARIS (AFP) - Le 
peintre et écrivain Marek Hal­
ter a reçu hier le prix “Au­
jourd’hui” pour son livre “Le 
fou et les rois”.

Ce prix, créé en 1962 par 13 
journalistes de toutes opi­
nions, consacre un ouvrage po­
litique ou historique contem­
porain.

Né il y a une quarantaine 
d’années, en Pologne, Marek 
Halter a pu s evaaer, enfant, 
du ghetto de Varsovie et 
gagner l’Union soviétique avec 
sa famille.

En 1949, il arrive en France 
où il devient rapidement un 
peintre connu. Après la guerre 
de six jours, il crée le Comité 
international pour la paix au 
Proche-Orient.

Anime d’un idéal socialiste, 
Marek Halter raconte dans 
“Le fou et les rois" sa vie de 
juif errant, de militant et de 
pèlerin. Il s’est en effet rendu 
au Caire et en Israël pour es­
sayer de convaincre qu’il y 
avait place au Proche-Orient 
pour deux États indépen­
dants: Israël et la Palestine.
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L’Espagne à l’honneur ] Les artistes invitent les cincl Partis 
à la Place des Arts à exposer leur politique culturelle
par Marie-Claude

Les troupes de danse es­
pagnole sont nombreuses et 
on peut parfois être scepti­
que à 1 annonce de l’une 
d’entre elles qui viendrait 
nous visiter. Le Ballet Nacio- 
nal Festivales de Espana, 
sera à la Place des Arts du 4 
au 7 novembre et, si l'on en 
croit la critique londonienne, 
“le spectacle présenté par le 
Ballet Nacional Festivales 
de Espana est le meilleur et 
de loin le plus spectaculai­
re”.

Composée de 45 danseurs, 
la troupe, sous la direction 
de Jesus Manjon, a maîtrisé 
les disciplines du ballet clas­
sique espagnol et les a en­
richies des styles flamenco et 
tzigane. Ce qui fait la parti­
cularité de la compagnie, 
c’est que son répertoire s’é­
tend a tous les styles es­
pagnols: boléros, zapatea- 
dos, granados, allegrias, bu- 
lerias et guajiras, le tout 
dansé avec précision et pa­
nache.

Vibrant de couleur et de

variété, le spectacle met en 
vedette Maria del Sol et Ma­
rio la Vega. Le critique du 
Financial Times décrit ainsi 
les étoiles de la troupe: “l’é­
légant Mario la Vega, la belle 
et dramatique Maria del Sol, 
deux artistes qui brillent 
d’un très grand eclat”.

Dès l’âge de sept ans, Ma­
ria del Sol étudie la danse 
dans sa ville natale, Santan­
der. Plus tard, elle se joint à 
la troupe de Rafael de Cor­
dova et Carmen Mora avant 
de fonder, en 1968, le Ballet 
Antologia avec Mario la 
Vega, Angel Garcia et Al­
berto Lorca. Ce dernier 
signe aujourd'hui les cho­
régraphies du Ballet Nacio­
nal. issu du Ballet Antologia 
en 1970.

Après avoir étudié avec les 
maîtres de la danse es­
pagnole. Mario la Vega com­
mença sa carrière comme 
guitariste et chef du groupe 
“Les fantômes tziganes”. Au 
retour d’un voyage en Amé­
rique latine, il reprit ses étu­
des avec Angel Garcia et Al­
berto Lorca.

Prima Ballerina du Liceo 
Theatre de Barcelone, Au­
rora Pons a été invitée à dan­
ser avec la troupe de l'opéra 
de Sofia, en Bulgarie. Pour 
sa part, Curra Jimenez a 
dansé avec Jose Greco après 
avoir gagné le trophée natio­
nal au Conservatoire Royal 
de Madrid et une médaille 
d’or à l'exposition mondiale 
de New York.

Pour avoir un avant-goût 
du spectacle du Ballet Nacio­
nal Festivales de Espana, il 
n’y a qu’à lire la description 
qii'en fait La Tribune de Ge­
nève: “Les corps bien 
cambrés, les ports de tête 
implacables, les épaule- 
ments nobles des femmes, 
les claquements de pieds qui 
rythment l'attente des hom­
mes devant la dame de leur 
choix, tout est conçu pour 
vous faire vibrer au rythme 
de la furia espagnole”.

% *■

Mario la Vega et Juan Manuel du Ballet Nacional 
Festivales de Espana

.
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télévision m Finissions en noir et blanc
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9.10 Ouverture et horaire 
9.15 Les 100 tours de ('entour
9.30 Les Oraliens 
9.45 Kn mouvement

10.00 La boite a lettres 
10.15 Minute Moumoute
10.30 Conseil express
11.00 Les trouvailles de Clémence
11.30 Le comportement animal:

Les cigognes du Japon’
12.(Ml Prince noir
12.30 I,es coqueluches
1.30 Téléjournal
I. 35 Femme d’aujourd’hui
2.30 Cinéma

Les cinglés de la guillotine" ( Comédie l
4.00 Bobino
4.30 Le Gutenberg
5.00 Les corsaires
5.30 L’heure de pointe
6.00 Ce soir
7.00 Harold Lloyd ■
7.30 Les grands films

Le magnifique" (Comédie Franco- 
Italien 1973i

9.30 A communiquer
10.30 Téléjournal
10.55 Nouvelles du sport
II. 05 Brigade spéciale 
12.05 Cinéma:

"Kapo" (Drame - Franco-Italien 1960)
■

2.00 Téléjournal

C F T M ©

7.55
8.00
8.30 
9.00

10.30 
12.00 
12.20
12.30 
1.30

3.15
4. (Ml

Horaire-Bienvenue 
Les p’tits bonshommes 
Fanfan Déde 
A la bonn’heure 
Pour vous mesdames 
Les p’tits bonshommes 
Le 10 vous informe 
Les tannants 
Ciné-jeudi

Le pont des soupirs" (Drame politi­
que — Italien 1958)
Droits de parole 
Patof voyage

4.30 Capitaine Scarlet
5.00 Pour tout l’monde
6.00 Parle, parle, jase, jase
7.00 Le 10 vous informe
7.30 Cinéma:

"Deux minets pour Juliette" (Comé­
die Américain 19661

10.00 Montréal en parle
10.30 Les nouvelles TVA
11.00 La couleur du temps 
11.25 Cinéma:

"Femme en ciment" (Drame poli­
cier Américain 1968»

• 2.00 Le dix vous informe

RADIO-QUÉBEC O

13.30 Parlons français
13.45 Les Oraliens
14.00 Les Cent tours de (’entour
14.15 Sunrunners
14.30 Intermède musical
15.30 Les marmitons
16.00 D une école à l'autre
16.30 Surville:

"Les indiens pourchassés
17.00 Poste frontière
18.(Kl Prête-moi ta plume
18.30 L'âge de la parole

Le bilinguisme institutionnel
19.00 Ce coin de pays:

"La Mauricie"
19.30 Dossier Afrique
20.00 Horizons

"Mars"
21.00 Le sens de la vie
22.00 A vrai dire

C B AA T O
9.00 The Friendlv (liant *

9.15 Mon Ami
9.30 Quebec school telecasts

10.30 Mr Dressup
11.00 Sesame
12.00 The Bob McLean Show
12.55 CBC News
1.00 Mary Hartman
1.30 Love American Style
2.00 All in the Family

2.30 The Kdge of Night
3.00 Take 30
3.30 Celebrity Cooks
4.00 It's Your Choice
4.30 Vision On
5.00 What's New
5.30 Hoorn 222
6.00 The City at Six
7.00 Mr. T and Tina
7.30 Welcome Back Hotter
8.00 The Carol Burnett Show
9.00 The Watson report
9.30 Teleplay

10.00 Upstairs downstairs
11.00 The National 
11.22 Special Assignment
11.30 The City Tonight
12.00 Mary Hartman
12.30 Cine-Six

Blood and sand"
2.40 Station closing

CFCF ©
6.00 University of the air
6.30 Pots and Pans
7.00 Canada A M
9.00 Romper Room
9.30 Kareen's Yoga

10.00 The Community
10.30 McGowan and Co.
11.00 The art of cooking
11.30 Definition
12.00 The Flintstones
12.30 Cinéma

"The informer" (Drame 1935)
2.30 The Alan Hamel Show
3.30 Another World
4.30 The Flintstones
5.00 First impressions
5.30 The price is right
6.00 Pulse
7.(Ml Grand old country 

* 7.30 Sanford and Son
8.00 Gemini Man 
9.(Ml Nancy
9.30 Maclear

10.00 Streets of San Francisco
11.00 The (TV National News 
11.21 Pulse
12.00 Cinéma

The brotherhood" (Drame 1968)
2.00 Sign-off

cinema
COMPLKXK DESJARDINS: (Salle I) La 

griffe et la dent 1.25, 3 25. 5.25. 7.25. 9 25 
(Salle II) Adieu ma jolie" 1.15, 3.15. 5.15. 
7 15. 9.15 (Salle III) "F comme fairbank" 
12 40. 2 55. 5.10. 7.25. 9 40 (Salle IV) "L'im­
portant c'est d'aimer" 12 40. 2.55, 5.00. 7.10. 
920

COTE-DES-NEIGKS: 6800 Côte-des-Neiges 735- 
5527 (Salle I) "The hiding place" 1.30. 4 15, 
7 00. 9 35 (Salle III "The Exorcist" 12 50.2.55. 
5 00. 7.05. 9 10

CREMAZ1E: 861 St-Denis 288-4210 "Vol au- 
dessus d'un nid de coucou " 7 00. 9 15.

DAUPHIN: 1296 Beaubien E 721-6060 (Salle 
Henoin Lumière" 7.30. 9 30 (Salle McLaren) 
"L'argent de poche" 7.30. 9 30

ELYSEE: 35 Milton O 842-6053 (Salle Resnais) 
"L incorrigible 7 30. 9 30 (Salle Eisenstein) 
"Aloise" 7.30. 9.30

KENT: 610 Sherbrooke O 489-9707 "Gnome 
mobil" 7 00. 8 55

MAJESTIC: 3166 Henri-Bourassa 381-6116 "Les 
mystères de l'espace" 7.30. "Alleluia défit 
1 ouest 9.30.

MERCIER: 4246 Ste-Catherine E 255-6224 
"Cator 9 25 et "Buffalo Bill et les indiens"

CENTAUR: 453 St-François-Xavier 288 1229 
(Salle U Relâche. (Salle II) "The Playboy of 
the Western World (de J M Synge) du mardi 
au samedi 20 h 00 Dimanche 19 h 00 Mati­
nées mercredi 13 h 00 Samedi 14 h 00

NOUVELLE COMPAGNIE THEATRALE: 
1200 Bleurv 866 1964 Ines-Peré et Inat Ten­
du de Rejean Ducharme Complet tous les 
soirs sauf vendredi 19 h 30 et samedi 20 h 30. 
Relâche dimanche

PATRIOTE: 1474 Ste-Catherine E 523-1132 
Monique I>evrac Semaine et dim 21 h 00 Sa­
medi 20 h 00 et 23 h 00.

PATRIOTE EN HAIT: Les mimes électriques 
mercredi, jeudi vendredi, dimanche 20 h 00 
Samedi 19 h 30 et 22 h 30 Lundi et mardi re­
lâche

LA POUDRIERE: Ile Ste-Hélene 526^)821 Le 
misanthrope de Molière Mardi au vendredi 
20 h 30 Samedi 18 h 30 et 21 h 30 Relâche di-

7 15
MONKLAND: 5505 Monkland "All the 

president s men" 12.30. 4 40. 9 10 et "Let's do 
it again" 2.50. 7.10.

ATWATER I: Niveau métro Alexis Nihon 935 
4246 "Car wash 1.15. 3.15, 5.15. 7.15. 9.15 

ATW ATER II: Niveau métro Alexis Nihon 935 
3313 "Le sauvage" 7 20. 9 30 

AVENUE: 1224 ave Greene Westmount 937 
2747 "The Ritz ' 12.30. 2.15. 4 00. 5 45. 7.30 
9.15

BEAVER: 5117 Ave du Parc 844-1932 A climax 
of Blue Power" 12 00. 3.00. 5 50. 8 40 et "Ro­
sebud" 1 30. 4 20. 7.10. 10 100 

BERRI: 1280 St-Denis 288-2115 "Gator" 1.15.
5 30. 9 45 et "Buffalo Bill et les indiens" 3.15. 
7.30

BONAVENTURE: 1 Place Bonaventure 861 
2725 (Salle I) "The Exorcist" 12.30. 2.35, 4 40.
6 45. 8 55 (Salle III "Expose me lovely" et 
"Love Garden"

CARREFOUR: 318 rue Ste-Catherine 866-8057 
"Calmos" 1 00. 3 15. 5.15. 7.15, 9.30 

CHAMPLAIN: 1815 Ste-Catherine E 524-1685 
(Salle I) "Les hommes du président 12.20,

manche et lundi
SALLE WILFRID PELLETIER: Ballet 

national d'Espagne - 20 h 30
THÉÂtre D’AUJOURD’HUI: 1297 Papineau 

523-1211 Relâche
THÉÂTRE MAISONNEUVE: Jean Pierre 

Ferland - 20 h 30
THÉÂTRE DE I*A MANUFACTURE: 2332 

Édouard-Montpetit — 6e etage 343-6524 
"Marie Pontonnier, fille du roi" de F Beau- 
lieu — Tous les soirs 20 h 30 Relâche 
lundi

THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE: 84 Ste- 
Catherine O 861-0563 Relâche

THÉÂTRE PORT-ROYAL: Medium
saignant 20 h 30

THÉÂTRE DU RIDEAU VERT: 355 Gilford 
845-0267 Le lion *7. hiver de James Gold­
man Du mardi au samedi 20 h 00 Dim 19 h 
00 Relâche lundi

2.30. 4 50. 7.10. 9 30 (Salle II) "Vol au-dessus 
d'un nid dé coucou" 12 00. 2.10, 4 35. 7.00. 
9 25

CHEVALIER: 1590 St-Denis "L'exorciste"
12.30. 5 00. 9.30 et "Guet-apens" 2 40. 7 10 

CINEMA LONGUEUIL: 1 Place Longueuil 677-
9933 "Obsession" 6 30. 9.40 et "Initiatrice" 
800

CLAREMONT: 5048 Sherbrooke ouest 248-7395 
"Marathon man" 12 40. 2.55. 5 10. 7.30. 9.50 

CINEMA 7e ART: 3180 Bélanger E 722-0302 
Jonathan Livingston le goéland" 7.30 et 

"Harold et Maude” 9 35 
OUTREMONT: 1243 Bernard Outremont 277- 

4145 "The blue Garderia" 6.00 et "You only 
live once" 8 00 et "The big heat" 10 00 

PALACE: 698 Ste-Catherine O. 866-6991 
"Future world" 1.00. 3 00, 5.00. 7.00. 9 00 

PARISIEN: 480 Ste-Catherine O (Salle I) 
"L'année sainte" 1 40. 3 40. 5.40. 7 40. 9.40. 
(Salle II) "Rose and Frederic" 1.30. 3 30.5 30.
7 30. 9 30 (Salle III) "Parlez-nous d amour" 
12.15. 2 30. 4 45 . 7 00. 9 20 (Salle IV) "Death 
weekend" 1 10. 3.10. 5 10. 7 10, 9 10 (Salle V)

Les adorables victoriennes" 1 00. 3 00. 5 00. 
7.00. 9 00

PIERROT : 1590 St-Denis "La dernière femme 
12 00. 2.15 . 4 35 . 6.50. 9 10 

PLACE DU CANADA: Hôtel Champlain 861- 
4595 The front" 7.15. 9 15 

PLACE VILLE MARIE: 866-2533 (Petit 
cinéma) "The Omen" 1.05. 3.05 . 5 10, 7.15, 
920

PLACE VILLE-MARIF,: (Grand cinéma» Alex 
and the gypsy" 12 20. 2 30. 4 40. 6 55. 9 10 

PUSSYCAT: 4015 St-Laurent 845-5215 "Parlor 
games 12 00. 3 00. 5 45. 8 30 These pleasu­
res condemned" 1.20. 4 00. 7 00. 9.45 

SNOWDON: 2552 Décarie 842-1322 "All screwed 
up 7 20. 9 30

VAN HORNE: 6150 Côte-des-Neiges 731-8243 
Norman is that vou" 7.15. 9 10 

VERDUN: 3841 Wellington 768-2092
"Tremblement de terre" 9 15 "747 en péril'' 
720

VILLERAY: 8042 St-Denis 388-5577 "Le 
sauvage 7 20. 9 30

WESTMOUNT SQUARE: 1 Westmount 931 
1477 2.001 space odyssée" 12 30. 3 15. 6 00.
8 45

YORK: 1487 St^Cathenne O 937-8978 Burnt 
offerings" 12 45 . 2 50. 4 55 7 05 . 9 1 5 

CINEMATHEQUE QUEBECOISE: 1700 St 
Denis 844-8734 "Le vent des aures (de M 
Lakhdar — Hamma — 1965- 7 h 30 et "Dé­
cembre (de M Lakhdar — Hamma — Al­
gérie — France 1972) 9 h 30

sur scène

par Angèle Dagenais

Et si les artistes votaient 
pour les partis politiques qui 
s'intéressent à l’art et qui sont 
capables de soutenir un 
programme culturel cohérent? 
C’est ce qu'environ 1,200 artis­
tes des arts visuels et des arts 
de la scène invités le 8 no­
vembre à la galerie Média ten­
teront de savoir.

Denis Lefebvre et Normand 
Thériault, de l’Institut d'art 
contemporain, ont lancé à 
cinq partis politiques une invi­
tation à venir exposer lundi 
leur politique artistique et cul­
turelle dans les locaux de la 
galerie Média, rue Rachel: il 
s'agit du Parti libéral du Qué­
bec. du Parti québécois, de 
l'Union nationale, du Parti na­
tional populaire et du Parti 
communiste du Québec. À ce 
jour seuls le Parti québécois 
qui déléguera M. Claude Char­
ron. l’Union nationale qui sera 
représentée par le Dr 
Dagenais-Pérusse et le Parti 
communiste qui déléguera le 
candidat dans Saint-Jacques, 
M. Hervé Fuyet, ont répondu 
à l'invitation des artistes 
montréalais. Rejoints au té­
léphone par LE DEVOIR, le 
Parti libéral et le PNP ont 
déclaré respectivement qu'ils 
n'enverraient personne à cette 
rencontre, n'ayant pu trouver 
un candidat ou membre de 
leur parti pour venir exposer 
la politique culturelle qu'ils 
défendent. Le journaliste, Jac­
ques Guay, du Soleil à Québec 
a. pour sa part, accepté 
d'emblée d'agir comme modé­
rateur de la soirée.

Le ministre des Affaires cul­
turelles. M. Jean-Paul L'Al­
lier. aurait accepté de présen­
ter son Livre vert lors de cette 
rencontre, si ce n'eut été de la 
campagne électorale mais re-

échos
Le Musée d'art contempo­

rain présente à compter du 11 
novembre une exposition 
d'oeuvres de Betty Good­
win, peintre montréalais née 
à Montréal en 1923. Betty 
Goodwin a participé à de 
nombreuses expositions et ses 
oeuvres font maintenant par­
tie de plusieurs collections pri­
vées et publiques. Premier 
prix du British international 
print show en 1972, elle a par­
ticipé aux Biennales interna­
tionales de Tokyo et de Sego- 
vie en 1974. Cette exposition 
se poursuivra jusqu'au 30 no­
vembre.

•
Dans le cadre de la série 

L’art du mouvement, le 
groupe “Expression corporel­
le” de Michel Comte illustre 
aujourd'hui à midi au Piano 
nobile de la Place des Arts, le 
thème du corps et de ses limi­
tes. Cette série de 16 spec­
tacles présentés par la Régie 
de la Place des Arts, est com­
mentée par Henri Barras.

L. CARON-LAHAIE, dt.p. 
C. CHARLEBOIS, dt.p.

CONSEILLERS 
EN ALIMENTATION 
ET EN NUTRITION

1440 ouest, rue Ste-Catherine 
Montréal H3G 1R8

téléphone: 871-1236

LES PETITS VIOLONS

direction

JEAN COUSINEAU

LE 8 NOVEMBRE 
namteur: ALBERT MILÜURE

THÉÂTRE
MAISONNEUVE 1ER
PLACE DES ARTS
Montréal (Québec) H2X 1Z9 

Guichets: du lundi au samedi 
inclusivement, de midi à 21 heures 
Pas de réservations téléphoniques
Renseignements. 842-211,2 p______

fuse catégoriquement d'utili­
ser cet instrument de travail à 
des fins électorales, car le 
Livre vert, dit-il. ne sert pas 
uniquement au Parti liberal 
mais concerne tous les Québé­
cois.

L'organisateur de cette soi­
rée, M. Normand Thériault, 
trouve pour sa part, “hon­
teux” que le Parti libéral qui 
fonde sa campagne sur la “pri­
mauté culturelle du Québec et 
des Québécois” ne trouve per­
sonne capable de l'exposer 
aux premiers intéressés, les 
artistes, et de la défendre en 
compagnie d'adversaires poli­
tiques.

Cette première “discus­
sion” entre artistes et hom­
mes politiques s'inscrit dans le 
cadre d'une série de 15 ren­
contres échelonnées sur les 
trois prochaines semaines à la 
galerie Média, sous le thème 
”A faire" et qui ont pour but 
de resituer la culture québé­
coise, après la série de crises 
et remous qui ont marqué les 
six derniers mois: le Livre vert 
du ministère des Affaires cul­
turelles. Corridart, le stade 
olympique, le Musée des 
Beaux-Arts de Montréal, etc.

“A faire” abordera le 
théâtre, le cinéma, le vidéo, 
les arts plastiques et les 
grands débats de l'heure, et 
pour ce faire, les organisateurs 
ont invité des personnes qui 
ont toutes été choisies “pour 
avoir personnellement et sou­
vent intimement vécu la situa­
tion proposée". C'est ainsi que 
Jean-Pierre Ronfard, André 
Brassard et Victor Lévy- 
Beaulieu lanceront le débat 
sur le théâtre, le 9 novembre; 
Gérald Godin (qui devait être

en compagnie du ministre 
T Allier) traitera du Livre vert, 
le 10; François Charron, 
peintre et écrivain définira 
quelques propositions de tra­
vail pour l'avenir de la pein­
ture au Québec, le 11 no­
vembre.

Le 15 novembre, sera une 
soirée d'élections chez Média! 
Le 16 novembre. Michel 
Brault. Gilles Carie et Alain 
Dostie discuteront de cinéma, 
de débouchés pour la produc­
tion cinématographique qué­
bécoise, de langue de travail, 
etc. Le 17 novembre, Fer­
nande Saint-Martin, directrice 
du Musée d'art contemporain 
et instigatrice de l'idée d'un 
Corridart olympique, rue 
Sherbrooke, s'entretiendra de 
cet événement en compagnie 
des artistes de Corridart, Mel­
vin Charney, Denis Forcier, 
Kevin McKenna et Jean- 
Pierre Séguin. François Char- 
bonneau. artiste et chercheur 
en sciences urbaines traitera, 
le 18. des arts plastiques et des 
"fondements idéologiques à 

partir desquels fonctionne le 
discours d'art”.

Le 22 novembre, “À faire” 
invitera trois analystes de la 
scène politique et culturelle à 
venir commenter le résultat 
des élections et à se demander 
encore une fois “si quelque 
chose a changé au pays du 
Québec”?

Le 23 novembre sera con­
sacré à ce nouveau médium 
artistique, le vidéo, outil tech­
nologique qui n'est pas neutre 
et de ' utilisation qui en est 
faite. Le 24 novembre. Nick 
Auf der Maur, André Leclerc, 
responsable du programme 
politique de la FTQ et auteur

CE SOIR

L'ATELIER
N.C.T.

présente

lES NERFS A l’AIR
des textes de

Jacqueline BARRETTE, J. Jacques GRISÉ, 
Claude MEUNIER, Jean-Pierre PLANTE, Isabelle 
DORÉ, Serge THÉRIAULT 

avec
Vincent BILODEAU, Michèle DESLAURIERS, 
Isabelle DORÉ, Claude LAROCHE, Denis 
MERCIER, Marc MESSIER, Francine TOUGAS

Mite en scène: Robert DUP ARC

1200 Bleury Renseignements : 866-1964

£ NCT ÉDUTIANTS NCT ETUDIANTS NCT ETUDIANTS i

inc* PERCE
mAT ïcnDü

mise en scène Claude maher 
décors, costumes.

éclairages michel deniers 
musique michel hinton

LouiseGAMACHE, Paul Savoie, 
Catherine BÉGIN, Francine VERNAC, 
Benoit GIRARD, France DESJARLAIS, 

Marc GRÉGOIRE, Michèle DESLAURIERS

1200, Bleury Renseignements : 866-1964

de "Poussières Taillibert" 
ainsi que Luc Durand, archi­
tecte de la firme Dastous et 
Durand et l’un des concep­
teurs du Village olympique 
s'entretiendront du "spectacle 
architectural" que constitue le 
stade olympique de Montréal. 
Le 25 novembre, Normand 
Thériault. directeur de l'Insti­
tut d’art contemporain et or­
ganisateur des rencontres ”À 
faire” proposera une concep­
tion de l'art, “forme ultime de 
la liberté traitera de T uto­
pie" et de la recherche artisti­

que à taire au Québec dans des 
champs d activité encore 
inexplorés.

Le 26 novembre, dernière 
journée de cet "A faire ", c’est 
fête. De ces quinze jours de 
discussions, d'échanges et de 
coudoiements d'artistes de 
différentes disciplines naîtra 
un profil artistique plus précis 
de ce que veulent se donner 
les Québécois en matière artis­
tique et culturelle et prendra 
la forme d'un document .qui 
sera disponible à la galerie 
Média. 970 est. rue Rachel.

air
conditionné

Ile Ste-Hélène

Prolongation jusqu au 11 novembre
des acteurs chevronnés — une des meilleures 

productions de la Poudrière Gad Scott (Gazette)

A L'AFFICHE

LE MISANTHROPE MOLIÈRE
avec

LOUISE TURCOT *■ FRANÇOIS CARTIER 
JEAN MARCHAND - ÉLIZABETH LESIEUR 
MARGUERITE LEMIR - YVON BOUCHARD 
ALAIN FOURNIER - DANIEL TREMBLAY 
GASTON LERAGE - JEAN-LUC MONTMINY 

CLAUDE ST-GEPMAIN
Mise en scène François Cartier / Décors: Guy Beauregard 

Direction générale: Jeanine Beaubien

Complet le* 4 et 5 novembre
Billets en vente à l'hôtel Sheraton Mt-Royal. G-20, 526-0821 

Guichet ouvert de 12 h à 18 h. Montreal Trust P.V M.

AVIS POUR LE 5 NOVEMBRE
Les personnes ayant acheté des billets pour la representation du 5 
novembre sont priées de communiquer sans délai é 526-0821.

Le Groupe La Laurentienne présenté

LES GRANDS E
EXPLORATEURS__ ! __

YEMEN ARABIE S
awe L hristian MON I ^ dim. 7 nov. 14h

É

SALLE LE PLATEAU
3710, rue Calixa-lavallée 

Billets $3.25, en vente chez Explo-Mundo 
1151, rue Alexandr©-de-Sève et 

au Plateau de 12h à 20h à partir du 1er nov.
Une production Expto Mundo Tél.: 527-9507

^ PLACE DES ARTS

Ballet
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50 DANSEURS, CHANTEURS & MUSICIENS 
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Billets: $12, $10. $8. $6. $4 
En vente à la Place des Arts et Montreal Trust PVM 

Groupes: 935-9569
SALLE Guichets: du lundi au
WILFRID-PELLETIER rSÆ*
PLACE DES ARTS réservations téléphoniques
Montréal (Québec) H2X 1Z9 Renseignements: 842-2112
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Une jeune Moscovite lance un appel à 
“tous les Canadiens épris de liberté”

MOSCOU (d’apr'es 
CP) — Mme Nailya Bibersh- 
tein, une jeune Moscovite â- 
gée de 32 ans dont le mari, Bo­
ris, a quitté l’URSS voici deux

ans et se trouve aujourd’hui 
installé à Toronto, estime 
qu’elle a épuisé tous les re­
cours officiels auxquels elle 
pouvait faire appel dans $on

propre pays, pour être autori­
sée à rejoindre son époux avec 
sa fillette, Sofia, qui est âgée 
de neuf ans. Les autorités so­
viétiques lui refusent obstiné­
ment cette autorisation. C’est 
pourquoi elle a pris la décision 
de lancer un appel ‘à tous les 
citoyens canadiens épris de li­
berté, et à toutes les mamans 
du monde”.

Elle l’a fait d'une façon que 
goûteront sans doute peu les 
fonctionnaires soviétiques: en 
donnant dans la rue, à Moscou 
une interview improvisée à un 
correspondant de l’agence Ca­
nadian Press, à qui elle a 
déclaré que sa situation avait 
atteint un point désespéré. 
Son appel, Mme Bibershtein a

également résolu de le soute­
nir par un jeûne total qui dure 
maintenant depuis neuf jours, 
mais que facilite en un sens 
l'état de chômeuse auouel les 
autorités russes semblent la 
contraindre, bien qu’elle soit 
ingénieur chimiste.

Elle n’est pas une parfaite 
inconnue en territoire cana­
dien. M. Bibershtein, qui est à 
l’emploi d’une entreprise to- 
rontoise comme programmeur 
d'ordinateur, avait signalé sa 
présence l’hiver dernier en se 
livrant lui-même à un jeûne de 
25 jours à la suite duquel on 
avait fait état de sa cause en 
Chambre des communes.

Mais Boris Bibershtein avait 
eu à l’époque, auprès des auto­
rités canadiennes, autant de

succès qu’en a eu par la suite 
sa femme auprès des gouver­
nementaux soviétiques. Le mi­
nistre des Affaires extérieures 
du temps, M. Allan 
MacEachen, avait promis de 
s’occuper de l’affaire, et la 
promesse était restée sans 
suite. Quant au nouveau titu­
laire des Affaires extérieures, 
M. Don Jamieson, il s’est fait 
donner la douche froide par 
son homologue soviétique, M. 
Andrei Gromyko, quand il a 
voulu soulever la semaine der­
nière la question des 300 fa­
milles russes dont un membre 
se trouve actuellement installé 
en territoire canadien. M. Ja­
mieson était à Moscou à l’oc­
casion d’une conférence du co­
mité mixte canado-soviétique.

À son interlocuteur dè l’a­
gence de presse canadienne, 
de son côte, Mme Bibershtein 
a fait savoir que l’administra­
tion soviétique invoquait tous 
les prétextes pour l’empêcher 
de rejoindre son mari. On a 
soutenu entre autres, sans se 
soucier du fait qu’on sombrait 
ainsi dans l’absurde, qu'en 
l’autorisant à partir on la sépa­
rerait de sa mère et de ses 
deux soeurs et qu’on violerait 
de cette façon les accords 
d'Helsinki sur la réunification 
des familles. On s’est de plus 

^étonné qu’elle, Nailya, Ukrai­
nienne de souche tartare, ait 
pu envisager d’abandonner le 
pays natal, même si on disait 
comprendre que son époux, de 
race juive, ait voulu le faire.

yi i

Ayant épuisé tous les recours officiels Mme Nailya 
Bibershtein, jeune Moscovite âgée de 32 ans, a 
lancé un appel “à toutes les mamans du monde”, au 
nom de sa fillette de neuf ans, Sofia, par l’entremise 
d’un correspondant de l’agence Canadian Press à 
Moscou... (Téléphoto CP)

Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres
AVIS est donné que Voyageur Inc. s'adressera à 

la Commission des Transports du Québec pour ob­
tenir un permis spécial l'autorisant à changer ses 
horaires sur ses services Québec/Baie-Comeau. 
Québec/Thettord-Mines/Sherbrooke, 
Montréal/Bas-du-Fleuve. Quebec/Bas-du-Fleuve. 
en vigueur le tt novembre t976, selon les détails 
déposés à la Commission.
Toute personne Intéressée peut s'opposer é cette 
demande en taisant parvenir son opposition dans 
les quatre jours de la première publication du pré­
sent avis.
(ère publication: 3 novembre 1976 
2ème publication: 4 novembre 1976.
3ème publication: 5 novembre 1976.

PIERRE SAINT-PIERRE, C.R. 
PROCUREUR DE LA REQUERANTE

MINIBUS FOREST INC.
7620 rue Du Mail. Ville d'Anjou. P.Q. s'adressera i 
la Commission des Transports du Québec pour être 
autorisé à effectuer le transport suivant:
Service: Transport d'handicapés par wagonnettes 
spécialement agencées, dans Montréal et tous les 
endroits situés dans un rayon de cinq (5) milles de 
ladite ville, et retour.
Ce service sera fourni et opéré de 7 heures à 23 
heures du lundi au vendredi Inclusivement.
Ce permis est demandé pour une période de 364 
jours.
Toute personne intéressée peut y faire opposition 
dans les 5 jours qui suivent la date de la 3e publi­
cation dans ce journal en s'adressant à la C.T.Q. 
505 Sherbrooke est. Montréal.
1ère publication: 3 novembre 1976 
2ême publication: 4 novembre 1976 
3ême publication: 5 novembre 1976

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO: 500-05 015564-766
LA BANQUE PROVINCIALE DU CANADA

Partie demanderesse 
-vs-

GISELE MOUSSETTE
Partie défenderesse 

PAR ORDRE DE LA COUR 
La partie défenderesse GISELE MOUSSETTE est 
par les présentes, requise de comparaître dans un 
délai de trente jours suivant la dernière publica­
tion Une copie du bref de saisie avant jugement, 
attidavit. déclaration et avis selon art 119A c.p.c. 
a été laissée â son Intention au Greffe de la Cour.
Montréal, ce 1er novembre 1976.

PR0T0N0TAIRE C.S.M. 
A. BEAULIEU

Mes Dorais & Hudon, avocats 
215 St-Jacques 7e étage 
Montréal, P.Q.
Tél: 871-3536.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
NO: 500-02-034152-764
JOSEPH YUNGER, de la Ville et du District de 
Montréal, faisant affaires sous le nom de JOSEPH 
YUNGER REG'D à 237 Avenue Van Horne.

Demandeur
RONALD BUGEAU, de la ville et du district de 
Montréal, et demeurant à 1803, rue Amherst.

Défendeur
PAR ORDRE DE LA COUR:

IL EST ENJOINT A RONALD BUGEAU à l'intention 
duquel une copie du bref et de la déclaration ont 
été laissés au greffe de cette Cour, de comparaître 
dans un délai de trente (30) jours.
MONTREAL, le 1er novembre, 1976

A. BEAULIEU 
GREFFIER ADJOINT

Mes. Boisvert, Pickel 
& Teitelbaum
600 ouest, boulevard Dorchester 
Suite 2610 
Montréal. Québec

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO: 05-004, 213-763
BANQUE CANADIENNE NATIONALE,

Demanderesse,
-vs-

CLAUDE BENOIT, ROBERT DUPUIS & J.A. DUPUIS 
& AL.

Défendeurs.
PAR ORDRE DE LA COUR 

A CLAUDE BENOIT. ROBERT DUPUIS 
ET J A DUPUIS.

AVIS vous est donné qu'une action a été intentée 
contre vous par la demanderesse dans cette cause 
pour le montant de $29.771.16 plus les intérêts et 
trais
Une copie du bref d'assignation et de la déclara­
tion a été déposée à votre intention au greffe de la 
Cour Supérieure de Montréal, et vous êtes requis 
de comparaître d'ici trente (30) jours, à défaut de 
quoi, jugement pourra être rendu par défaut.

(S) A. BEAULIEU 
PROTONOTAIRE 

COUR SUPERIEURE 
MONTREAL

REINHARDT. DESCHAMPS 
& LEBEL.
500, Place d'Armes, suite 2750,
Montréal. Qué.
Avocats de la demanderesse

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Division de* divorce»)

NO 500 12-064037-769 
SUZANNE LESSARD, résidant et domiciliée en les 
cité et district de Montréal

REQUERANTE
-vs-

SERGE PREGENT, autrefois résidant et domicilié 
en les cité et district de Montréal, présentement 
d'adresse inconnue

INTIME
PAR ORDRE DE U COUR:

L'Intimé SERGE PREGENT est par les présentes re­
quis de comparaître dans un délai de 60 (soixante) 
jours de la dernière publication.
Une copie de la REQUETE EN DIVORCE a été lais­
sée à la Division des Divorces de Montréal à son 
intention Prenez de plus avis, qu'à défaut par 
vous de signifier et de déposer votre comparution 
ou contestation dans les délais susdits, la Requé- 
rantfe) procédera i obtenir contre vous par défaut, 
un jugement de divorce accompagné de toute or­
donnance accueillant les mesures accessoires 
qu elle sollicite contre vous

MONTREAL, ce 29 octobre 1976 
A BEAULIEU 

Régistraire-adjoint 
Mes TRUOEL LABERGE A TOULET 
1010 est Ste-Cattierine 
suite 530 
Montréal. QUE
PROCUREURS DE LA REQUERANTE

Prenez avis que le BUREAU DES TARIFS DU 
QUEBEC INC. a obtenu de la Commission des 
Transports du Québec une modification de ses 
tarifs comme suit:
FIXE et DECRETE en vigueur à compter du 27 oc­
tobre 1976 le supplément d'urgence no. 1276: ex­
péditions d'anodes de cuivre de Murdochvllle à 
Montréal $0.60 cwt, min. 40,000 livres, le tout en 
vertu d'une décision MCR-3104-TF en date du 29 
octobre 1976 pour être en vigueur du 27 octobre 
1976 au 27 avril 1977.
Tout intéressé peut contester ladite décision en 
s'adressant à la Commission des Transports du 
Québec, 505 est rue Sherbrooke. Montréal, dans 
les cinq (5) jours de la troisième publication de cet 
avis.
fête parution: 4 nov.
2!ème parution: 5 nov.
3!ème parution: 6 nov.

Pierre Hogue 
Procureur

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
Aide Juridique-chambre de 

le famille
N0: 500-12-064661-764
DAME NAOMIE PIERRE, domiciliée et résidant au 
1250 rue Villeray, app. 5, Montréal

.-Requérante
VS.

M. FRANTZ PARFAIT, adresse Inconnue
Intimé

AVIS LEGAL - 
PAR ORDRE DE LA COUR 

Il est ordonné au requérant M. FRANTZ PARFAIT 
de comparaître dans un délai de 60 jours i comp­
ter de la dernière publication du présent avis et est 
avisé qu'une copie de la requête en divorce a été 
laissée pour lui au Palais de Justice è Montréal, di­
vision des divorces.
De plus, l'intimé M. FRANTZ PARFAIT, est requis, 
par les présentes, de se présenter à la Cour Supé­
rieure au Palais de Justice à Montréal 10 est rue 
St-Antoine, en salle 2.01, à 9:30 heures de l'avant- 
midi pour répondre é une requête pour mesures 
provisoires, le 30 novembre 1976.

Montréal, le 1er novembre 1976 
PARENT & GIRARD-avocats, 

333 est rue St-Antoine, 
Montréal. Tél: 861-6794

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
DIVISION DES DIVORCES

No: 500-12-060476-763
VITAL PELLETIER, retraité, domicilié et demeurant 
au 444 rue Populaire. Mascouche Heights, district 
de Joliette, province de Québec,

Requérant
versus

MARIE ANGE LABELLE, d'adresse Inconnue et an­
ciennement demeurant et domiciliée dans le 
district de Montréal, au 310 Mont-Royal Montréal, 
province de Québec?

Intimée
PAR ORDRE DE LA COUR 

L'intimée. MARIE ANGE LABELLE, est requise 
par les présentes de comparaître dans un délai de 
60 jours de la dernière publication. Une copie de la 
requête en divorce, affidavit du requérant, déclara­
tion de l'avocat, avis relatif à la contestation et 
certificat du registraire tut laissée à la Cour Supé­
rieure du district de Montréal De plus, prenez avis 
qu'advenant votre défaut de comparaître dans ce 
délai, le requérant procédera ê obtenir jugement 
contre vous par défaut.
Montréal, ce 26 octobre 1976.

Protonotalre de la Cour Supérieure 
de Montréql.

Guy M. Allain.
84 Notre-Dame ouest,
Suite 300,
Montréal, Québec H2Y 1S6

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
GREFFE DES DIVORCES DU 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Division des Divorces)

NO: 500-12-064511-763 
BERCHMANS L'HEUREUX

Requérant
C.

LOUISE SAUVAGEAU
Intimée

PAR ORDRE DE LA COUR 
L'intimée Louise Sauvageau est par les présentes 
requise de comparaître dans un délai de 60 jours 
de la dernière publication Une copie de la requête 
en divorce a été laissée â la Division des Divorces 
à son intention Prenez de plus avis qu'à défaut 
par vous de signifier et de déposer votre comparu­
tion ou contestation dans les délais susdits, la re­
quérante procédera â obtenir contre vous, par dé­
faut, un jugement de divorce accompagné de toute 
ordonnance accueillant les mesures accessoires 
qu elle sollicite contre vous.
Montréal, le 2 novembre 1976.

CLAUDE DUFOUR 
REGISTRAIRE

Me Pierre M. Paquin. avocat 
300 Henri-Bourassa ste 7 »
Montréal, P.Q.'
Tél: 336-2324

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

C.T.Q.
TRANSFERT

ART. 2.591 - REG 2 (1976)

PRENEZ AVIS QUE. le requérant-cédant. 
RODOLPHE GROULX détenteur du permis 
no. 17490-V s'adressera ê la Commission des 
Transports du Québec, afin d'être autorisé â trans­
férer tous ses droits, Intérêts, titres et privilèges, 
se rapportant au permis no 17490-V, des dossiers 
de la Commission des Transports du Québec, au 
requérant-cessionnaire, TRANSPORT GUENETTE 
INC., le tout conformément au Réglement 2 
(1976) - Article 2 59 1

La présente demande est faite en vertu des dispo­
sitions de l'article 2.59 1 du réglement 2 (1976) 
sous les régies de pratique et de régie Interne de la 
Commission des Transports du Québec, adopté en 
vertu de la Loi des Transports (1972) (chapitre 
55)

Tout intéressé peut contester cette demande 
de transfert déposée è ladite Commission, dans les 
cinq (5) jours de la troisième parution de cet avis, 
en s'adressant i la Commission des Trans­
ports — 505 est. rue Sherbrooke - Place du 
Cercle. Montréal

tére publication Mardi, le 2 novembre 1976 
2e publication Mercredi, le 3 novembre 1976 
3e publication: Jeudi, le 4 novembre 1976

PAQUETTE. PAQUETTE. 
PERREAULT. RIVET t GROLEAU 

200 ouest. St-Jacques 
suite 900. Montréal P Q

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
NO.: 500-02-029205-767
GENERAL MOTORS OF CANADA LIMITED,

Demanderesse,
C.

LAWRENCE K. PRAIRIE,
Défendeur.

PAR ORDRE DE LA COUR 
Il est enjoint au défendeur Lawrence K. Prairie à 
l'Intention duquel une copie du bref et de la décla­
ration a été laissée au greffe de cette Cour, de 
comparaître dans un délai de trente (30) jours.

A BEAULIEU 
Greffier

Buchanan, McAllister,
Blakely & Turgeon 
Suite 1230, Place du Canada 
Montréal, P; Qué.
Avocats de la demanderesse

James Nlckles, 1020, 25e avenue, Fabrevllle. 
Laval. Règlement 19, Permis saisonnier catégorie 
économique. Le requérant s'adresse à la Commis­
sion des Transports du Québec dans le but d’être 
autorisé â donner le service suivant: Classe de 
permis autobus scolaire 20 et 60 passagers Ser­
vice A transport d'enfants de 3 à 6 ans, demeurant 
à Montréal-Nord, St-Lêonard, Ahuntsic et Rose­
mont et se rendant à l’Ecole Montessori prê-school 
Centre, 1505 Serre, Montréal et retour. Service B 
transport d'enfants de 3 â 6 ans, demeurant â Rox- 
boro et Pierrefonds et se rendant à l'Ecole Montes­
sori School Inc. 18C, Centre commercial Roxboro 
et retour; Ce service sera donné matin et l'après- 
midi, 5 jours par semaine. Ce permis est demandé 
pour la période scolaire 1976-77.
Toute personne intéressée peut y faire opposition 
dans les cinq (5) jours qui suivent la date de la 3e 
publication dans ce journal en s'adressant à la 
Commission des Transports du Québec, 505 rue 
Sherbrooke est, Montréal 
1ère parution: 4 novembre 1976 
2e parution: 5 novembre 1976 
3e parution: 6 novembre 1976

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO: 05-004,431-761
BANQUE CANADIENNE NATIONALE,

Demanderesse,
•vs-

ROBERT DUPUIS & J.A. DUPUIS,
Défendeurs

PAR ORDRE DE LA COUR 
• A ROBERT DUPUIS

ET A J.A. DUPUIS
AVIS vous est donné qu'une action a été intentée 
contre vous par la demanderesse dans cette cause 
pour le montant de $6,932.44 plus les intérêts et 
frais
Une copie du bref d'assignation et de la déclara­
tion a été déposée è votre intention au greffe de la 
Cour Supérieure de Montréal, et vous êtes requis 
de comparaître d'ici trente (30) jours, à défaut de 
quoi, jugement pourra être rendu par défaut.

(S) A. BEAULIEU 
PROTONOTAIRE 

COUR SUPERIEURE 
MONTREAL

REINHARDT, DESCHAMPS 
i LEBEL,
500, Place d'Armes, 
suite 2750,
Montréal, Qué

Avocats de la demanderesse

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Division des divorces)

NO : 50012-064459-765
GEORGETTE HORSECROFT, résidant et domiciliée 
en les cité et district de Montréal.

REQUÉRANTE
-vs-

ALBERT DAVID, présentement de lieux inconnue 
INTIME

PAR ORDRE DE LA COUR:
L'Intimé ALBERT DAVID est par les présentes re­
quis de comparaître dans un délai de 60 (soixante) 
jours de la dernière publication.
Une copie de la REQUETE EN DIVORCE a été lais­
sée â la Division des Divorces de Montréal è son 
intention.
Prenez de plus avis, qb'à défaut par vous de signi­
fier et de déposer votre comparution ou contesta­
tion dans les délais susdits, la Requérante procé­
dera à obtenir contre vous par défaut, un jugement 
de divorce accompagné de toute ordonnance ac- 
ceuillant les mesures accessoires qu'elle sollicite 
contre vous

MONTRÉAL, ce 29 octobre 1976 
A. BEAULIEU 

Régistraire-adjoint 
Mes TRUDEL. LABERGE S TOULET 
1010 est Ste-Catherine, 6530 
Montréal. QUE
PROCUREURS DE LA REQUÉRANTE

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
No/ 500-05-020-679-765

DANUBE FINANCE LIMITED, un corps politique et 
constitué, dûment incorporé selon les Lois du Cay­
man Islands, ayant son sigèe social et principale 
place d'affaires au Grand Cayman (Adresse: P O. 
Box 1111. Grand Cayman. Cayman Islands)

DEMANDERESSE

-vs-

HERBERT F WALDINGER, homme d'affaires, de 
Flushing. New-York. 4355-147e rue. U S A.

DEFENDEUR

-et-

REBOK PROPERTIES LTD., un corps politique et 
constitué, dûment incorporé ayant son siège social 
et principale place d ’affaires au 9045 chemin C6te 
de Liesse, dans la Cité de Dorval, District de 
Montréal

TIERS-SAISI

Par ordre de la Cour, Le défendeur est par les pré­
sentes requis de comparaître dans un délai de 
trente jours suivant la dernière publication de cet 
avis Une copie du Bref d'assignation et de la 
déclaration a été laissée pour le défendeur au Bu­
reau de la Cour Supérieure de Montréal

MONTREAL. Qué ce 25lème jour d'octobre 1976

CHAIT SALOMON GEL8ER REIS BRONSTEIN 
LITVACX ECHENBERG 6 LIPPER 
Procureurs de la demanderesse

AVIS

Avis est par les présentes donné, conformément ê 
l'article 1571-D du code civil de la Province de 
Québec, que GRANITE CONSTRUCTION INC. dont 
la principale place d'affaires dans la Province de 
Québec est située dans le district judiciaire de 
BEAUHARNOIS a transporté toutes ses créances et 
comptes de livres actuels et futurs â La Banque 
Provinciale du Canada à titre de garantie, par acte 
portant la date du 26ème jour du mois d’août 1975 
et enregistré au Bureau de la division d'enregistre­
ment de VAUDREUIL le 24ème jour du mois de sep­
tembre 1975 sous le numéro 140353.
Daté à Montréal ce 27ème 
jour du mois d'octobre 1976

LA BANQUE PROVINCIALE DU CANADA

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

(500) 02-017990-768 

VILLE DE MONTREAL
vs

ALCIDE CAMPEAU, 1643 Chabot, Montréal.

PAR ORDRE DE LA COUR:

Il est enjoint à Alcide Campeau, à l'intention du­
quel une copie du bref et de la déclaration a été 
laissée au greffe de cette Cour, de comparaître 
dans un délai de trente jours.

A. Beaulieu, 
greffier adjoint 

de la Cour provinciale.

Péloquln, Bouchard,
Badeaux et Allard,
Procureurs de la demanderesse.

DEMANDE DE TRANSFERT AU TERME DE 
L’ARTICLE 2.59.1 DU REGLEMENT 2 DE LA 
COMMISSION DES TRANSPORTS DU QUÉBEC

Prenez avis que le requérant, ROGER LEMIEUX, 
s'adressera A la Commission des Transports du 
Québec pour être autorisé à vendre son permis no 
1206-V ainsi que les véhicules servant à l'exploi­
tation du permis à TRANSPORT FERJAC INC., ledit 
permis se Usant comme suit:

a) TRANSPORT GÉNÉRAL - LOCAL
a) Montréal et tous les endroits situés sur une dis­

tance ne dépassant pas 5 milles des limites de 
ladite ville

b) TRANSPORT GENERAL — LONGUE 
DISTANCE - RAYON

b) De Montréal â tous les endroits situés dans un 
rayon de 30 milles des limites de ladite ville et 
retour

Toute personne intéressée peut contester le pré­
sent transfert en s'adressant A la Commission des 
Transports du Québec, 505 est Sherbrooke, 
Montréal, dans les cinq (5) jours de la troisième 
publication de cet avis.

Pierre Hogue, procureur
1ère publication: 4 nov.
2ième publication: 5 nov.
3ième publication: 6 nov.

PANADA

PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO: 500-05-017501-766 ^
NEW HAMPSHIRE INSURANCE COMPANY, 
CANADIAN SURETY COMPANY,

Demanderesses,
-c-

ANDRê LEONARD, (adresse inconnue),
Défendeur

PAR ORDRE DE LA COUR:
Le défendeur est, par la présente, mis en demeure 
de comparaître dans un délai de 60 jours suivant 
la dernière publication, une copie du bref d'as­
signation et de la déclaration a été déposée au 
greffe de la Cour Supérieure, à Montréal.
PRENEZ avis qu’à défaut d'enregistrement d’une 
comparution dans ce délai, les demanderesses 
pourront procéder par défaut et un jugement 
pourra être rendu sans autre avis.
MONTREAL, le 29 octobre 1976.

A BEAULIEU, greffier-adjoint 
Me Roch Bédard, 360 ouest, St-Jacques,
Suite 908, Montréal, P.Q.

"Bruno Collin, de 1. rue Principale, St-Esprit, 
comté Montcalm, P.Q. et détenteur du permis de 
transport général numéro 19367-V, s’adresse à la 
Commission des Transports du Québec dans le but 
de faire annuler les droits, titres et privilèges qu'il 
possède sur ledit permis, afin de répondre aux exi­
gences du règlement 12. article 12.12. 
Conjointement avec cette requête, le requérant qui 
est aussi détenteur des attestations M-502360 D-1 
à D-14. demande l'émission des permis en rempla­
cement desdites attestations, ce en vertu de l’ar­
ticle 12.14 du règlement 12.
Cette requête est faite conformément aux disposi­
tions des articles 2.72.9 et 2.74 paragraphe b du 
règlement 2,1976, sur les règles de pratique et de 
régie interne de la Commission des TRansports du 
Québec.

Tout intéressé peut y faire opposition, en s'adres­
sant à la Commission des Transports du Québec, 
505 est. rue Sherbrooke. Place du Cercle. 
Montréal, P.Q . dans les cinq (5) jours qui suivont 
la date de la troisième parution de cet avis.
1ère publication: 3 novembre 1976 
2ème publication: 4 novembre 1976 
3ème publication: 5 novembre 1976

Me Pierre. Bernier, Procureur

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Division des Divorces)

NO: 500-12-064420-767
DENISE VINET, résidant et domiciliée en les cité et 
district de Montréal

REQUÉRANTE
-vs-

JEAN-MARIE GEOFFRION. autrefois résidant et do­
micilié en les cité et district de Montréal, présente­
ment d'adresse inconnue.

INTIMÉ
PAR ORDRE DE LA COUR:

L'intimé JEAN-MARIE GEOFFRION est par les pré­
sentes requis de comparaître dans un délai de 60 
(soixante) jours de la dernière publication.
Une copie de la REQUETE EN DIVORCE a été lais­
sée A la Division des Divorces de Montréal A son 
intention
PRENEZ de plus avis, qu'â défaut par vous de 
signifier et de déposer votre comparution ou con­
testation dans les délais susdits, la requérante 
procédera A obtenir contre vous par défaut, un ju­
gement de divorce accompagné de tnute ordon­
nance accueillant les mesures accessoires qu'elle 
sollicite contre vous.
MONTREAL, ce 29 octobre 1976

CLAUDE DUFOUR 
Régistraire-adjoint

Me PAUL ANDRE TRUDEAU 
31 St-Jacques 
Montréal. QUE
PROCUREUR DE LA REQUÉRANTE

La présente est pour aviser que, en vertu d'un acte 
enregistré au Bureau d'enregistrement de la Divi­
sion d'enregistrement de Montréal sous le no 
2734418, la Banque du Commerce Canadienne Im­
périal (ci-après appelée "la Banque") a rétrocédé 
et transféré de nouveau A Pierre de Paris Fashions 
Limited (ci-après appelé "le client") 445 rue St- 
Hêlène, Montréal, Québec Manufacture des jupes 
des femmes tout droit, titre et intérêt de la Banque 
en vertu d'un transport général de créances fait 
par le client en laveur de la Banque en date du 18 
mal, 1972 et enregistré au Bureau d'enregistre­
ment de la Division d'enregistrement de Montréal 
sous le no 2355017.
Fait ce vingt-sept jour d'octobre 1976

Banque de Commerce Canadienne Impériale

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COMMISSION DES 
TRANSPORTS DU QUEBEC

PRENEZ AVIS que LES ENTREPRISES DU LAC 
DUHAMEL LTEE, Lac DUHAMEL, St-Jovite, district 
de Terrebonne, province de Québec, s'adresse à la 
Commission des Transports du Québec pour de­
mander un permis spécial Hauleway, afin de pou­
voir tirer les remorques de la compagnie MAGNY 
TRANSPORT INC., selon toutes les clauses du per­
mis 4724-V, laquelle demande un permis de cour­
tier en transport réciproque.

Tout intéressé peut contester cette demande de 
permis spécial hauleway déposée à la Commission 
dans les quatre (4) jours de la première parution de 
cet avis, en s'adressant à la Commission des 
Transports du Québec, 505 est, rue Sherbrooke, 
Montréal.
Première parution: 2 novembre 1976 
Deuxième parution: 3 novembre 1976 
Troisième parution: 4 novembre 1976 
Montréal, ce 27 octobre 1976

Deveau & Lavoie, 
Procureurs de la requérante.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

NO: 500-05-015262-767
DAME MARY WINSLOW SPRAGGE DUCLOS, ména­
gère. épouse séparée de biens de M. Duncan 
Duclos et DUNCAN DUCLOS, homme d'affaires, 
tous les deux domiciliés et résidant au 32, Main 
Road, Como, district de Montréal,

Demandeurs,
-vs-

PETER VARVARO, gentilhomme, de dernière 
adresse connue dans les cité et district de 
Montréal, présentement d'adresse inconnue,

Défendeur,
PAR ORDRE DE LA COUR:

Avis est par les présentes donné au défendeur, 
PETER VARVARO, de comparaître au Greffe de la 
Cour Supérieure de Montréal, Palais de Justice, 
10, est rue Craig, dans un délai de 30 jours suivant 
la dernière publication de cet avis et de contester 
si il y a lieu la présente réclamation contenue dans 
les déclarations originaux et brefs amendés de la 
présente cause. Une copie des dites procédures a 
été laissée au Greffe de la Cour Supérieure de 
Montréal à son intention.
Prenez de plus avis qu’à défaut pour ledit Peter 
Varvaro de signifier et de produire une telle com­
parution ou contestation dans les délais ci-haut 
mentionnés, les demandeurs pourront procéder à 
obtenir un jugement par défaut contre lui et toutes 
autres mesures pourront leur être accordées sans 
qu'aucun autre avis lui soit donné.
Par ordre de A. Beaulieu, Greffier de la Cour, par 
Stewart, McKenna, procureurs des demandeurs.

Le 29 octobre 1976 
A. BEAULIEU

Nous vous remercions à l'avance de vos bons ser­
vices et demeurons,

Bien à vous, 
STEWART, McKENNA 

Francine Payette Deschamps

Q Hydro-Québec

APPEL D’OFFRES 
SCC.68140.F 

pour 10h30 a.m. 
heure de Montréal 

Mardi, le 23 novembre 1976 
Gentilly 2

FOURNITURE DE 
SUPPORTS 

POUR TUYAUTERIE 
TYPE PRE-COMPRESSION 

A RESSORT

Toutes les conditions du présent ap­
pel d’offres sont contenues dans le 
document qui est disponible pour 
examen et peut être obtenu gratuite­
ment, du lundi au vendredi inclusive­
ment de 8h30 a.m. à 4h30 p.m. à 
l'endroit suivant:

HYDRO-QUÉBEC 
Bureau no 809 

75 ouest, boul. Dorchester 
Montréal, Qué. Canada 

H2Z 1A4

Un dépôt de soumission au montant 
de QUATRE MILLE DOLLARS 

( $4,000.) chèque officiel d'une banque 
à charte du Canada ou chèque visé 
tiré sur une banque à charte du Ca­
nada ou sur une caisse populaire, 
payable à l’Hydro-Québec et rembour­
sable sous conditions doit accom­
pagner la soumission.
Dans le cas d’une soumission par­
tielle, ledit dépôt doit être d’un mon­
tant d’au moins DIX POUR CENT 
(10%) de la somme totale de la sou­
mission, toutes taxes incluses, jus­
qu'à concurrence du montant ci- 
dessus.
Seules les personnes, sociétés, com­

pagnies et corporations ayant leur 
principale place d'affaires au Québec 
et qui auront obtenu le document 
d’appel d’offres directement de 
l’Hydro-Québec sont admises à sou­
missionner.
L’Hydro-Québec se réserve le droit de 
rejeter l'une quelconque ou toutes les 
soumissions reçues.

L» secrétaire
M.-A. DEMERS

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
NO: 500-02-035693-766
CANADIAN ACCEPTANCE CORPORATION LIMITED 

DEMANDERESSE
ROBERT DE GRANDMAISON

DEFENDEUR
Il est qrdonnê au défendeur M, Rqbert De Grand- 
maison de lieux Inconnus, de comparaître au 
greffe de la Cour Provinciale dans un délai de (30) 
jours de la dernière publication.
Une copie du Bref d'assignation et déclaration a 
été laissée au bureau du greffier de la Cour Provin­
ciale au no 10 est rue Craig. Montréal A son Inten­
tion.
Montréal le 4 novembre 1976

CLAUDE DUFOUR 
Greffier de la Cour Prov. 

Mes Boisclair, Lamoureux, Brlzard,
210 ouest rue St-Jacques 
Suite 500, Montréal

Q Hydro-Québec

APPEL D'OFFRES 
ASG.61450.F 

Pour 10h30 a.m. 
heure de Montréal 

Mardi, le 23 novembre 1976 
Montréal Métropolitain

FOURNITURE DE 
CINQ (5) HÉLICOPTÈRES 
ALOUETTE II ASTAZOU 
MODÈLE 318C USAGES 

MAIS REMIS A NEUF

Toutes les conditions du présent ap­
pel d'offres sont contenues dans le 
document qui est disponible pour 
examen et peut être obtenu gratuite­
ment, du lundi au vendredi inclusive­
ment de 8h30 a.m, à 4h30 p.m. à 
l'endroit suivant:

HYDRO-QUÉBEC 
Bureau no 809 

75 ouest, boul. Dorchester 
Montréal, Qué., Canada 

H2Z 1A4

La garantie de soumission au montant 
de CINQUANTE MILLE DOLLARS 
( $50,000.) doit être, au choix du sou­
missionnaire soit un chèque visé soit 
un bon de garantie de soumission, au 
montant indiqué ci-haut. Sauf s’il est 
contrairement indiqué, une soumis­
sion partielle est acceptable, et dans 
ce cas, la garantie doit être d'un mon­
tant égal au multiple de $1,000. le 
plus près de DIX POUR CENT (10%) 
de la somme totale de la soumission, 
toutes taxes incluses jusqu'à concur­
rence du montant indiqué.
Seules les personnes, sociétés et cor­
porations qui auront obtenu le docu­
ment d'appel d'offres directement du 
bureau sus-indiqué sont admises à 
soumissionner.
L’Hydro-Québec se réserve le droit de 
rejeter l’une quelconque ou toutes les 
soumissions reçues.

Le secrétaire 
M.-A. DEMERS

Q Hydro-Québec
APPEL D’OFFRES 

ASG. 61451.F 
pour 10h30 a.m. 

heure de Montréal 
Mardi, le 23 novembre 1976 

Montréal Métropolitain

FOURNITURE DE 
SEPT (7) HÉLICOPTÈRES 

BELL 206-B 
JET RANGER II 

NEUFS OU USAGÉS 
MAIS REMIS A NEUF

Toutes les conditions du présent ap­
pel d’offres sont contenues dans le 
document qui est disponible pour 
examen et peut être obtenu gratuite­
ment, du lundi au vendredi inclusive­
ment de 8h30 a.m. à 4h30 p.m. à 
l'endroit suivant:

HYDRO-QUÉBEC 
Bureau no 809 

75 ouest, boul. Dorchester 
Montréal, Qué., Canada 

H2Z 1 A4

La garantie de soumission au montant 
de CINQUANTE MILLE DOLLARS 
( $50,000.) doit être, au choix du sou­
missionnaire soit un chèque visé soit 
un bon de garantie de soumission, au 
montant indiqué ci-haut. Sauf s'il est 
contrairement indiqué, une soumis­
sion partielle est acceptable, et dans 
ce cas, la garantie doit être d’un mon­
tant égal au multiple de $1,000. le 
plus-près de DIX POUR CENT (10%) 
de la somme totale de la soumission, 
toutes taxes incluses jusqu'à concur­
rence du montant indiqué.
Seules les personnes, sociétés et cor­
porations qui auront obtenu le docu­
ment d'appel d’offres directement du 
bureau sus-indiqué sont admises à 
soumissionner.
L'Hydro-Québec se réserve le droit de 
rejeter l'une quelconque ou toutes les 
soumissions reçues.

Ls secrétaire 
M.-A. DEMERS

AVIS
AVIS est donné par les présentes que TUILES DE 
CERAMIQUE ETNA INC. - ETNA CERAMIC 
TILES INC., constituée en corporation en vertu de 
la Loi des compagnies et ayant son siège social en 
la cité et district de Montréal, s'adressera au Mi­
nistère des Institutions financières, compagnies et 
coopératives de la Province de Québec afin d'obte­
nir la permission d'abandonner sa charte en vertu 
des dispositions de la Loi des compagnies.
DATE A Montréal, ce 1er jour d'octobre 1976 

GERALD Y GREEN 
PROCUREUR DE LA COMPAGNIE

AVIS
AVIS est donné que CAROLE GRAVEL, commis de 
bureau, domiciliée et résidant au 7833, rue Bodi- 
nier A Anjou, district de Montréal, s’adressera au 
Ministre de la Justice de la Province de Québec, en 
vue d'obtenir du lieutenant-gouverneur en conseil 
un décret changeant son nom en celui de CAROLE 
DEMERS,

Montréal, le 1er novembre 1976
ROBERT MONETTE 

Procureur de la requérante 
6850 est, Sherbrooke, suite 350 

Montréal, P.Q 
Tél.: 253-2261

CITE DE WESTMOUNT

Aux propriétaires d'immeubles qui, le 1er novembre 1976, étaient inscrits 
au rôle d'évaluation, alors en vigueur dans la Cité de Westmount, en ce qui 
concerne des immeubles situés dans un district zoné ou d'une partie adja­
cente au district zoné C7.
AVIS PUBLIC
est par les présentes donné par le soussigné, Greffier de la Cité de West- 
mount,
QUE, lors de son assemblée tenue le 1er novembre 1976, le Conseil de la 
Cité de Westmount a adopté le règlement 825 intitulé "REGLEMENT EN VUE 
D'AMENDER LE REGLEMENT 655 POUR REGLEMENTER LES ZONES 
RESIDENTIELLES, COMMERCIALES ET INDUSTRIELLES" (DISTRICT C7)" 
Dans le district C7, cet amendement encouragera les magasins situés au ni­
veau du rez-de-chaussée.
QUE les limites des dits districts zonés ou des parties adjacentes sont 
comme ce qui suit:
RDA2- Borné à l'Est par les limites est de la Cité; au Sud par la rue Ste- 
Catherine; à l’Ouest par l’avenue Wood avec exception pour les propriétés 
sur l’avenue Wood â partir du Boulevard de Maisonneuve à la rue Ste- 
Catherine dans le district C9; au Nord par le Boulevard de Maisonneuve
C8- Borné à l’est par le côté est de l'avenue Wood; au Sud par le côté nord 
de la rue Ste-Catherine; à l’Ouest par l'arrière les lignes du lot sur le côté est 
de l'avenue Greene; au Nord par le côté sud du Boulevard de Maisonneuve.
Cil- Borné â l'Est par l’avenue Atwater; au Sud par le côté nord du Boule­
vard Dorchester; à l'Ouest par la limite est de la présente zone C10; au Nord 
par l'arrière des lignes du lot sur le côté nord de la rue Tupper.
C15- Borné à l’Est par l’avenue Gladstone; au Sud par le chemin parallèle à 
la rue Ste-Catherine; à l'Ouest par l'avenue Greene; au Nord par la rue Ste- 
Catherine
Tout ceci est décrit au complet dans le règlement 655 tel qu'amendé.
QUE les propriétaires d’immeubles qui sont inscrits au rôle d'évaluation, 
alors en vigueur à Westmount, en ce qui concerne une propriété immobilière 
ici spécifiée, et dans le cas de personnes aptes, qui sont en âge et citoyens 
canadiens en date du 1er novembre 1976, peuvent être autorisées â voter 
sur le règlement 825 et peuvent demander, conformément â l'enregistrement 
de la procédure prévue, selon les articles 398a à 398o de !a Loi des Cités et 
Villes, que ledit règlement no 825 peut être soumis à un vote, sur présenta­
tion au soussigné dans les cinq jours suivant la publication du présent avis, 
d'une pétition signée par un minimum de douze personnes autorisées à vo- 

é ter sur ledit règlement, pour chacun des districts zonés ou parties adjacen- 
‘ tes au district zoné C7 ou par la majorité d'eux si leur nombre est moins que 

vingt-quatre.
QUE toutes les personnes peuvent consulter le règlement au bureau de la 
municipalité durant les heures régulières de bureau.
Donné à Westmount, P.Q. ce 2ième jour du mois de novembre 1976

R.B. Seaman 
Greffier

CITÉ DE WESTMOUNT 
Règlement 823

Avis public est par les présentes donné aux propriétaires d'immeubles qui, 
le 4 novembre 1976, étaient inscrits au rôle d’évaluation, alors en vigueur 
dans la Cité de Westmount en ce qui concerne un immeuble situé dans les 
districts zonés:
C5 — Partie 3 — Borné à l'Est par l’arrière des lignes du lot sur le côté 
est de l'avenue Greene; au Sud par l'arrière des lignes du lot sur le côté nord 
de la rue Ste-Catherine; à l'Ouest par l’arrière des lignes du lot sur le côté 
ouest de l’avenue Greene et en plus, les propriétés faisant face sur le côté 
nord de la rue Ste-Catherine, entre l'avenue Greene et l’avenue Clarke, mais 
excluant la propriété sur le coin de l'avenue Clarke et la rue Ste-Catherine.
Cl — Partie 1 — Borné à l'Est par l'avenue Wood; au Sud par l’arrière 
des lignes du lot de la rue Sherbrooke; à l'Ouest par l'avenue Mount Plea­
sant; au Nord par l’arrière du lot de la rue Sherbrooke.
R3 — Partie 7 — Borné à l'Est par l'arrière des lignes du lot de l'avenue 
Olivier; au Sud par l'arrière des lignes du lot du boulevard de Maisonneuve; 
à l’Ouest par l'arrière des lignes du lot de l'avenue Olivier; au Nord par l'ar­
rière des lignes du lot de la rue Sherbrooke.
R3 — Partie 8 — Borné à l’Est par les limites est de la Cité; au Sud par 
l'arrière des lignes du lot du boulevard de Maisonneuve; à l’Ouest par l'ar­
rière des lignes du lot de l’avenue Greene; au Nord par l'arrière des lignes 
du lot de la rue Sherbrooke.
C8 — Borné à l’Est par le côté est de l'avenue Wood; au Sud par le côté 
nord de la rue Ste-Catherine; à l'Ouest par l’arrière des lignes du lot sur le 
côté est de l'avenue Greene; au Nord par le côté sud du boulevard de Mai­
sonneuve.
C15 — Borné à l’Est par l’avenue Gladstone; au Sud par le chemin à l’ar­
rière du côté sud de la rue Ste-Catherine; à l'Ouest par l'avenue Greene; et 
au Nord par la rue Ste-Catherine.
R4— Partie 2 — Borné à l’Est par l'arrière des lignes du lot de l'avenue 
Olivier; au Sud par Carrière des lignes du lot de la rue Ste-Catherine; à 
l'Ouest par l’avenue Clarke; au Nord par Carrière des lignes du lot de la rue 
Sherbrooke avec exception des propriétés incluses dans le District 
R3 — Partie 7.
Qu’un scrutin est nécessaire pour voter le règlement 823 intitulé 
"REGLEMENT EN VUE D'AMENDER LE REGLEMENT 655 POUR 
REGLEMENTER LES ZONES RÉSIDENTIELLES, COMMERCIALES ET 
INDUSTRIELLES - MONDEV INTERNATIONAL LTD" et que tel scrutin 
sera par conséquence, ouvert lundi, 22ième jour de novembre 1976, de 9 
heures du matin à 7 heures du soir, à la Cité de Westmount, Hôtel de ville, 
4333 ouest, rue Sherbrooke, Westmount, P.Q.
L'addition officielle des votes se fera à la Cité de Westmount, Hôtel de ville, 
4333 ouest, rue Sherbrooke, à la fermeture du scrutin.
Ce dont les personnes intéressées sont requises de prendre connaissance et 
de se conduire en conséquence.
Donné sous mon seing, à Westmount, P.Q. ce 2ième jour de novembre 1976.

R.B. Ssaman 
Grafflar

y



sports Le Devoir, jeudi 4 novembre 1976 • 17

C’est la troisième qui a fait la différence

Le Canadien bat les Stars 5-2
BLOOMINGTON - Le Ca­

nadien a vaincu les North 
Stars du Minnesota, hier soir, 
5-2, mais on aurait cru, avant 
la troisième période, que le 

-contraire fût possible. Le 
‘compte était en effet 2-2, à la 
-fin de la deuxième, et le Cana­
dien n'avait pas, dans les 40 
premières minutes de jeu, 
réussi à percer efficacement la 
défensive des Stars.

En troisième, cependant, la 
grosse machine Bowman s est 
mise en marche, Doua Ri- 
sebrough. Réjean Houle et 

•Mario Tremblay réussissant 
des buts casse-reins contre un 
Dave LoPresti délaissé par ses 
défenseurs.

Les Stars avaient réussi à te­
nir le Canadien à distance, 
avant le but de Risebrough, 
qui démontre, de même que 
Tremblay, des qualités sans 
cesse plus évidentes. Dean 
Talafous a déjoué un Ken Dry- 
den qu'on a déjà vu dans de 
meilleures performances, à 
19:42.

Risebrough a marqué à 49 
secondes en dernier vingt, le 
but qui infligeait un troisième 
revers consecutif aux Stars, 
suivi par Houle, dont le tir en 
revers est venu à 8:47. Mario 
Tremblay a mis fin à la soirée 
avec un lancer frappé à 25 
pieds, à 11:27. C’était pour 
Tremblay un cinquième but 
cette saison, un autre sur un 
lancer frappé.

Le Canadien, toujours dé­
tenteur du premier rang dans

la section James Norris, a pris 
l’avance, 1-0, en premier 
vingt, avec un but de Pete Ma- 
hovlich. Doug Hogaboara a ni­
velé, puis Steve Shutt a mar­
qué son 13e, pour redonner 
1 avance au Tricolore.

À Toronto, les Maple Leafs 
ont perdu leur premier match 
depuis le rappel de la Ligue 
centrale du jeune gardien 
Mike Palmateer, en s'incli­
nant 2-6 devant les Blues de 
Saint-Louis. Les Leafs voient 
ainsi prendre fin une série de 
trois victoires, mais ne peu­
vent blâmer Palmateer de ce 
revers, puisque les Blues ont 
contrôlé le jeu, en réussissant 
35 lancers contre 17.

Pierre Plante, avec deux 
buts, Red Berenson, Ted Ir­
vine, Garry Unger et Jerry 
Butler ont compté pour les 
vainqueurs, tandis que Borie 
Salming et Ian Turnbull répli­
quaient pour les Leafs.

Palmateer a emballé les To- 
rontois, hier soir, par ses acro­
baties. Il a commencé à tra­
vailler au Maple Leafs Gar­
dens il y a quatre ans en aidant 
les Marlboros de la ville reine 
à remporter la coupe Memo­
rial.

A Richfield, en Ohio, des 
buts de Dave Hutchinson et 
Tommy Williams, à moins de 
70 secondes de la fin du 
match, ont procuré aux Kings 
de Los Angeles une victoire de 
4-2 contre les Barons de Cleve­
land. Hutchinson a déjoué le 
gardien Gary Simmons à

hockey
Ligue Nationale

Mardi
Islanders 5, Colorado 1 

Pittsburgh 7, Los Angeles 1
Hier soir

Montréal 5, Minnesota 2 
Atlanta 7, Washington 0 

Los Angeles 4, Cleveland 2 
St-Louis 6, Toronto 2 
Rangers à Vancouver 

Ce soir
Philadelphie à Detroit 

Chicago à Boston
Les compteurs

(Parties d’hier non comprises)

Hier soir
Cincinnati 8, Indianapolis 2 

Minnesota à Edmonton
Ce soir

Phoenix à Birmingham 
Cincinnati à Indianapolis 

Ejdmonton à Calgary

Les pointeurs
(Parties d’hier non comprises)

b P pts
Shutt, Mtl........... .. 12 9 21
Lafleur, Mtl ....... ,. 11 10 21
Dionne, LA ....... ... 9 10 19
Williams, LA....... . . .8 11 19
Gilbert, RNY....... .. .5 14 19
Lapointe, Mtl.... . . . 4 15 19
Young, Min ....... . .. 6 12 18
Murphy, LA....... . . 11 6 17
Goring, LA......... ...7 10 17
Sittler, Tor......... ...7 10 17
MacMillan, St-L . ...6 11 17

b P pts
Cloutier, Qué....... 15 10 25
S. Bernier, Qué ... 12 12 24
Hedberg, Wpg__ . 9 11 20
Sobchuk, Cin....... . 9 11 20
Lacroix, SD ......... . 5 15 20
Napier, Bir ........... 13 6 19
Tardif, Qué........... . 8 11 19
Mahovlich, Bir — . 2 17 19
Dudley, Cin........... . 6 12 18
C. Bordeleau, Qué . 9 8 17

Association Mondiale 
Mardi

San Diego 4, Birmingham 3 
Phoenix 5, Québec 3 

Calgary 4, Minnesota 3 
Houston 3, Winnipeg 1

Ligue Majeure 
du Québec

Mardi
Trois-Rivières 6, Montréal 2 

Hull 3, Cornwall 2
Hier soir

Chicoutimi 8, Sorel 4
Ce soir

Hull à Cornwall

LIGUE NATIONALE
Section Lester Patrick

Pi 9 P n PP pc pta
ISLANDERS ......... ....... 13 9 2 2 48 28 20
PHILADELPHIE . .. ....... 12 7 3 2 45 33 16
ATLANTA ............. ....... 14 6 6 2 47 50 14
RANGERS ........... ....... 13 5 7 1 52 52 11

Section Connie Smythe
ST. LOUIS ........... ....... 13 8 5 0 47 48 16
CHICAGO............. ....... 13 7 5 1 46 36 15
MINNESOTA ....... ....... 13 4 8 1 36 59 9
VANCOUVER .... ....... 13 4 8 1 34 53 9
COLORADO......... ....... 13 3 9 1 32 43 7

Section Charles Adams
BOSTON............... ....... 12 9 3 0 50 38 18
BUFFALO ............. ....... 11 5 5 1 31 28 11
TORONTO ........... ....... 13 4 6 3 49 53 11
CLEVELAND ....... ....... 12 3 7 2 37 41 8

Section James Norris
MONTREAL ......... ....... 15 11 3 1 74 33 23
LOS ANGELES . .. ....... 15 8 4 3 56 44 19
PITTSBURGH .... ....... 13 3 6 4 41 57 10
DETROIT............... ....... 11 3 7 1 33 37 7
WASHINGTON ... ....... 11 2 7 2 26 51 6

ASSOCIATION MONDIALE
Section Est

Pl g P n PP pc pta
QUÉBEC ............... ....... 12 9 3 0 64 40 18
CINCINNATI......... ....... 12 7 3 2 67 46 16
N.-ANGLETERRE . ......... 9 4 4 1 28 31 9
BIRMINGHAM ... . ....... 14 4 9 1 51 65 9
MINNESOTA ....... ....... 12 3 7 2 34 41 8
INDIANAPOLIS . .. ....... 10 3 6 1 28 49 7

Section Ouest
WINNIPEG........... ....... 11 7 4 0 54 29 14
HOUSTON ........... ....... 13 6 5 2 40 40 14
PHOENIX ............. ....... 11 6 5 0 46 57 12
SAN DIEGO ......... ....... 12 5 5 2 45 47 12
CALGARY ........... ....... 11 4 6 1 37 37 9
EDMONTON ....... ......... 9 4 5 0 26 38 8

LIGUE MAJEURE DU QUÉBEC
Section Eet

Pl g P n PP pc pta
TROIS-RIVIÈRES .. ...18 10 5 3 116 68 23
QUÉBEC ................. ...18 10 7 1 85 83 21
CHICOUTIMI......... .. .17 10 7 0 102 86 20
SOREL .................. ...19 3 14 2 76 129 8
SHAWINIGAN ....... .. .17 2 12 3 57 105 7

Section Oueet
CORNWALL........... ...17 10 6 1 78 64 21
MONTRÉAL........... .. .18 10 7 1 81 75 21
SHERBROOKE .... ...19 10 8 1 109 94 21
HULL...................... .. .17 8 7 2 75 67 18
LAVAL.................... ...18 8 8 2 83 91 18

JEUNES PORTEURS DEMANDES
pour faire la livraison du 

journal LE DEVOIR 
à

Montréal et Banlieue
Excellentes routes disponibles

Nos bureaux sont fermés le samedi

844-3361

18:51, sur un tir de 25 pieds, et 
Williams, qui s’était fait 
complice des buts de Butch 
Goring et Gene Carr, a logé le 
disque dans un filet désert à 
19:54.

Les buts des Barons ont été 
réussis par Wayne Merrick et 
Dave Gardner.

Ligue Nationale

Canadien 5, North Stars 2
Premidre période

1— MONTREAL: Mahovllch (3)
Robinson, Lafleur ............................. 4:12

2— MINNESOTA: Hogaboam (3)
Eriksson, Pirus ................................ 10:52

3— MONTREAL: Shutt (13)
Robinson, Jarvis.............................. 18:55
Pénalité: Gainey Mon. 6:34.

Deuxième période
4— MINNESOTA: Talafous (6)

Jarry .............................................. 19:42
Aucune pénalité.

Troiiième période
5— MONTREAL: Risebrough (5)

Robinson, Savard .............................. 0:49
6— MONTREAL: Houle (5)

Lemaire, Cournoyer............................ 8:47
7— MONTREAL: Tremblay (5)

Savard, Risebrough........................... 11:27
Pénalité: O'Brien Min. 10:23.

Tirs eu but
Montréal 6 10 5-21
Minnesota 9 8 4—21
Gardiens: Dryden Mon.; LoPresti Min.
Assistance: 8,108.

I

Blues 6, Maple Leafs 2
Première période

1— ST.LOUIS: Plante (8)
.................................................... 18:05

Pénalités: McKenny T 4:31 ; Gassott SL 7:43:
Larose SL 14:46.

Deuxième période
2— ST.L0UIS: Berenson (5)

Irvine, Affleck ..................................7:36
3— TORONTO: Salming (1)

Siffler............................................ 16:14
4— ST.LOUIS: Irvine (3)

Hess, Butler....................................18:19
Pénalités: BoutetteT17:45: Larose SL 19:39. 

Troieième période
6— ST.L0UIS: Butler (2)

Irvine, Berenson .............................. 4:47
7— ST.LOUIS: Unger (8)

MacMillan ................................... 11:45
8— ST,LOUIS: Plante (9)

..................................................... 19:52
Pénalités: Smith SL 5:51 : Unger SL, Carlyle T

13:40.
Tire eu but

St. Louis ............................. 15 13 7-35
Toronto ...............................  5 9 3—17

Gardiens: Staniowski SL; Palmateer T. 
Assistance: 16,380.

«%

*

Kings 4, Barons 2
1ère période

1— LOS ANGELES: Carr (2).................... 5:11
2— CLEVELAND: Gardner (2)

Moxey .............................................9:30
Pénalité?: Hutchinson LA 1:09; Hutchinson 

LA 12:58: Sabourin C. 15:27; Carr LA 19:15. 
2ème période

3— CLEVELAND: Merrick (3)
Sabourin ........................................ 2:33
Pénalités: Moxey C. 5:02; Schultz LA, Frig. C. 

17:30.
- Sème période

4— LOS ANGELES: Goring (8)
Williams.......................................... 0:58

5— LOS ANGELES: Hutchinson (2)
Williams. Goring............................. 18:51

6— LOS ANGELES: Williams (9)
Dionne.......................................... 19:54
Aucune pénalité.

Tir» au but •
Los Angeles: .........................  9 10 12—31
Cleveland: ............................. 14 15 5-34

Gardiens: Vachon LA; Simmons C.
Assistance: 3,157.

Association Mondiale

stingers a, Racers 2 C’était après les Jeux, à son retour en Roumanie. Nadia arborait alors ce sourire tranquille des grands 
première période champions... et 20 livres de moins qu’aujourd’hui. (Téléphoto AP)

1— CINCINNATI: Larose (5) •
Sobchuk.................................10:10

2— CINCINNATI: Marsh (3) T* f « f I '

i-SSiSüMiri '■ Teodora Ungureanu en releve
Stoughton ..............................13:21 w

4—CINCINNATI: Stoughton (10)
Dudley, Leduc.........................16:48 ■ SX 1^.1 | O mm a;£:*=” La carrière de Nadia finie ?
Sobchuk, Ouimet........................ 4:45

6— CINCINNATI: Locas (7)
7— c1ncKatm!«v hoti 9 52 (D’après CP) — L’épopée de Nadia n’est presque pas apparue sur la scène reanu, qui a augmenté le nombre de ses

Ouimet . ,ars,. ' 10:07 Comaneci serait terminée. La reine des sportive. A sa derniere apparition, dans apparitions sur la scène internationale,
8— Cincinnati: Larose (6) jeux de Montréal, “la” gymnaste, a de une compétition européenne, elle est pour se mieux préparer aux Jeux de Mos-

Pénai'ités^ciackson ind s oi Manas1 in? graves problèmes de poius, et on croit tombée, dans son exercice aux barres as- cou. Son travail intensif semble lui rap-
15:42. 99 voir poindre à l’horizon une relève à la symétriques, qui étaient pourtant sa spé- porter.

Troieième période glaneuse de “10”: Teodora Ungureanu, sa cialité aux Jeux. Mardi soir, à Toronto, elle a complète-
9_Pari2eauPBioci( McD°'iaid (5) 10 30 compatriote, celle qui, à Montréal, fut te- On dit, en Roumanie;-que Nadia, qui ment surclassé ses compétitrices, tant à la

10-iNoiANAPOLis: Harris (5) nue dans son ombre. aura bientôt 15 ans, a engraissé de 20 poutre et aux assymétnques qu’au sol, où
®Jl,il!)ore: Parizeau ... .11:00 Avant-hier, à Toronto, Mlle Ungureanu livres. Son corps, jadis parfait, fait main- elle a obtenu 9,7. Sa démonstration était

14 35 na's ars 'n • ocu m s’est imposée, dans une rencontre inter- tenant 112 livres. Les experts en gymnas- par ailleurs une copie de celle de Mlle Co-
Tirs au but nationale, en remportant l’épreuve indivi- tique disent que cette soudaine infla- maneci, à Montreal. Elle a employé la

Cincinnati118" t? 1517-32 Quelle, avec 38,10 points sur un total pos- tion provient de l’augmentation des fibres même musique, exécuté les mêmes mou-
Gardiens: Park, Brown, Indianapolis; Lapointe, sible de 40. Mlle Ungureanu serait donc musculaires de la jeune fille, ce qui est vements.

Cincinnati en train, peut-être avec moins de brio que normal à la période de la puberté. Ces ex- En dépit du fait qu’elles s’entraînent
Assistance: 7,565 sa désormais légendaire coéquipière des perts ajoutent qu’il est impossible de ré- ensemble, les deux jeunes filles se font

Jeux de Montréal, de renverser les rôles duire, une fois qu’ils ont pris de quand même la compétition. “Nous som-
dans la hiérarchie de la gymnastique rou- l’ampleur, le volume de ces tissus. mes très amies, dit-elle, rappelant ses
maine et internationale. Cela signifie que Nadia ne pourra ja- déclarations similaires, à Montréal, mais

Depuis la fin des Jeux de Montréal, Na- mais redevenir ce qu’elle a été. la compétition est la compétition, et nous
dia, régnant sur la discipline grâce à Tim- La relève roumaine est à Toeuvre, ce- ne nous donnons aucune chance Tune à
mense prestige de sa victoire olympique, pendant, en la personne de Mlle Ungu- l’autre”.La famille Howe

a des problèmes Les petites annonces adaptées au baseball

Un marché sous le signe du plaisirHAMILTON (PC) - Même 
si Colleen Howe tente de 
mettre aux enchères, dans le 
hockey majeur, les talents de 
ses fils Mark et Marty, il ne 
semble pas que ces derniers 
soient décidés à lui emboîter 
le pas.

Au cours d’une interview té­
léphonique accordée au jour­
nal “The Spectator” de Hamil­
ton depuis Winnipeg, où ils 
jouaient mardi soir, les frères 
Howe ont indiqué qu’ils sou­
haitent rester à Houston, à 
l'expiration de leur contrat de 
trois ans, cette saison.

Marty Howe, dont les droits 
dans la Ligue nationale appar­
tiennent au Canadien de 
Montréal, a dit qu’il ne tient 
pas tellement à rejoindre une 
équipé bourrée de tant de ta­
lents et à se retrouver à Hali­
fax, dans la Ligue américaine. 

Mark, dont les droits appar- 
Bruins de Bos-tiennent aux 

ton, et qui est
de

revenu pas­

sablement désenchanté d'une 
visite au vétuste Garden de 
cette ville, a dit qu’il n'aime­
rait pas vivre à Boston.

De même que son frère 
Marty, il a ajouté qu’il déteste 
la neige et aime mieux le soleil 
de Houston où ils résident tous 
deux à Tannée longue.

Leur mère a déclaré, la se­
maine dernière, avoir reçu des 
offres de plusieurs clubs, y 
compris ceux de la LNH, pour 
les deux garçons qui de­
viendront agents libres le 1er 
juin 1977. Mark et Marty ont 
refusé de commenter les com­
mentaires de leur mère, “car 
ils ont déjà causé assez de dif­
ficultés. Nous espérons 
simplement connaître une 
bonne saison dans l'espoir que 
les choses iront mieux d’ici 
là”.

Le pilote Bill Dineen, des 
Aeros de Houston, a discuté 
du cas des Howe, individuelle­
ment avec les autres joueurs.

NEW YORK (d’après 
AP) — Aujourd’hui com­
mence le premier repêchage 
des agents libres du baseball 
majeur, et le propriétaire des 
White Sox de Chicago de la Li­
gue américaine, Bill Veeck, 
croit que cette journée sera 
placée sous le signe du plaisir.

Endossant les théoriciens de 
la publicité rentable, Veeck a 
acheté une petite annonce a 
la revue spécialisée Sporting 
News, qui tient le rôle du Wall 
Street Journal dans l'industrie 
du baseball.

Dans le genre petite an­
nonce, sa publicité se lit: 
“Joueurs de baseball sans 
contrat, si vous voulez action 
et argent, appelez Bill Veeck à 
frais virés.” Un porte-parole 
des White Sox a déclaré hier 
que l'équipe a reçu quelque 
700 appels. Nous ne les avons

Annemarie Proell revient 
à la compétition amateur

KLEINARL, Autriche (Reu­
ter et AFP) — Annemarie 
Proell-Moser, la meilleure 
skieuse de tous les temps, a 
annoncé hier son intention de 
revenir à la compétition.

Au cours d'une conférence 
de presse, la championne 
autrichienne, qui, âgee de 
vingt-trois ans, a déjà rem­
porté cinq coupes du monde 
de ski sans toutefois réussir à 
enlever une seule médaille 
d'or olympique, a indiqué 
qu elle ne prévoyait aucune 
objection de la part des fédé­
rations autrichienne et inter­
nationale de ski, en dépit du 
fait qu’elle a tourné, Tan der­
nier, une émission publicitaire 
pour la télévision.

Annemarie Proell, qui avait 
réuni les journalistes dans son 
village de Kleinarl, a expliqué 
quelle avait pris la décision de 
mettre fin à sa carrière, il y a 
dix-huit mois, parce qu'elle ne 
se sentait plus motivée. C’est 
en s’entraînant avec sa jeune 
soeur Conny, qui depuis mars 
fait partie de Téqmpe natio­
nale d’Autriche, que le goût de 
la compétition lui est revenu.

“Lorque je recommencerai 
à courir, je me jurerai d’obser­
ver rigoureusement les règle­
ments de la Fédération inter­
nationale de ski”, a-t-elle pré­
cisé en ajoutant: “Mon objec­
tif dans l'immédiat est de me 
retrouver parmi les meilleures 
du ski mondial d’ici janvier,

footfall
Ligue Canadienne

Samedi
Ottawa à Montréal 

Winnipeg â C.-Britannique 
Dimanche 

Toronto à Hamilton 
Saskatchewan à Calgary

Ligue Nationale
Lundi

Baltimore 38, Houston 14
Dimanche

Buffalo à N.-Angleterre 
Miami à Jets NY

St-Louis à Philadelphie 
Oakland â Chicago 

N.-Orléans à Green Bay 
Pittsburgh à Kansas City 

Giants NY à Dallas 
Cleveland à Houston 
Détroit à Minnesota 

Tampa Bay à Denver 
Baltimore â San Diego 

Washington â San Francisco 
Atlanta à Seattle

Lundi
Los Angeles à Cincinnati

LIGUE CANADIENNE
Section Eet

Pi g P n PP PC pta
OTTAWA.................. ...15 9 5 i 394 320 19
TORONTO................ ...15 7 7 i 275 331 15
HAMILTON.............. ...15 7 6 0 246 334 14
MONTREAL ............ ...15 6 9

Section Ouest
0 279 256 13

SASKATCHEWAN ... ...15 10 5 0 394 207 20
EDMONTON............. ...16 9 6 1 311 367 19
WINNIPEG ............... ...15 9 6 0 361 299 16
C.-BRITANNIQUE ... ...15 5 8 2 291 313 12
CALGARY ................ ...15 2 11 2 285 409 6

et, à long terme, aux cham­
pionnats du monde de 1978, à 
Garmisch-Partenkirchen. "

“Je sais que cela sera diffi­
cile, mais j’espère refaire le 
terrain perdu grâce à un 
entraînementN intensif ”, a-t- 
elle encore dit. Après sa 
retraite, en mars 1975, la su­
perchampionne autrichienne 
avait ouvert un café à Kleinarl 
avec son mari Herbert.

Moser-Proell a abandonné 
sa carrière après avoir rem­
porté sa cinquième coupe du 
monde et n'a participe aux 
Jeux olympiques d’hiver qu'en 
février 1976. à Inhsbruck.

Elle avait déclaré à cette 
époque qu’elle voulait “enfin 
mener une vie privée norma­
le" et que “la compétition ne 
lui procurait plus de plaisir.”

La skieuse a demandé la dé­
livrance d une nouvelle li­
cence à l’Association 
autrichienne de ski. Cette der­
nière étudiera le cas à la fin de 
cette semaine, lors d'une réu­
nion de son comité central, à 
Innsbruck.

Par ailleurs, à Vienne, la 
Fédération autrichienne a an­
noncé les équipes nationales 
masculine et féminine pour la 
saison prochaine. En voici la 
composition.

• Hommes: Klaus 
Eberhard, Wemer Grissmann, 
Thomas Hauser. U«ss Hinter- 
seer. Franz Klammer, Alois 
Morgenstern, Anton Steiner, 
Josef Walcher, Ernst Winkler.

• Femmes: Elfi Deufl, Ma­
rina Ellmer, Brigitte 
Habersatter-Totschnig, Mo­
nika Kaserer, Irmgard Lukas- 
ser, Regina Sackl, Ingrid 
Schmid-Gfoelner, Nicola 
Spiess.

Cette équipe sera sûrement, 
cette annee encore, une des 
meilleures sur le circuit. Les 
femmes, surtout, avec les Ka­
serer, Totschnig, semblent as­
sez fortes.

évidemment pas tous accep­
tés, certains d’entre eux étant 
des blagues. Nous avons de­
mandé a tous ceux qui ont ap­
pelé de laisser leur numéro de 
téléphpne, en leur disant que 
nous allions les rappeler. La 
plupart de nos correspondants 
raccrochaient aussi sec.”
“Mais, a>%r9»it le porte- 

parole de^ox, trois ou quatre 
d’entre eux provenaient vrai­
ment de joueurs agents libres. 
La plupart de nos autres cor­
respondants étaient des en­
fants, des agents libres au vrai 
sens du terme, qui essayaient 
de se faire engager.”

Au nombre des vrais appels 
de joueurs agents libres, trois 
de Joe Rudi, des A’s 
d’Oakland. “Un de Boston, a 
dit le porte-parole, un autre de 
New York et le dernier de Flo­
ride. Nous savions que Rudi 
est rapide, mais personne 
n’est aussi rapide que ça!”

Rudi est un des plus 
attrayants parmi les 24 joueurs 
offerts sur le marché. Dix 
d’entre ces joueurs, dont 
Rudi, sont représentés par 
Jerry Kapstein, qui entend 
surveiller les transactions à 
l'arriére de la chambre où se 
feront les choix, au chic Plaza 
Hotel.

Les autres clients de Kaps- 
.tein sont le joueur d’arrêt 
court Bert Campaneris, le 
joueur de champ Don Baylor, 
le receveur Gene Tenace et le 
lanceur de relève Rollie Fin­
gers, tous des joueurs désireux 
de quitter les A’s, à cause de 
leur propriétaire, Charles O. 
Finley. Par ailleurs, Kapstein 
a aussi sous sa protection le 
deuxième but Bobby Grich, 
des Orioles de Baltimore, le 
deuxième but Dave Cahs des 
Phillies de Philadelphie, et les 
lanceurs Don Gullett, du Cin­
cinnati, Wayne Garland, du 
Baltimore et Doyle Alexander, 
des Yankees de New York. 
Tous ces joueurs, sans excep­
tion. représentent des valeurs 
sûres sur le marché.

Kapstein a évolué au centre 
de la bataille des agents libres, 
depuis son début en 1974, alors 
qu'il représentait Jim Catfish 
Hunter, qui jouait à Oakland. 
Ce dernier avait pu partir de 
Oakland — échapper serait 
plus juste — à cause de viola­
tions de contrat par le :i 

qui ne

John McHale, a déclaré hier 
que les Expos avaient établi 
un certain plan général de sé­
lection, mais qu’ils pourraient 
changer d’avis en cours de 
route. “Avec le club que nous 
avons, a dit M. McHale, nous 
sommes intéressés à tout ce 
qui s’appelle bon joueur.”

La selection des joueurs 
procède comme suit: un 
joueur choisi par 12 équipes 
voit son nom retiré de la liste. 
Avec 24 joueurs disponibles, 
on ne pourra procéder à plus

3ue 288 sélections, en 12 ron­
es.
Parce que chaque joueur 

peut être choisi 12 fois, le 
marché aux agents libres est 
infiniment plus complexe que 
le repêchage d’expansion de 
demain, auquel participeront 
les deux nouvelles équipes de 
la Ligue américaine, les Blue 
Jays de Toronto et les Mari­
ners de Seattle.

Une fois qu’un joueur que 
son équipé n’a pas placé sur 
une liste de protection a été 
choisi par une nouvelle 
équipe, il lui appartient. Cha­
que équipé existante a protégé 
15 joueurs, et tous les autres, 
excepté ceux qui ont com­
mencé leur carrière dans les 
majeures en 1975 ou 1976, peu­
vent être sélectionnés.

BLOOMINGTON (AP) - 
Les Twins du Minnesota, de la 
Ligue américaine de baseball, 
ont engagé hier Tex-gérant des

Expos de Montréal, Karl 
Kuehl, à titre d’entraîneur ad­
joint pour la saison 1977. 
Kuehl, 39 ans, rejoint ainsi son 
prédécesseur avec les Expos, 
Gene Mauch, qui est avec les 
Twins à titre de gérant. Kuehl 
a été gérant des Expos durant 
presque toute la saison 1976, 
avant d’être congédié, et 
remplacé par Charlie Fox.

TORONTO (d’après 
CP) — La station de télévi­
sion CFTO, de Toronto, a an­
noncé dans son téléjournal de 
18 h 30, hier, que la police de 
la communauté urbaine de To­
ronto. agissant sur Tordre du 
procureur général de cette 
province, Me Roy McMurtry, 
a logé des accusations contre 
le joueur de hockey Dave Wil­
liams, en rapport avec un inci­
dent survenu lors d’un match 
au Maple Leafs Gardens.

Selon la station de télévi­
sion. Williams sera accusé 
d’assaut ayant causé des bles­
sures à Dennis Owchar, des 
Penguins de Pittsburgh. Au 
cours d'un match, le 20 oc­
tobre dernier, entre les Leafs 
et les Penguins, Owchar et 
Williams en sont venus aux 
coups, et ce dernier aurait 
infligé au joueur des Penguins 
des coupures au visage qui ont 
nécessité 26 points Je suture. 
Williams sera, par surcroît, ac­
cusé de possession d’une arme 
offensive, en l'occurrence son 
bâton de hockey.

taire des A’s, qu 
>aia

propne- 
luiui avait 

pas versé le salaire convenu.
C’est là qu’a débuté la que­

relle des agents libres. Les 
joueurs s’y sont ensuite résolu­
ment engagés un an plus tard, 
quand le lanceur Andy Mes- 
sersmith, qui n’avait pas signé 
de contrat pendant la saison 
1975. a été automatiquement 
déclaré agent libre.

Cette affaire a déclenché le 
branle-bas, et tous les joueurs 
entendent maintenant se pré­
valoir de leur droit à la libera­
tion, quand elle vient à point.

Les Expos de Montréal ont 
le premier choix de la journée, 
mais ce privilège n’a en fait 
pas tellement d’importance 
car. qui que les Expos choisis­
sent a leur premier tour, ce 
joueur sera resélectionné 11 
fois, par tous les suivants.

Le président de l’équipe,
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J Serge Gervai» C A 
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toronto
Chute des cours

Les cours ont poursuivi leur régression abrupte hier, sur la Bourse 
de Toronto où la séance était peu animée.

L'indice des industrielles a perdu 2.42 a 178.76; celui des métaux 
bruts, .55 à 81.22 et celui des pétroles de l’Ouest, 2.77 à 207.18. L’in­
dice des aurifères a gagné 8.21 à 268.41.

Epousant la tendance manifestée à Wall Street, le marché a réagi 
négativement à la défaite du président Gerald Ford.

Fluctuations des titres: sur 625 actions observées hier, on signa­
lait. 155 gains, 233 reculs et 237 titres inchangés ; la veille, on avait en­
registré 296 gains, 111 reculs et 228 valeurs stables, pour un total de 
635 actions.

Le volume des transactions a atteint 1.67 million d’actions éva­
luées à $17.98 millions au regard de 1.96 million d’actions évaluées 
à $17.33 millions.

Parmi les industrielles, Calgary Power A a perdu un à $30 1-2; 
Chrysler, 3-4 à $18 5-8; Inco A, 3-4 à $32 1-8 et Falconbridge, 3-4 à $36 
1-4. Na-Churs a gagné cinq cents à $4.95; Oshawa Group A, 10 cents à 
$3.90; ITL Industries, neuf cents à $1.15 et Bovis, trois cents à 68 
cents.

Chez les mines. Madeleine a perdu $1.22 à $1.04. Gibraltar a perdu 
3-8 à 5 3-4 et Hudson Bay A a perdu 3-8 à $16 1-2. Campbell a gagné 
7-8 à $22 et Denison, 3-4 a $51 3-4.

Parmi les pétroles, Canadian Homestead a perdu 1-4 à $5 5-8 et 
North Canadian, 1-4 à $6 5-8. Siebens a gagné 1-4 à $13; PanCanadian, 
1-4 à $21 3-4 et Canada Northwest, 1-4 a $8.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

Cl PowrA 2100 $15W 14% 15 — % GazMetr 360 $6% 6% 6% + %|
CL) Pete 15000 20 17 17 + 2 G Dlstrb A 1150 $7% 7 Va 7%
C Malart 9000 28 27 28 + 1 GMC 935 $73 72% 73
C Manoir A too 445 440 445 + 5 GenstarL 4840 $22% 22 22
C Merrill 82200 Sl!% 10% 11% GnstarLw 600 $7 6% 6 Va - Va
CNat R 100 380 380 380 — 110 GntMasct 3045 130 126 127 - 9
C Ocdental 1000 J15'à 15 IS'/N + % Giant Yk 700 $6% 5% 6% + %
CPInve 685 SI9 18% 19 Gibraltar 3375 $5% 5% 5% - %
CP Invepr z25 837% 37% 37% Glendale 500 120 120 120 - 13
CP Ltd 18835 816% 16% 16% — % Goldray 3200 54 53 53 - 2
CPLAp 1600 89% 9 9 — % Goodyearp 100 $30 30 30
CPL4p 200 86% 6% 6% Granduc 1550 100 100 100 - i
C Reserve 9200 400 380 400 + 5 GtOilSds z95 $5% 490 5%
CdnSupO 1700 838‘/a 38% 38% + % GLNIckl z500 48 48 48
Cdn Tire 100 837'/a 37% 37 Va — 1 GLPapw 200 $5% 5% 5% + %
Cdn Tire A 5585 840 39% 40 + % GNGasAp 400 $15 15 15 - %
C Ulltles 6945 813 12% 13 + % Gt W Life 1300 $50% 50 50%
C Utll 5 pr zlO 851 51 51 G Goose A 209 $5% 5% 5%
CU lOVi 840 827 27 27 Greyhnd 530 $16% 16% 16% - %
C Utll w 6600 430 420 430 GuarTrst 200 $5% 5% 5 Va - %

échos boursiers.

Canbra 2033 365 360 360 - 5 Gulfstrem 11576 95 92 93 - 1
Canron 735 $24 23% 23% - % HambroC 350 285 282 282 - 3
Capit Div z200 25 25 25 Harlequin 4200 $10% 10 Ve 10%
Care 600 $6 6 6 H Wood 1200 80 80 80
Carl OK 5460 270 266 270 Hawker A 2087 $5 490 5 + 10
CarlBp 390 $26% 26% 26% - % Hawker pr z25 $57 56 Va 56%

Ventes Haut Bas Farm. Ch. 
Industrielles

A.G.F.M 800 159 158 158 + 1
AbbyGlen 7300 S6V4 6Và 6V*
Abitibi 13595 $11 103/4 11
Abitbi 10 460 $50% 50Va 503/4
AcmeGas 9400 6 5Va 6
AdanacM 1000 18 18 18 - 4
Advocate 500 275 275 275
Aetna In z214 25 25 25
AgnicoE 5300 375 365 375 + 10
AgralndA 1800 $6Va 6Va 6Va - %
AhedM 400 195 195 195
Akaitcho 2500 70 70 70 +5
Albany 8000 28 28 28
Alt East G 100 $13 13 13 + Va
Alt Energy 13930 $11% 11% 11% - Va
AltaGasA 5006 $13% 13Ve 13% + Va
AltaGCp z60 $55 55 55
AltaGDp z4 $145 145 145
AltaGEp 400 $21 Va 21 Va 21 Va
AltaGF 200 $25% 25% 253/4 + Va
Alcan 47559 $25Va 24Va 25% - Va
AlgoCent 300 $12 12 12
AlgomaSt 
AStel p 
AllarcoDv 
Alminex 
Alumin 4 pr 
Almin 4Va p 
Alum 3rd p 
Am Bonza 
Am Larder zlOO 
Am Eagle 1000 
AndresW 150 
Ang CT 4Va 
Ang CT 315 
Ang U Dev 
Aquitaine 
Argosy 
Args 260 p 
Argus Bpr

Ventes Haut Bas Farm. Ch. 
Bell Can W 12700 495 480 495 -5
BethCopA 650 $11 Va 11 Va 11 Va
BlakwodA 600 365 360 360
Block Bros 5950 445 440 445 +5 
Bovis Cor 1500 69 68 68 +3
BowValy 3325 $20% 20Va 20Va - % 
Bralor Res 570 283 278 280
Bramalea z25 $5% 5% 5%
Brameda 8000 115 113 113
BrascanA 3702 $10Va 10Ve lOVe
BrscnSVap 2000 $25 25 25
Brenda M 400 $7 7 7 + Ve
Bridger 3850 $6 Va 6 Va 6 Va + Ve
Br inco 650 365 360 360 - 5
BCFP 2500 $23Va 23Va 23Va
BC Pack B 100 $19% 19% 19%
BC Phone 625 $13 12% 13 + Va
BCPh4.84 1600 $13 13 13
BCPh 5.15 z3 $52Va 52Va 52Va
BCPh 5%p z25 $62 59Va 62
BCPhôpr 100 $62Va 62Va 62Va
BCPh6.80 500 $18Va 18Va 18Va .
BCP7.04p 600 $19Va 19Va 19Va

282 $22 22 22 — % BCR 10.16 p 435 $27% 27% 27% + Va
400 $26% 26% 26% — Ve Broul Reef 750 20 20 20 - 1
900 $11 11 11 + Ve Brunswk 2000 $5% 495 5 - %

3435 $6% 6% 6% — Ve Budd Auto z65 $5 Va 5 Va 5 Va
100 $12% 12% 12% — Ve Budd A w z!5 156 156 156
z65 $34 34 34 BurnsFds 805 $10 Ve 10 Ve 10 Ve - %
100 $27 Va 27 Va 27 Va — %

3000 $5% 5% 5% CC Yachts 100 350 350 350 -10
17 17 17 CAEA
43 43 43 - 2 CadFrv
$8% 8% / 8% + Va CadFrv A

zlO $23Va 23Va 23Va CalPowA
z40 $32Va 32Va 32Va CalP4p

1500 95 95 95 - 2 CalP4Vap
300 $17 16% 16%-% Cal P 7 p

z216 5 5 5 Cal P10 p
100 $28Va 28Va 28Va + Va Cal P 9,80
150 $27% 27% 27% CalvrtDle
z25 $13% 13% 13% Calvert

350 $9 9
5300 $10% 10% 

200 $17Va 17Va 
1175 $31 Va 30Va 
z77 $43Ve 42%

10% + Va 
17Va + % 
30 Va - 1 
42%

Cassiar 
Casidy A p 
Celanese 
Celan 175 p 
Cent Pat 
Centurion 
Charter 01 
Chieftan D 
Chieftain p 
Chlmo 
Chrysler 
C S 10% 
Claiborne 
Cockfield 
Coldstm 
Coles Book 
Cominco 
ComincoA 
Com Cap 
C Holiday I 
CHInsAp 
Con Bath A 
ConBathp 
Con Bldg 
ConFardy 
C Durham 
C Marben 
C Morisn 
Cons Prof 
C Rambler 
ConDistrb 
ConsGas 
ConGas B 
ConGas D 
CopFields 
Corby vt 
Corby B 
CornâtInd 
Coseka R 
Costain R 
Costin R w 
Craigmt 
Crain R L 
Crestbrk 
CZelrba A 
Crush Intl 
Cyprus 
DRGLtdA 
Daon Dev 
Daon A 
Decca R 
DEIdona 
Delhi Pacr 
Deltan Ltd 
Denison 
Dicknsn 
Discovry 
DistTrA 
Doman I 
Dome

550
300

$5 Va 
$6 Va

5Va
6Vb

5 Va + Va
6 Ve - %

HayesDA 
Hollnger A

200 $6 Va 6% 6Va + % 
125 $32Va 32Va 32Va

8760 360 350 360 +10 Home A 4110 $24 Va 24 24% — %
260 $16% 16% 16% - % Home B 600 $20% 20 20 — %

z300 67 67 67 HowdnDH 100 $8 8 8 — %
100 $5 Va 5% 5% Hud Bay A 7440 $ 163/a 16% 16Va — %

1800 325 325 325 - 5 H BayCo 3380 $16% 16 16% + %
3164 $9 Va 9 9% + Ve HB Oil Gas 450 $33% 33 33 — %

210 $48 48 48 Husky OU 3225 $17% 17 17 — Va
z200 90 90 90 HuskyApr 740 $33 33 33
8400 $18% 18% 18% - 3/A Husky E w 400 465 465 465

300 $10% 10% 10% + Va Hydra Ex 1485 24 24 24 + 4
2000 62 57 57 - 8 1 AC 2422 $16% 16 16 — %

200 430 430 430 + 5 ITL Ind 1100 115 106 115 + 9
1500 30 30 30 -.5 Va IU Inti 12675 $11 10% 11
500 $8% 83/4 8% IWC Com 6000 205 200 205 + 5

5150 $36% 36 Va 363/4 - % Imasco A 1225 $22 Va 22 22 — 3/4
700 $27% 27 Va 27 Va - Ve ImpOil A 26178 $19'/a 19% 19% — %
200 360 360 360 ImpOil B 400 $19% 19% 19% + %

16310 340 335 335 - 5 INCOA 34023 $32% 31 Va 32% - 3/4
600 $ 193/a 193/a 193/4 + Va Indal z85 $14 13% 13%

1325 $31 Va 31 Va 31 Va - 3/4 Indusmin 450 $10% 10% 10% - %
200 $16 16 16 InlndG lOp 1200 $25% 25% 25%
200 240 240 240 Inter-City 5075 $5% 5% 5%

3308 299 286 299 + 4 Inter C B w 700 280 * 280 280 - 9
1000 66 66 66 - 1 IBM 108 $262 260 262 -23/4
300 105 105 105 + 3 Int Mogul 556 293 293 293

6700 175 165 170 - 5 1 Mogul A 500 $11% 11% 11% + %
10066 18 18 18 Interpool 900 $123/4 12% 123/4 + %

200 146 146 146 -.2 Int Pipe A 3580 $14% 13% 13% - %
2400 395 390 390 -10 Ipsco 300 $12 11 Va 11 Va - %
7880 $12% 12% 12% - % InvGrpA 200 $63/4 63/4 63/4 + %
zlO $60 60 60 Iron Bay T 100 $53/4 53/4 53/4 + %
450 $20% 203/4 203/4 - % IslandTel 150 $103/4 103/4 103/4
600 148 145 148 + 1 ISO 600 102 102 102
270 $18% 18% 18% IvacoA 400 $7% 7% 7%
z20 $183/4 183/4 183/4 Jannock 125 $6'/a 6Va 6Va

1800 485 475 485 + 10 Jannock D 100 $63/4 63/4 63/4
11856 375 360 370 + 10 Joliet z200 7 7 7

300 $8% 8% 8% Jorex Ltd 1000 16 16 16 + 1
200 250 250 250 + 10 Kaiser Re 500 $13 13 13

2300 $5% 53/4 53/4 - % Kaiser wt 200 $9% 9% 9%
375 $9% 9% 9% Kam Kotia 3000 55 51 51
400 390 390 390 -10 KapsTran 4870 61 61 61 + 1
413 $18 173/4 173/4 Keen Ind 850 61 61 61 - 8

Amtrak prend à l’essai le train LRC
La compagnie américaine de 

chemins de fer Amtrack a conclu 
hier un accord de location — 
vente pour deux trains LRC 
construits par un consortium ca­
nadien, dont le chef de file est le 
groupe Bombardier-MLW. Ce 
train LRC (pour: léger, rapide et 
confortable), capable d'atteindre 
une vitesse de pointe de 210 kms/- 
heure, est construit en collabora­
tion avec les Produits Alcan et 
Dofasco. La location porte sur 
une période d’essai de deux ans.

La nouvelle a été confirmée 
hier à Ottawa par le ministre de 
l’Industrie et du Commerce, oui 
s'engage par ailleurs à racheter les 
deux trains, d’une valeur de $5 
millions chacun, si Amtrack ne 
se prévaut pas de son droit de les 
conserver.

M. Chrétien a reconnu que l’o­
pération comportait quelque ris­
que pour le gouvernement fédé­
ral. mais le contrat avec la société 
Amtrack constitue par ailleurs,

selon lui, “une occasion en or " 
d'exporter une technologie cana­
dienne entièrement nouvelle.

Le groupe Bombardier-MLW 
espère en outre obtenir, avec ce 
meme LRC, le contrat pour la liai­
son Montréal-Québec du futur 
couloir Québec-Windsor. C'est le 
deuxième contrat du groupe aux 
États-Unis pour le matériel de 
transport, après la vente de voitu­
res destinées au système de trans­
port en commun de Chicago.

La construction des deux trains 
LRC prendra deux ans et les es­
sais chez Amtrack commence­
ront après cela.

•

La Compagnie des Ciments du 
St-Laurent rapporte que ses ven­
tes pour les neuf premiers mois de 
l’année ont atteint $113 millions 
comparativement à $125 millions 
pour la même période de 1975.

Les bénéfices nets d'exploita­
tion se chiffrent à $5.7 millions 
par rapport à $7,6 millions en 1975

ou à $2,07 et $2,73 par action res-- 
pectivement. Ses bénéfices nets 
après postes extraordinaires ont 
totalise $7,4 millions en 1976 
($2,65 par action) comparative­
ment à $7,6 millions en 1975 ($2,77 
par action).

Ces diminutions s'expliquent 
principalement par une longue 
grève aux exploitations de Laval 
ainsi que par la grève générale 
dans l’industrie de la construction 
au Québec.

La Compagnie a déclaré un divi­
dende de 28,5 cents payable le 31 
janvier 1977.

La direction prévoit que les ven­
tes et profits seront à un niveau 
inférieur à ceux de 1975.

•

Pop Shoppes International, de
Toronto, a annoncé que ses reve­
nus consolidés pour les neuf mois 
terminés le 30 septembre 1976 se 
sont établis à $12,397,740, soit une 
hausse de $1.892.339, ou de 18% 
par rapport à la même période de

1975. Les bénéfices nets consoli­
dés de la période ont accusé une 
augmentation, passant de 
$1.070,419 au 30 sept. 1975, à 
$1.315,573. soit un gain de 
$245.154. ou de 23%. Apres redres­
sement du nombre des actions, les 
bénéfices par action se sont déga­
gés à 28 cents contre 26 en 1975. 
Au 30 septembre 1976, le nombre 
d’actions en circulation dépassait 
de plus de 800,000 le chiffre d’un 
an plus tôt.

Le président de Pop Shoppes 
International, a confirmé l’an­
nonce faite plus tôt cette semaine 
de la vente à Imasco, au prix de 
$3.2 millions, d’une participation 
de 20';! *dans Pop Shoppes of Ame­
rica inc. Un prêt supplémentaire, 
au montant de $7.0 millions, sera 
accordé à cette filiale américaine, 
cela au cours des 12 premiers 
mois de l’accord. Imasco re­
tiendra pendant deux ans, le droit 
de transformer ce prêt en une par­
ticipation supplémentaire de a0% 
dans Pop Shoppes of America.

83/4
9V4
5
VM
Wl
6M>

54
Vi

83/4
91/4
5
7'/4 + '/B
6 Va + % 
6%

54 - 1
i/a _ i/a

200 $8%
1190 $9'/a
500 $5
800 $7'/a
200 $6 Va
900 $6%

12000 55
1000 Va
350 475 475 475 -50

3966 $52Va 51% 51% + % 
4950 380 355 365 + 5
4400 48 43 43 +2
800 $5Ve 5 5 - Ve

1300 450 450 450
350 $39Va , 39Va 39Va + 1

Dome Pefe 2491 $36Va 36 36 -1
D Bridge 1880 $19% 19Va 19Va - %
D Explor 500 14 14 14 -1

KeeprifeB 
Kelly DA 
Kelsey H 
Kenfing 
Kerr A A 
Kerr A B 
K Anacon 
Koffler A 
Koffler A p 
LabattA 
Labatt Ap 
Lacana 
Laidlaw A 
LOnf Cem 
L Shore 
LambM A 
Lau Fin 
Lau F 1.25

z26 $463/4 463/4 46% Dofasco A 6520 $26 Va 26 Ve 26% - % Lau Fn 140 z50
110 $78 78 78 +2% Dorn Store 650 $14% 14% 14% - Ve Lau F 2.00 400

40 $104 104 104 Domtar 2170 $20 19% 19'/a — Va LL Lac 700
180 $102 102 102 + % Donlee M 200 $8% 8% 8% - Ve Livingsto z50

1000 225 225 225 + 10 Du Pont 1100 $12% 12% 12'/a - Ve Living pr 1700
3000 10% lO'/a lO'/a —4% Dylex Ltd 200 $6% 6% 6% + Ve Lob Co A z50

Asamera 4500 $9 9 9 _ Ve Cam Mine 3000 27 Va 27 27 + 1 East Mai 1020 160 160 160
Asbestos 332 $29 283/4 283/4 — % Camflo 22250 $9 8% 8% + % EastSul A 1525 122 121 122
Ashland C 300 $9 9 9 — Ve C Chib A 300 340 340 340 — 10 Econ Inv 600 $13 Ve 13 13%
AtcoA 2300 $12 11% 12 + % Camp RL 3100 $22% 21 Va 22 + % EooMines 1000 50 50 50
Atlas Yk 5500 4% 4% 4% — Va Ca'ipau7p 400 $7 7 7 Electro A 400 365 365 365
AvocaM 1000 11 11 11 - 3 Can Cem A z63 $8% 8%
BC Sugar A 200 $22 22 22 CCeCp 524 $14Va 14
BP Can 735 $7% 7% 7% + Ve CDC pr B 490 $99Va 99Va
Bad Boy 1300 279 278 278 - 2 CanMalfA 700 $18Va 18
BanisferC 900 $8% 8Va 8Va - Ve CNorWesf 4160 $8Ve 7%
Bank BC 205 $20% 20% 20% + % CPakrsC 1125 $18% 18% 18% - % FedlndA 300 490 490
Bank Mtl 8647 $15% 15% 15% - % Can Perm 4420 $16% 15% 15% - 3/4 Fed Pion 100 $26 26
Bank N S 5219 $43% 43% 43% - % CS Pete 22537 305 296 300 -10 FieldsS 9701 $9 8%
Bankeno 7242 153 145 145 - 10 CanTrustA 525 $20 20 20 Finning T 6300 $13 Va 13%
BCdnNat 100 $14% 14% 14% + Ve C Tung 100 425 425 425 + 5 F City Fin 2500 $12% 12%
Baton B 2050 $8% 8 8% + % CCablesy 1585 $153/4 153/4 15% - % F City F wt 5100 $53/4 5%
Bell Canad 10521
Bell Apr 
Bell B pr 
Bell C pr 
Bell Dpr 
Bell 2.28 
Bell 1.80

307
z4

3500
5160
9500
3105

$49% 49Va 49%
$49Va 49% 49Va 
$50Ve 50Ve 50Ve

26 26 - Va
51 51 - Va
27% 27% - Va 
20Va 20%

$26 Ve 
$51 Va 
$27% 
$20%

CdnCel 1300 
C Ex Gas 37850 
CGE 200
C Homestd 4500 
C Hydro 1700 
Cl Bk Corn 15719 
CIL z82

$6 Ve 
$5 Va

6 Ve 6%
5% 5 Va

$23Va 23Va 23Va + %
$5% 5% 5% - Va
$6% 6% 6%

$26 25Va 25% - %
$20Va 19% 20

- 1
______________  ... ... ... ... +5

8% Emco 100 $6 Va 6 Va 6 Va + Va
14Va Exquisife 100 265 265 265 +10
99Va - Va Exfndcar 2800 $5% 5% 5% - Ve 
18Va + Va Falcon C 4306 $6% 6 6Ve - Va
8 + Va Falcon 1370 $36% 36 36Va - %

490 + 5
26 + %

9
13 Va - Va 
12 Va 
5%

Foodcrp Lf 310 375 375 375 - 5
Foodex S 280 $5% 5% 5% + Va 
F Seasons 100 305 305 305 - 5

montréal
Faible activité

Baisse abrupte des cours, hier, sur la Bourse de Montréal, où l’ac­
tivité était faible. En clôture, le volume des transactions at­
teignait 233,300 actions, au regard de 330,000 mardi.

L’indice mixte était en hausse de 0.05 à 178.01. Les industrielles 
ont gagné 0.35 à 177.29 et les papiers, 0.34 à 114.71. Les services per­
daient 0.51 à 142.52 et les banques, 0.77 à 246.82.

Fluctuations: sur 156 titres compilés hier, on signalait 35 gains, 81 
reculs et 40 actions inchangées; la veille, on avait enregistré 65 gains, 
62 pertes et 45 valeurs stables, pour un total de 172 actions.

Chez les industrielles, Inco A a perdu 7-8 à $32 sur un volume de 
29,520 actions échangées. Parmi les mines, Cons. Imperial Minerals 
a perdu un cent à 25 cents sur un volume de 11,000 actions échan­
gées.

Baisse des pétroles où Imperial Oil perdait 1-2 à $19 3-8 et Shell Ca­
nada, 1-2 à $13 5-8.

Alcan Aluminium a perdu 3-8 à $25 1-2; Toronto-Dominion Bank, 
1-4; a $19 3-4; Southam A, 1-4 à $25 1-2; Algoma Steel, 1-4 à $22 et 
Moore Corp.. 3-4 à $34 1-4. Oshawa A a gagné 40 cents à $3.90.

Parmi les titres spéculatifs, Standard Gold Mines Ltd. A a perdu 
un demi cent à 10 cents sur un volume de 5,100 actions échangées.
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Francana 2900 $6% 6 6 Vs - Vs
Fraser A z20 $22% 22% 22%
G&H Steel 300 425 425 425 -15
GaltMal A 100 $8 8 8

Francana 300 $6 6 6 + Va
Fraser a 190 $22% 22% 22% - 3/4
Gaz Metr 300 $6% 6% 6% - Ve
Genstar L 700 $22 22 22
Gulf Can 891 $24% 24% 24% - Ve
Home B 100 $20% 20% 20%
Huds Bay a 2200 $163/4 16% 16% - Ve
Husky Oil 850 $17'/8 17 17 - %
Imp O a 5572 $19% 19% 19% - Va
Imasco A 452 $22% 22 Va 22% -1
Inco a 29520 $32% 31 Va 32 - %
IU Int 1400 $11 11 11
IPL a 2270 $14% 14 14 - %
Kaiser Re 3100 $13'/8 13 13'/8 + Ve
Labatt a 5350 $173/4 17% 173/4
La Veren 100 475 475 475
Loeb M 200 260 260 260 -115
MB Ltd 2410 $22 Va 22% 22Va - %
Maritime 205 $18 18 18 - %
Mass Fer 2880 $23 22% 22% - %
Melchers 300 240 240 240 +5
Mercantl 1300 $16% 16 16% - Ve
Metro a 400 $11% 11% 11% - %
Molson B 300 $16 16 16
Mnt Trst 100 $12% 12% 12% + %
Moore 5370 $34% 34 34% - 3/4
NB Tel 135 $17% 17% 17%
Nfl cl a 265 $11% 11 Va 11% + Ve
Noran a 5310 $343/4 34 Va 343/4 - Va
Norcen 628 $11% 11% 113/4
Nor Tel 550 $333/4 333/4 333/4 + %
Oshawa A 11805 390 390 390 +40
Pac Pete 100 $26 Va 26 Va 26 Va - %
Pow C a 335 $9 9 9
Price Com 100 $12 Vs 12'/e 12'/8 + Vs
Provigo 4300 $9 83/4 83/4
Qebcor 100 $7'/a 7% 7%
Reitman 200 $9'/a 9% 9% - %
Reitman A 200 $93/4 93/4 93/4 - Ve
Rothman 300 $14% 14% 14% +1
Royal Bank 874 $28 27 Va 28
Seagram c 3035 $23% 22% 23 Ve - %
Shell Can 3400 $13% 13% 13% - Va
Simpsons 10150 $5% 53/4 5%
Stham a 120 $21 Vb 21 Ve 21'/8 + Ve
Stelco a 14140 $25 Va 25% 25% - %
Steinbg A 200 $15% 153/4 15% + %
Texaco 618 $25 243/4 25 - %

LobCoB 
LobCopr 
Lob Ltd Ap 
Lob Ltd Bp 
Lochiel 
Loeb M 
Lost River 
MICC 
MICCA 
MTS Inter 
Maclarn A 
Maclarn B 
MclanHA 
MB Ltd 
Madeline 
Magna Int 
Magnetcs 
Magnum 
Maher pr 
MajstcWil 
Man Bar 
MLf Mills 
Marcana

100 $10 10 10 + Va
100 480 480 480 + 5
850 $12% 12 12% + Va
172 $16 16 16+1

2680 $12Va 12Va 12Va
200 $12% 12% 12%

1000 17 17 17 -2
4700 475 465 470 + 5

500 $7% 7 Va 7Va
2850 $17% 17Va 17%

150 $17% 17% 17% + Va
4270 345 335 335 -10
2100 $6% 6 Va 6 Va + Va

200 330 330 330 -10
230 190 190 190
400 126 126 126 -24
400 $6 Va 6 Va 6 Va
150 $13Va 13Va 13Va
z50 $14% 14% 14%

$22Va 22Va 22Va
145 145 145

z 50 $12% 12% 12%
1700 $38% 38% 38% +3%

375 375
240 385 385 385
z48 $22% 22% 22%
100 $14 14 14 - Va
100 $14% 14% 14%
300 115 115 115

260 270
230 230

9
26 
11

Maritime 752 
Mar T 940 400
Mass Fer 11955 
Mas F A 1800 
Mas F B 825 
MatgmiA 500 
McGraw H 301 
McIntyre 500 
McLaghln 600 
Melchers 200 
Mentor 700 
Mercantil 200 
MerlandE 15700 
MetStorA 100 
Met Trust z8 
Midcon 800 
Mindamr 4033 
MinrIRes 1250 
Mclson A 2300 
MonarcW z200 
MonecoA 300 
Mil Trust 100 
Moore 18210 
Mt Wright 1500 
Murphy 100 
MymarM 8500 
NBU Mine 2550 
NRDMin 1000 
NaChrs I 41550 
NabrsDIg 200 
Nat Drug 100

$23 
$26 Va 
$26 
$17 
460 
$29 

$6 Va 
230 
120 
$16 Va 
315

80 
15 

175 
$17% 

50 
$8 Va

18 18
10% 10%
22% 22%
26 26
25% 26
17 17

460 460
28% 28%

6% 6%
230 230
120 120

16'/e 16'/e
300 310

11% 11%
193/4 193/4
80 80
15 15

170 175
173/4 173/4
50 50

S'/e S'/e
12% 12%
333/4 34%
19 19
5% 5%

42 45
190 190

13 13
490 495

+ Va 
- % 
- 5

+ 5
- Va
- 5

OceanusI 
Ocelot A 
Ocelot B 
Okanagan 
OntarioTr 
OrchanA 
Oshawa A 
Osisko 
Oxford A

z238
400

17120
500
830

2600
24100

1000
700

60 60 60 RothmAp z50 $71 Va 71 Va 7 I'/a Turbo R 5495 200 188 200 + 10
$8 7% 8 + Ve Rothmnw 1600 67 67 67 Ulster Pet 2000 59 58 59 + 2
$7% 7% 73/4 — Ve Royal Bnk 12391 $28 27 Va 27% - % UnicorpF 1000 125 125 125 + 5
$5% 5% 5% + Ve Royal Tr A 18219 $18 17% 18 UnAclp 150 $40% 40% 40% + %

$103/4 103/4 103/4 — % Russel H 5825 $ 10 Ve 10 10 - Ve UnCarbid 100 $21 21 21

Pac Coper 11100

Nat Drug p 400 
NHeesEnt 400 
Nat Pete 1000 
Neonex 3600
NB Tel 1515

115 
1300 270 
600 235 
z25 $9 

2150 $26 
z400 11

9
26 
11

z70 $34Va 34 34
z20 $34 Va 34 Ve 34 Va 
300

+ 5 
-10

+ Va

19
$5 Va
47 42 45 +4

190
13 13 13+4

495 490 495 + 5
$13Va 12 Va 13 Va + % 

$5 5 5 +10
$6 Va 6 Va 6Va + Va 

205 200 200
27 27 27

165 161 162 - 3
$17Va 17Va 17Va

NB Tel A p 100 $14Va 14Va 14Va
N Goldvue 5125 7 7 7 +2
N Que Ragl 300 195 190 190 - 5
N Senator 3000 999
Newconx 100 380 380 380 - 5
NfldLPA 1300 $11% 11 Va 11% + Va
Nfld L9P r 2882 12Va 12Va 12Va
Nfld Tel 100 $6% 6% 6% - Va
NomaA z25 440 440 440
Nor Acme 4000 6Va 6Va 6Va + Va
Noranda A 3480 $34% 34Va 34% - Va
NorandaB 200 $34Va 34Va 34Va
Norcen 3253 $11% 11% 11% - Va
NorcenB 160 $21 21 21
Norcen w 2000 120 120 120
NC Oils 2600 $6% 6Va 6% - Va
NorCt270p z40 $27Va 27Va 27Va
Nor Tel 3581 $34Va 33Va 34Ve - %

PacNthG 
Pac Pete 
Paae Pet 
Paloma P 
Pamour A 
Pan Centr 
PanCanP 
PangoGld 10000 
Patino NV 400 
PeBenO 
Penningtn 
PDeptS 
Petrofina 
Petrol 
PeytoOils 
Phillips Cb 
Pick Crow 
Pine Point 
PittsC 
PlaceG 
Placer 
Plysr 840 
Pominex 
Pop Shops 
PowCorpA 2362 
PrairieOil 900 
Precamb 
Preston 
PriceCo 
Provigo 
Prov B Can 
Qasar Pet 
QueSturg

200
900

3250
1015
2800

583
2700

600
100

2200
zi

2200
4510

100
1667
2230
1400
3000

522
400

1000
3451

255 251 251 - 6
390 380 390 +10

13Va 13Va 13Va - Va 
$10% 10% 10%
109 105 109 + 3
320 320 320 - 5
$26% 26Va 26Va - Va 

+ 15

-10 

- 5

Ryanor 
St Fabien 
ScotLasal

2000
6000

100
- Va

Scot Paper 100

249 235 245
225 225 225
285 270 275

75 75 75
- 5
- 5

$21% 21 Va 21% + Va 
22 22 22 +2 

$14% 14% 14%
240 235 235

$8 Va 8 Va 8 Va 
420 420 420
$15 Va 15 Va 15Va 
193 191 191 - 6
420 415 420

$9 Va 9 Ve 9 Ve + Ve 
12 12 12-1

Scot York 
Scotts 
Scurry Rn 
Seagram 
SecoCem 
Selkirk A 
Shell Can

100
2000

500
1770
1000
900

6449
SherrittA 9309
Siebens 
Sifton Pro 
Sigma 
Silvmq 
SilverwdA 500 
Simpsons 4957 
Simpson S 5200 
SklarM ........

5200
200
100

6500

SklarW 
Skye Res

14850
2000

500

225 225 225
$23Va 23Va 23Va 
171 171 171
$7% 7% 7%

$19 19 19
$23 Va 22% 23Va 
$7% 7% 7%

$11 Va 11 Ve 11 Va 
$13% 13 Va 13%
$6% 6Va 6 Va 

$13 12% 13 + Va
$6% 6% 6%

$18 18 18 
27Va 27 27
$8 8 8 
$5% 5% 5%
$9 Va 9 9

175 166 173
80 75 80

395 395 395 - 5

- %
- 4 
+ Va
- 1
- Ve
- Ve
- % 
- Va

+ 1 
- 1

- Va
- Va 
+ 5

UGasA 
UGasôpr 
UGas8% 
UnionOII 
U Asbesto 
U Canso 
UCorpB 
U Keno 
Un Reef P 
U Siscoe 
Un Tire A 
Un Tire7p 
Univr Gas 
UppCan 
VSServA 
Versatile 
Versatil A 
Villcentre

13780 $8% 8% 8%
zlO $29% 29% 29% 
z50 $20Va 20Va 20Va 
600 $7% 7% 7% - Va
400 360 350 360 + 5

3200 $6Va 6Ve 6 Va - Va
300 $13

$6%
5

$5%

12% 
6% 
5
5 Va

200 135 130
100 150 150

$7% 7%
98 97

100 390 390
100 $13% 13% 

1120 $13% 13 Va 
500 325 325

z5
z25
575

1000
6000

Voyager P 5500 $15 
Vulcan Ind 
Wajax A

15

12% - Va 
6%
5
5% - Ve 

130
150 -40

7% + Va 
97 

390 
13%
13 Va - Va 

325
15

100 $15% 15% 15% - Ve 
420 $12% 12% 12% - % 

29 Va - Va

QueTel 
QueTel 168 
Ram 
Ranger 
RankOrg 
Readers D 
Redpath A 
Reed Pap A 
ReedOsIr A 
Reeves 
Reichwt

1000
200
329
300
100
400

12300
200
100
750

2542
2400

100
200
200
800

2000
250

$31 Va 31 Ve 31% _ Ve Slater Stl 1400 $7% 73/4 73/4 Warn Can 425 $7 63/4 7 + %
445 430 445 Sonor 1 A p 1000 375 370 370 Wrintn 100 275 275 275 — 10

32 32 32 2% Southm A 400 $21% 21 Ve 21 Ve — % Weco Dev 500 375 375 375
$21 203/4 203/4 — % Spar Aero 2000 230 230 230 Wstburne 200 $10 10 10
$24Ve 24 Ve 24 Ve + Ve Spooner z200 21 21 21 Wburnwt 200 475 475 475 + 25

48 48 48 6 Stelco A 6748 $25 Va 25% 25% — Va Wcoast Pt 1168 $63/4 6% 6% — %
$5% 5 5 — % Steep R 5700 190 185 185 — 5 W Pet A p 200 $13 13 13 + %
$9 8% 8% — % Steintron 500 460 460 460 Wcoast T 3545 $25% 25 25 %
$6% 63/4 6% + % Sulivan A 4188 133 130 130 — 5 WcostB'/ap 660 $52 51% 51 Va — 1%
43 43 43 SundaleO z90 $16 16 16 Wcoast w 3900 350 345 350

$13% 13% 13% Systems D 125 195 195 195 — 5 W Decalta 1166 $8% 8 8% + %
$12'/e 12'/e 12'/e Talcorp 600 $11% ‘ 11% 11% West Mine 4350 490 460 485 +25

$9 9 9 Tara 1000 $16 153/4 16 + Va Westfield 1000 130 125 125 — 5
$12% 12% 12% — Ve Teck Cor A 800 475 465 475 — 5 Weston 1975 $14 133/4 14 + Ve

$7'/a 7% 7% Teck Cor B 2200 405 390 405 — 10 Wstn6pr z14 $62 62 62
70 63 70 + 4 Tel Metr B 200 $6% 6% 6% —- Ve White PA 140 $16'/e 16Ve 16'/e — %

$17 17 17 Tex Can 970 $24% 24 Va 24% — % Whithorse 1920 165 165 165
$18 18 18 — Va Txsglf 1100 $31 Ve 303/4 303/4 — 3/4 Whonok A 828 $7% 7% 7% — Ve

$5 490 5 + 10 Thom L 500 42 42 42 Wilco 2000 12 12 12 + 1
$14% 14’/e 14% — Ve Thom Ind 300 $7'/e 7Ve 7'/e Willroy 580 98 98 98 — 1
181 176 176 — 4 Thom N A 750 $113/4 113/4 113/4 — % Woodreef 24190 88 83 84 — 4
$12 12 12 — Va Tor Dm Bk 18808 $193/4 19% 19% — % Woodwd A 2645 $16% 16 16%
$263/4 263/4 263/4 + Ve Tor Star B 2250 $143/4 14% 14% Wr Harg z75 69 69 69
$10Va 10Va 10Va - Va
$6%
12

$11

6 Va 
12 
11

6 Va - Va 
12 
11

Total Pet 3350 
Total P Ap 940 
Traders A 2249 
Traders B 1100

$5% 5 Va 5 Va
$12 11% 11% 
$14 13 Va 14
$12% 12% 12%

- Va
- Va 
+ Va 
+ Ve

Yk Bear 
Y Lambton z375 
Yukon C 
Zellers

1000 277 
60 

500 154 
2500 340

275
60

154
330

277
60

154
330

+ 2

- 2 
-10

7000
800
300
350

2080
z40

5000

$7 7 7 + % NTecm B w 3540 $133/4 13Ve 13% - Va Reitman 100 $9Va 9% 9% — Ve TradersSp zlO $19% 19% 19% Zellerspr 200 $28 28 28
$22% 22 Ve 22% — % Northgat z25 355 355 355 RepubRes 4200 140 138 138 — 2 Trader Ap zlO $243/4 243/4 243/4 Trust Units
125 100 104 — 122 NW Util p 130 $41 41 41 ResServic 1000 115 115 115 + 5 Tr 10% 100 $ lO'/a lO'/a lO'/a - Ve BBC R un 1100 $14'/e 14 14'/e
$17% 17 17 Nowsco W 200 $16% 16% 16% - Va Revelstkp 100 $12 12 12 — Ve Trade 7Vap 100 $38 Va 38 Va 38 Va BBC R wt 1100 215 212 212 + 2

61 60 61 + 1 Nu-Wst A 10500 $10% 10 10% + % RevnuPrp 2300 65 65 65 + 1 Trader 69w 900 340 340 340 +15 BM-Rtun 1350 $13% 13% 13% + Ve
$22 213/4 22 + Va Nufort Res 1000 19 19 19 Rio Algom 840 $28% 28% 28% Tr Can Res 1500 62 60 60 - 3 BM-RTwt 100 194 194 194

$6 6 6 Numac 2325 $9'/e m 9Ve + Ve Riv Yarn z50 125 125 125 TrnsMt A 550 $9% 9 9'/e - % C Perm un 228 $8 8 8
175 175 175 DPI Ltd 1600 430 425 430 + 5 R Little 120 145 145 145 — 5 TrCanPL 5772 $123/4 12% 12% Heitman u 1100 $63/4 6% 6% - Ve
74 74 74 + 2 OSF Ind 200 315 315 315 Rolland 1000 475 430 430 45 TrCan Apr z65 $69 69 69 Heitman w 6900 18 17 17

$28 28 28 Oakwood P 6514 131 125 125 - 9 Roman 500 $17 17 17 — Va TrCan Bpr 200 $31 Va 3 I'/a 3I'/a - % TD Realty 100 $24 Ve 24 Ve 24 Ve + Ve
11 11 11 + 1 Obrien 33800 138 130 135 + 1 Rothman 100 $14% 14% 14% + % TrCan D p 400 $52% 52 Va 52 Va - Va TDReltw 2900 105 100 100 - 5

Vente* Haut Bas Perm. Ch. Ventes
Abb G 1150 $63/4 6% 6% Cdn Cable 124
Abitibi 2900 $11 10% 11 - % C Hydro 500
Alta Gas T 160 $13% 13% 13% + % C Im 3525
Alcan 15983 $25% 24% 25% - % C Int Pw 348
Alaoma St 13575 $22 22 22 - % C Marconi 110
Aquitaine 1400 $16% 163/4 163/4 - % CP Inv 280
Asbestos 100 $29 29 29 - % CPI pr 200
Banister 100 $8% 8% 8% +1 CP Ltd 4197
Bank Mtl 2263 $15% T5% 15% - % Carl Ok 1900
Bank NS 2056 $43% 43% 43% - % Celanese 170
Banq CN 251 $14% 14% 14% C East a 1121
Bq Deprg 601 $13% 13% 13% - % Chrysler 2685
Bq Pv Can 1642 $12 Va 12% 12% - % C Capt 100
Bell Canad 4229 $49% 49 Va 49% Con Bath 648
Bell A pr 150 $49% 49% 49 Va - % C Bath pr 300
Bell D pr 160 $51 51 51 Con Gas 845
Bell F pr 300 $20% 20% 20% + % Denison 500
Bell wt 11100 490 480 490 -10 Dome Pete 660
BP Can 100 $7% 7% 7% Dofasco a 1475
Rrran a 1798 $10% 10% 10% + % Dom Store 2900
Rrran Pr d 1300 $25 25 25 + % D Tex a 660
Cal P a 305 $31 31 31 - % Domtar 500
CCemL a 400 $9'/e 9 9 Donohue Pr 275
Can Oevlp 150 $99% 99% 99% + % Du Pont 500
Can Perm 125 $16% 16% 16% - % Extend 4700
C P un 300 $8 8 8 Fin Coll 100

Haut Bas
$15% 15% 
$6% 6% 

$26 25 Va
$15 Va 15 
390 390
$19 19
$37 Va 37Va 
$16% 16% 
269 268
350 350
$11 11 
$18% 18% 
360 360
$31 Va 31 Va 
$15 Va 15 Va 
$12% 12% 
$52Va 52% 
$36 Va 36 
$26% 26Va 
$14% 14% 
$8% 8 

$19% 19% 
$15 15
$12% 12% 
$5% 5% 

172 172

Farm. Ch. 
15% + % 
6% + % 

25% - % 
15 Va + % 

390 -10
19 + Va
37 Va +1 
16% - % 

268 +1 
350 

11
18% - % 

360
31 Va - % 
15% - % 
12% - % 
52 Va +2 Va 
36%
26 Va - % 
14%
8% + % 

19% - Va 
15
12 Va - Va 
5% - % 

172

Texasgulf 2100 $31% 31 31%-%
Thorn A 300 $11% 11% 11% - Va
TD Bk 15820 $19% 19% 19% - Va
Tôt Pet A 700 $5% 5Va 5Va
Trd a 150 $14 14 14 + %
Tr Can PL 1855 $12% 12% 12%
Trans C PI 100 $31% 31% 31%-%

new york
Moins dix points

Wall Street a accueilli la victoire de Jimmy Carter dans l’élection 
présidentielle par une lourde chute initiale qui a cependant été rapi­
dement enrayée. L’indice des industrielles, qui avait perdu jusqu’à 
plus de 16 points peu après l’ouverture a finalement clôturé sur une 
baisse de moins ae 10 points, après avoir fluctué entre ces deux ni­
veaux pendant la majeure partie de la séance.

Le volume d'activité, très élevé à l’ouverture, s’est par la suite net­
tement réduit. Les analystes estiment généralement que Wall Street, 
après avoir vivement réagi pendant la première heure, est rapide­
ment retombée dans l’atmosphère indécise qui y règne depuis plus- 
sieurs semaines et qu’il faudra attendre quelques jours avant de voir 
le marché prendre une direction bien précise.

Tous les compartiments terminent en recul plus ou moins pro­
noncé à part les mines d'or, généralement soutenues. A noter égale­
ment la bonne performance de General Motors, titre activement 
traité, qui a gagné un point à 75 1-8. De son côté, Anaconda a avancé 
de 4 3-4 à $29, un tribunal ayant refusé de bloquer sa fusion avec 
Atlantic Richfield. Fluctuations: sur 1,882 titres observés hier, on 
signalait 311 gains, 1,194 reculs et 377 titres inchangés; lundi, on 
avait compilé 829 gains. 572 reculs et 502 titres stables, pour un total 
de 1,903 actions.

Parmi les titres canadiens cotés en bourse newyorkaise, McIntyre 
a gagné 1 à $30 1-2; Campbell Red Lake, 7-8 à $22 3-4 et Dpme Mines, 
3-4 a $40 3-8. Bell Canada a perdu 1-4 à $51; Inco, 1-4 à $32 3-4 et 
Massey-Ferguson, 1-4 à $23 1-4.
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fonds mutuels
iF Group 
mer Grwth 4.42 
dn Gs Egy 12.57 
dn Sec <5th 4.78 
dn Trusteed 4.51 
orp Invest 5.21 
orp Inv Stk 4.76 
wth Equity 5.84 
span 8.09
Money Mkt 10.00 
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om pound 5.69 
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yJapan 
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yRetlremnt 
yProvIdt Mu 6.89 
yProvidt Stk 4 88 

Nat Res Gth 3.51 
Planned Investor 
Canada Cum 5 35 
Canada Grth 6 26 
Pld Resourcs3.88 
Pld Sec Inc 5 64 
Taurus 4.63 

Prêt et Revenu Gr 
American 8.97 
Canadien 6.13 
Retraite 6.26 

y Pre vest Mut 6.73 
Prudential Gr 
Growth 5.49 
Income 5.15 

Savings invest Gr 
American 8.97 
Canadian 6.13 
Retiremnt 6.26 

Scotiafund Gr 
Scotiafund 88 
Scotlafd Mtg 1.03 

United Bond Stir 
yRoyFund 5.84 
yRoyFnd Inc 5.02 

United Group 
yAccumula 3 92 
yAccumu R 4.25 
yAmerican 1.27 
yCont Mortg 5.05 
yHorizon 2.01 
ySecurity 4.62 
yVenture 2.43 
y Venture Ret 4 19 

Universal Gr 
Save Equity 8.11 
Save Income 5 20

Non Members
Assoc Inv 5.12 
yBeaubran 4.04 
nBolt TremE 5.48 
Cdn S Afr Gd 3.09 
Canagex Gr 

yBond 9.31 
Fund 898
Internatnl 7.59 
yMortgage 10.16 

yCapital Gth 9.33 
xChase 6.54 
CML Group 
Growth 6.16 
Inti Energy 2.32 
inti Gth 4.34 
Inti Income 3.31 
Univest 4.69 

xComp Cap 4.11 
Desjardins Gr 
Canadian 6.90 
yHypotheq 
ylnternat! 
yObligatns 
Quebec 
PEP 
nySpec 

Dixon, Krog 5.37 
yDominComp6.41 
Dreyfus Group 
Inc 11.77
Internatl 13.01 

nExecutv Can 5 78 
nExecutv Inti 1.32 
xFid Trend 20.95 
nHarvard 6.13 
Heritage 1.81 
Industrial Gr 
Indust Amer 2.17 
ylndust Div 5 96 
Indust Eq 5.09 
Indust Gth 1561 
ylndst Inc 10.08 
ylndst Pens 20 09 

ITCO 4.81

4 26 
662 
5.07 
3.64 
1.95 
4.10

Keystone Gr
Cus K-2 5.10
Cus S-l 18.78 
Cus S-4 3.35
Polaris 3.05 

xLex Rsrch 14.93 
xManhatn 2.65 
yMaritime Eq 2.32 
Marlborough 4.61 
Natrusco 12.73 
NW Group 
Canadian 
Equity 
Growth 

xOne Wm St 14.21 
xOppenhmr 6.24 
Pemberton Gr 
nPeciflc Div 5.00 
nPacIflc Inc 2.73 
nPacific Res 2.48 
nPacific Ret 4.46 
nPacific US 4.11 

PHN Group 
yBond 11.02 
yCanadian 7.26 
Fund 
yPooled 
nyRRSP

Trans Mt a 200 $9% 9% 9%
Unt Bank 3500 300 290 290 -5 Ventes Haut Bas 1Ferni. Ch.
Velcro 2000 $6% 6% 6 Va ACF ln 7 113 32 Ve 31% 31 %- %
Walk a 5360 $29% 29 29% ASA Ltd 350 18 Ve 173/4 173/4+ %
Wstburne 100 $10% 10% 10% +1% Addrsso 13 225 10% 93/4 10 - %
Woodward 100 $16% 16% 16% - Va Alcan Alu 58 769 26% 25 25%+ %
York Lam 1500 67 66 67 +2 Allg Lud 6 12 33 Va 33 Ve 33%- Va
Zellers 296 340 335 340 Allis Ch 6 235 25 Ve 24% 25%.......

Junior Alcoa 26 367 54% 53% 54 -1
Industrielles AMtICI 13 159 5 5 Va 54% 55%- %

Domco 100 305 305 305 Ambac 7 18 183/4 18% 183/4- %
Mines et pétroles A Hess 7 267 25 24 Va 24 %— %

Abitlb Asb 500 84 84 84 +6 Am Airl 7 248 12% 12% 12%— %
Acroll Ltd 4500 52 50 52 A Brnd 9 170 42 Va 40 Ve 42%+ %
Aldona 796 39 39 39 + 1 Am Can 7 164 35% 35% 35Va- Va
Basic Res 2300 $8 7% 8 A Cyan 9 476 26 Ve 253/4 26 Ve— %
Cadillac Ex 1000 74 74 74 +4 A Home 19 1229 32% 31% 32 %— %
C Daer 1031 8 8 8 Am Mot 6 527 4 Ve 3% 4
Cons lmp 11000 26 25 25 -1 Am Stanc1 7 121 26% 26% 26%- %
Kiena 400 110 105 110 +5 Am TT 11 2334 61 Ve 60% 61 %- %
Ladubor 500 42 42 42 +2 Ampx Cp 11 93 63/4 6 Va 63/4.......
Lynx CEx 1000 70 70 70 -5 Anacon 121 1223 29% 25% 29 +43/4
Muscoch 500 20 20 20 Armco St 8 113 29 Va 28% 29%- %
N Insco 3000 39 37 37 Armst Ck 13 434 27% 263/4 27%+ %
Nordore 1000 20 20 20 -2 Asarco 14 162 15% 15% 15%— %
Norsemn 2000 24 24 24 + 1 Atl Rich 11 1642 55% 55 55 %—2%
Peso Sllv 1000 25 25 25 +4 Avco Cp 2 288 14 13% 14 - %
Phoenix 300 315 315 315 -5 Avco Cpf 9 39% 39% 39%+ %
Que Coblt 300 142 142 142 -3 Avnet inc 6 413 15% 15 Va 15%— %
Stand Gld 5100 10 10 10 - % Avon Pd 17 664 453/4 44% 45 %—1
Talismn 1000 20 20 20 Babck W 7 126 31% 30% 30%-l%

les options

Baxt Trv 25 677 44% 
Beckmn 15 29 24%
Beech A 7 45 20'%
Bel How 76 19

4.50
6.08
4.47

Abitibi Feb 12% 5 15 40
Alcan Nov 22% 4 $3 3’/a
Alcan Nov 25 3 60 80
Alcan Feb 22% 4 $3% 3%
Alcan May 25 4 $2% 2%
BkMtl May 17% 10 20 40
Gulf Can Feb 25 1 125 150
Gulf Can May 25 2 $2% 2%

20 11 
2% 25'/a 

60 25 Va
3% 25Va 
2% 25 Va 

30 15%
150 24%

2Va 24%

13.71 
28 22 
11.18

Imp Oil Feb 20 19 120 130 125 19%
imp O Feb 22% 8 55 65 55 19%
Imp Oil May 20 11 $2% 2 2 19%
Inco Nov 25 2 $6% 7% 7% 32
Inco Nov 30 14 $2Va 2% 2% 32
Inco Feb 30 2 $3% 3% 3% 32
Inco Feb 32% 18 175 190 175 32
Inco May 30 6 $3% 4'/a 4 32
........................ " $2% 2% 2% 32

Bell Can 7 11 51 Va
BenfICp 5 254 23% 
BethStl 8 428 37% 
Blck Dkr 16 570 17Va 
Boeing 11 767 43% 
Boise Cas 11 627 28% 
Borden 9 181 31% 
Borg War 7 454 27% 
Bos Ed 11 131 25% 
Br 1st My 14 274 68% 
Brit Pet 15 425 10% 
Brunswk 8 250 15Va 
BucyEr 13 132 26 Va 
Burl Ind 7 60 26%
Burrghs 21 497 89% 

10 261 52% 
9 99 44 Va

Callah M 17 7 13Va
Camp RL 20 160 23% 
Camp Sp 11 85 33%
Cdn Pac 7 32 17%

CBS 
CPC Int

43 Va 43%—1% 
23% 24 -1 
19% 19%— % 
18% 18%— % 
50% 51 - Va 
22% 23%- % 
37% 37% — % 
16% 16%— % 
41% 43%+ % 
27% 28%
31 31 %- %
26% 26%- % 
24% 25 + % 
67% 67%-IVa 
10% 10%- % 
14% 15Va— Va 
25% 26 - % 
26Va 26Va- % 
88% 89%— Va 
52 52%- %
43% 43%- % 
13% 13Va+ % 
22% 22%+ % 
33% 33% — % 
16% 16%— % 
51% 51 %- %

PMF Managmnt 
nPension Mu 6.09 
nXanadu Fd 3.69 

Principal Gr 
Collective 5.73 
Growth 4.22 
Venture 2.73 

nPutnam 10.43 
Sterling Eqty 5.54 
xTech 6.98
Temple Gth 10 32 
Trans Canada Gr 
yA 5.14
yC 11.01
ySpecial 4.22 

Vanguard 5 39 
Western Grth 4.83

Inco May 35 12 120 135 135 32 CrlngOk 46 2 2% 2% 2%
Mac Bldl Nov 20 S $2% 2% 2% 22% Cater Tr 12 435 57% 56% 56%—1%
Mac Bl Nov 22'4 S 40 65 50 22% Celanese 8 64 45% 45 45%—1%
Mais F Nov 22W 3 60 85 65 22% Chase Mn 11 1481 29% 27% 28 %— %
Mais F Feb 22Vh 2 $2% 2% 2% 22% Chessle 6 102 34% 34% 34%
Mass F Feb 25 11 90 115 100 22% ChrsCrft 32 5 4% 4%— %
Mass F May 22Vh 3 $3 3% 3 22% Chryslr 5 100'» 19% 18% 19%— %
Mass F May 25 13 155 175 165 22% Citicorp 10 1080 30% 29% 30%- %
Moore Feb 32Vi 3 $2% 3 3 34% Cities Sv 8 423 57% 56% 56%- %
Moore Feb 35 2 120 145 150 34% Clark Eq 11 142 37% 37 37%+ %
Moore May 35 6 165 2% 2 34% Clark Oil 8 31 13% 13% 13%— %
Noranda Feb32,'i2 $3% 3% 3% 34% Clorox Co 11 713 12% 12% 12%
Pac Pefe Nov 25 5 140 165 150 26% Coca Col 19 420 82% 81% 81%— %
Pac Pefe Feb 30 4 60 75 65 26% Colg Pal 14 528 26% 25% 26%- %
Pac Pefe Feb 35 3 10 35 25 26% Col Pict 4 147 5% 5% 5%
ShellCaFeb12>/>5 $2% 2% 2% 13% Comsat 6 160 29 28% 28% — %
Sfelco Feb 25 5 135 160 145 25% Congolm 7 103 13% 13% 13%— %
itelce Feb 30 5 10 20 15 25% Con Edis 5 375 19% 18% 19%+ %
Sfelco May 30 1 20 40 20 25% '"ontCp 18 204 52% 51% 52%+ %

Ethyl
ExCel ID 9 89 26 Va
Exxon 8 2544 52% 
FMCCp 9 298 20'% 
Fairch 34 189 43% 
Fireston 9 153 21% 
Fluor Cp 10 168 36Va 
Ford M 5 862 57% 
Fruehf 7 90 26%
Gard Den 16 95 17% 
Gen Dyn 6 198 47 
Gen Elec 13 965 52% 
Gn Food 8 696 30% 
Gen Inst 17 198 16% 
Gen Mills 15 338 32'/a 
Gen Mot 8 5733 75 Va 
Gen Port 14 50 6%
GTelEl 9 1217 29 Va 
Gen Tire 5 101 23% 
GaPac 18 498 36% 
Gillette 9 550 25% 
Goodrich 396 67 23% 
Goodyr 16 338 22 
Gould 8 118 25% 
Gt AP 7 216 11% 
GrenGnt 16 17 17%
Gulf 011 7 2516 26%
Halburt 14 423 63'/a 
Hecla M 235 73 11% 
Heinz HJ 8 62 28
Heublein 14 60 43%
Hew Pck 28 375 83% 
HIGHVoltg 18 18 5%

Haut Bas Ferm. Ch.
33% 33 Ve 33%— Ve
233/4 23 Ve 23 Va— %
18% 17% 18%— %
44% 44 44% + %
27 Va 27 Ve 27 %— %
183/4 18% 18%— %
43 42% 43
14% 14 14%— Va
31% 31 Va 31%..
42% 41 Va 42%— i%
30 Va 30 30 %— %
20% 193/4 19%— %
22% 22 22 - %

1493/4 148% 149%— 1%
443/4 43 44 %— 1%
14 13% 14 - %
40% 40% 40%+ %
42% 41% 41 %— %

1263/4 1243/4 126%— 1%
16% 15% 15%— %
873/4 86 ‘ 87%— 1%
39% 38% 38 %— 1%
14 Ve 13% 14 - %
25% 2 5 Va 25 %— Ve
31% 30% 31 %- 1
40 Va 39% 40%+ %
26% 25% 25%— %
52% 51% 52 - 1 Ve
20% 19% 20 - %
43% 423/4 43 %— 1%
21% 21% 21 %- Va
36 Va 35% 36 - 1
57% 56 Va 57%- %
26% 25% 26 - %
17 Va 16% 17%— %
47 46 46%— 1%
52% 51% 52%— l’/e
30% 29% 30 %— %
16% 15% 15%— %
32% 31% 31 %— %
75% 72% 75%+ %
6% 6% 6%+ %

29% 28% 29 - %
23 Va 23% 23 %— %
36% 36 36%- %
25 Va 24% 25%— %
23% 23 Va 23%— %
22 21% 21 %— Ve
25% 24% 25 - %
11% 11% 11%- %
17% 17% 17%— %
26% 25% 26%— 1%
63% 62 62%— %
11% 11 11%+ %
28 27% 28
43% 43 43 - %
83% 82% 83%— %

5% 5%
27 21 21 21 - %

269 11% 11 11%- %
468 35% 35% J5H + IV.
603 44 43 43%— 1%

36 16% 16 16 - %
385 19% 19% 19%— %
229 10% 10% 10%

6 17% 16% 17%+ %
61 12% 11% 12%
58 19% 18% 19%

533 11% 11% 11%
689 33% 32% 32%— %

25 35% 35 35 - %
1141 270% 265% 268 -3%

244 21% 20% 21 - %
227 28% 28% 28%— %

IntMng 6 77 13Va
Int Pap 11 421 66% 
Int TT 9 1299 30% 
IpcoHsp 7 22 4'/a
Itek Cp 27 60 14
John Man 10 894 32% 
Joy Mfg 10 175 43'% 
Kellogg 16 108 26% 
Kennecot 37 567 27% 
Kerr Mg 14 140 68% 
Krsge SS 21 2350 41'% 
Kroehlr 18 8 14
Litton 21 167 13% 
LckhdAr 2 193 8%
Loew Cp 5 38 26%
MCA Inc 6 149 33% 
Mad SG 5 12 5%
Mallory 17 17 33'%
MarathMf 2 94 lO'/a 
MrthnO 10 197 58'/a 
MrshMc 17 34 56%
Mars Fd 10x217 18% 
Martn M 7 104 23% 
Masco Cp 12 359 21 Va 
Mass Fer 4 129 23% 
Mas Cp 12 17%
Maytag 14 54 34%
McDonld 21 867 53% 
McDn D 8 193 22 
McGrH 9 77 14Va
Mclntyr 10 z230 30% 
McKee 7 25 18%
Merck 23 286 74'% 
Merr Lyn 8 660 23'% 
MGM 8 122 14% 
Midi Ros 7 151 24% 
Min MM 21 649 59% 
Mobil O 7 819 59% 
Mobile H 42 4'%
Mohas 8 23 18%
Monsant 7 376 81'% 
Motorola 19 101 50 
NCR Cp 13 425 34’% 
NL Ind 9 336 18% 
Nat Distil 7 264 22% 
Nat Gyp 10 155 16% 
Norfolk W 7 x159 28% 
Nor Tel 13 98 35'%
Northrop 9 186 43 
Nor Sim 10 837 21% 
OccPet 10 831 18'%
Out Mar 7 21 24%
Pac Petri 9 14 27
Pan Air 534 4%
Penney 14 408 51 Va 
Pepsi Co 15 156 82Va 
Perk Elm 19 193 21 
Pfizer 13 933 29% 
PhelpD 15 46 36%
Phil Mor 14 555 60'% 
Pitney B 10 142 13% 
Pittston 8 391 36% 
Polaroid 17 901 36 
Prct Gm 19 227 95% 
Pullman 9 32 33'/a
RCA 12 1029 25 
Ralston P 15 71 51%
Raym Int 6 42 22Va
Rdg Bate 3 146 16% 
Renan El 10 233 28% 
Relia Gp 160 18% 
RepStl 8 40 33'%
Revlon 17 163 87 
Rich Mr I 11 47 24%
Robins A 9 194 10% 
Rosario 10 104 22% 
SCMCp 5 196 18% 
StRegP 8 62 36
SFeln 9 302 33% 
ScherPI 18 997 49% 
Schlmbg 20 326 95Va 
Scott Pap 8 151 17% 
Sears R 18 854 67 
Shell Oil 7 248 75'/a 
Singer 259 17%
Skyline 22 118 17% 
Smith AO 21 16 13%
Sou Pac 7 256 32'% 
Sparton 5 8 8%
St Brand 11 189 29'% 
StOil Cal 7 1616 36Va 
StOil Ind 9 960 54Va 
Ster Drug 12 498 16% 
Steven J 5 53 18%
Stor Tech 6 33 9%
Stud Wor 4 206 38 
Sun Oil 6 140 41% 
SunshM 19 38 10%
TaftBrd 9 6 28%
Tchnclr 32 5
Teldyn 6 367 60% 
Tenneco 8 510 33% 
Texaco 8 x3284 27% 
Tex Inst 26 383 102% 
Tex Gif 11 73 31%
Textrn.20 9 42 27
Thiokol 6 73 17%
Timkn 9 18 50'/a
Tran Un 10 38 35%
Tranwy 16 27 19
Twen Ce 8 63 9
UOP 31 13'%
UCamp 13 277 63% 
UnCarb 9 382 60'/a 
Unit Cp 73 10 
US Gyps 13 492 25% 
US Steel 9 1060 47'% 
Unit Tech 7 304 34% 
Upjohn 15 496 39% 
Varian As 11 115 12% 
Walk HA 9 115 30% 
Welt Jim 9 194 36% 
Warn Lb 15 485 31% 
Weathrd 6 14 8%
Westg El 6 1236 16’% 
weyerhs 26 501 46% 
Whit Cona 6 112 22% 
Wolwth 6 907 23’% 
Xerox Cp 14 976 60% 
Zenith R 13 339 26% 
Zurn Ind 8 39 12'A

13
65% 
30 
4'/a 

13Va 
31% 
41% 
26 Va 
26% 
68 
40
14 
13
8% 

26% 
32% 
5% 

32% 
9% 

57 Va 
56 Va 
18Va
23
20 Va 
23'% 
17Va 
33% 
52 Va 
21% 
14'% 
30 Va 
18% 
72% 
22% 
13% 
24% 
58% 
57% 
3% 

18
79%
49 Va 
33% 
18% 
22% 
16'% 
27% 
34% 
41% 
20% 
17% 
23% 
26%
4%

50'%
81'%
20 Va 
28% 
36% 
58% 
13% 
34% 
35
93 Va 
32%
24 Va 
50% 
21% 
15% 
28% 
18Va 
32% 
86 
24% 
10%
21
18%
35%
32%
48
94% 
17% 
65% 
74 Va 
17Va 
16% 
13% 
31% 
8% 

28% 
35% 
53% 
16Va 
18% 
9% 

37% 
41% 
10% 
28% 

5
59%
33%
26%

101
31%
26%
17%
50
35 
18% 
8% 

12% 
63
59% 
9% 

24 Va 
46 Va 
34 
38% 
12% 
29%
36
31%
8%

15%
45%
22 Va
22
58%
26
11%

13Va+ % 
66Va- % 
30Va- Va 
4Va+ % 

14 - % 
31%- % 
42Va-1Va 
26 %- % 
26%- % 
68Va- Va 
41 Va- Va 
14 - Va 
13%— Va 
8%— %

26 %- Va 
33%+ Va
5%.......

33 - Va 
10 - % 
58 - Va
56%.......
18%.......
23Va- % 
20% - % 
23Va- Va 
17%— Va 
34Va- Va 
53%
21 Va—1 Va 
14Va— Va 
30%+1 
18%— Va 
73%—I'/a 
23Va- Va 
14%+ Va 
24%— % 
59%— % 
59Va—1

4
18 - % 
80%- %
50 - Va 
33 %- % 
18%— % 
22%— % 
16%— % 
28%— % 
35%+ % 
41%-1% 
21 Va— Va 
18 - % 
24 - % 
26 %- %
4%— Va

51 Va- Va 
82 - % 
21 + % 
29Va- Va 
36%- Va 
60 Va . 
13%- % 
36%+1% 
36 - % 
94Va- Va 
33 Va + Va 
24 %- % 
51 %- Va 
21 %- % 
15%— Va 
28%- Va 
18%
32 %- % 
86%- Va 
24%- Va
10%.......
22Va+ % 
18%— % 
35% - Va 
33Va- % 
49Va- % 
95% —1% 
17%— % 
67 - % 
74%—1% 
17%— % 
17%+ % 
13%— %
32 - %

A3A
29%+ % 
36%—1 
54Va- % 
16%— % 
18%— % 
9%+ % 

37% - % 
41 Va- % 
10%+ % 
28%- %

5
59%-2%
33 %— % 
26% — %

102%-!
31 %- %
27 - % 
17%— % 
50 - % 
35%+ % 
18%— % 
8%— % 

13 - % 
63%- % 
60%- % 
10
25%+ % 
47 - %
34 %- % 
39%- % 
12%— % 
30%+ % 
36%— % 
31 %- %
8%— % 

16 - % 
46% - % 
22%— % 
23%+ % 
60%-1% 
26% - % 
12% - %

obligations
Les prix ont accusé hier une baisse légère sur le marché canadien 

des obligations, où régnait une animation modérée.
Les émissions à court terme demeuraient inchangées alors que les 

obligations à moyen et long termes perdaient un huitième de point.
Les émissions des provinces et des sociétés sont demeurées 

stables.
L'argent au jour le jour commandait un intérêt de 9 1-4 pour cent.

GOUVERNEMENT OU CANADA SERVICES PUBLICS

7. 1er Dec 1976
Offre 

99 4
Dem.
100

(a) 9’4 1erFév 1977 102 4 102
7. 1er Juil 1977 98 4 99

(b) 9 1er Fév 1978 101 . 102
(c) 9% 1er Avril 1978 103 103

8\ 15 Déc 1978 100 100
3-4 1er Oct 1979 87 87

(d) 7'? 1er Oct 1979 97 98
(e) 9 1er Oct 1980 103 103

834 1er Juin 1981 100 . 101
8? 1erFév 1981 99 , 100
4 ? 1er Sept 1983 79 79'
3 15 Sep (perp) 1996 46 48
9 ? 15 Juin 1994 100 ., 101
10 1er Oct 1995 103 104
9? 1er Oct 2001 100 100

(a)

(b)
A Échangeables pour des obligations de 9’. p c 

du 1er Fév 1982
B. Échangeables pour des obligations de 9 p.c. 

du lerEév 1980
C. Échangeables pour des obligations de 9'. p.c 

du 1er Oct. 1984
D Échangeables pour des obligations de 81. p c 

du 1er Oct 1984
E. Échangeables pour des obligations de 9 ? p.c 

du 1er Oct 1985

Olfre Dem
Atlas Gas 113/4 1 août 1995 105 105
Bell 9’4 1 Avril 1995 99 , 100
B Ciel 10% 1 Avril 1995 99% 100
Man Tel 11 15 Juin 1996 103 103
Nor Cent. 9% 15Jan 1990 92 94
Tr Cn P111% 20Jan 1995 100 . 100

INDUSTRIELLES
Otlre Dem

Alcan 10!/. 15 Nov 1994 102 , 1021
B de Mtl 10% 1 Août 1980 102 102
CISC 9% 2Jan 1995 102 % 102
Dofasco 10'> 15 Mai 1995 104 . 104
Dofasco 10% 15 Mai 1996 101 102
Imp. Oil. 9% 15 Fév 1995 96 . 99
B Royale 10 1 Déc 1994 102 103
Stelco 9l< 1 Avril 1995 98 98

PROVINCIALES
Offre Dem.

(a) ’BC Hyd 10 15 Oct 2000 104 ■ 105 .
BCHyd 8"i 12Janv. 1982 99 . 99 .
Manitoba 9 5 Déc 1981 96 • 100 .
Manitoba 10 5 Déc 1999 100 ■ 101 >
NB EL 9 15 Mai 1981 99 b 100%
NB El 10s. 15 Mai 1995 103 . 103%

(b) NFLD 10’r 15 Oct 1996 102 . 103%
NLab 10 J< 15 Déc 1995 105 . 105%
Ont. Hyd 10% 30 Oct 1985 103 1103%
Ont Hyd 10% 29Jan 2001 97 > 96 %

(C) Pl.Oué 9’. 10 Nov 2000 103 > 104 %
Pr Qué «% 4 Sept 1999 101 . 101%
Pr.Qué 10% 4 Mai 2001 100 . 100 r
Pr.Qué 10% 19 Nov 1995 100 > 101%
Pr Sask 9 2 Déc 1981 104 1104 •

d) Pr.Sask.9% 3 Nov 2000 102 . 103%. Pr Sask. 10’ 1er Avril 2001 100 1100 r.
(t) Pr, Ont 9 1er Juil 1998 106 .106%
(f) Pr. Ont 10% 10Déc 1987 103 > 104%
(g) Pr Ont. 9%

iCM
CM 1998 98 s 99 %

Québec Hydro 10 21 Oct 2000 96 • 99 %

A. Rachetableen1983 
B R achetable en 1981 
C Rachetableen1983 
D. Rachetableen1983
E Echangeables pour des obligations de 9% du 
1er Juillet 1983
F. Échangeables pour des obligations de 91»* du 
10 Déc 2000

FONDS 
F-l-C INC.

Dividand* rtguliar no 11 
Dividondo cupplémantairo no 1

AVIS est par la présente donné 
que le dividende régulier de cin­
quante cents ($0.50) par action 
ordinaire (autrefois connue 
comme action Classe "B’’) ainsi 
qu'un dividende supplémentaire 
de quatre cents ($0.04) par 
action ordinaire ont été déclarés 
payables le 1er décembre 1976 
aux actionnaires enregistrés à la 
fermeture des affaires le 15 no­
vembre 1976, ex-dividende le 
11 novembre 1976.

Le secrétaire.
PIERRE MERC 1ER, c.r.

Montréal, le 
4 novembre 1976

FONDS 
F-l-C INC.

Dividende régulier no 56 
Dividende supplémentaire no 1
AVIS est par la présente donné 
que le dividende régulier de 
douze cents et demi ($0.12V2) 
par action privilégiée partici­
pante rachetable (autrefois 
connue comme action Classe 
“A”) a été déclaré pour le tri­
mestre se terminant le 31 dé­
cembre 1976, payable le 31 
décembre 1976, aux actionnai­
res suivants:
a) aux détenteurs d'actions pri­

vilégiées participantes, ra- 
chetables, inscrits aux regis­
tres de la Compagnie à la 
fermeture des affaires le 30 
novembre 1976;

b) aux détenteurs d’actions pri­
vilégiées participantes, ra- 
chetables, représentées par 
des certificats au porteur, sur 
présentation à l'une ou l'autre 
des succursales au Canada 
de La Banque Provinciale du 
Canada, du coupon no 53, le 
ou après le 31 décembre 
1976;

AVIS est également donné qu'un 
dividende supplémentaire de 
quatre cents ($0.04) par action 
privilégiée participante rache­
table (autrefois connue comme 
action Classe ”A’') a été décla­
ré payable le 31 décembre 1976 
aux actionnaires mentionnés 
aux paragraphes a) et b) ci- 
dessus;
La Compagnie a opté, en vertu 
des articles 83(1) de la Loi de 
l’impôt sur le revenu et 395 de 
la Loi sur les impôts relative­
ment au montant total des divi­
dendes susmentionnés, pour 
que ces dividendes ainsi décla­
rés soient payables libres d’im­
pôt dans les mains des action­
naires.

Le secrétaire.
PIERRE MERCIER, c.r. 

Montréal, le 4 novembre 1976
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Les prix se stabilisent.

L’or fluctuera entre 100 et 135 dollars
par Douglas Mutch, Financial Times News Service

Les prix de l’or, après 20 
mois de baisse, ont finalement 
repris une certaine vigueur. 
Amorcée dès la semaine der­
nière, cette hausse a été con­
firmée hier à la suite de l’élec­
tion du nouveau Président des 
États-Unis. Le prix de l’or 
était de $125.85 hier à 
Londres, soit son plus haut ni­
veau depuis le 18 juin, un 
autre gain de $2.50 par rapport 
au cours de la veille.

Ce prix de $125 l’once de 
métal fin constitue une pre­
mière indication que les bas 
prix de l’été dernier représen­
taient sans doute le creux de la 
vague. Le marché s’est raf­
fermi lorsque le prix de l’once 
d’or s’est situé dans la 
fourchette $100-S 116, ce
qui devrait interdire toute 
baisse inférieure à ce niveau, 
dans l’avenir.

Le marché offre par contre 
quelque résistance à l’achat 
lorsqu'il atteint la fourchette 
de $126 à $136, ce qui découra­
gera de plus fortes hausses du 
cours de l'or. Il semble donc

que les prix se stabiliseront 
dans une fourchette de $100 à 
$135.

La quatrième vente aux 
enchères du Fonds monétaire 
international (FMI), la se­
maine dernière, a provoqué 
une tendance à la hausse des 
cours de l’or pour tout le res­
tant de la semaine. Aussi bien 
avant qu’après la vente, des 
transactions spéculatives ont 
soutenu les prix du métal. Les 
soumissions retenues, à 
$117.71, ont répondu aux at­
tentes des spéculateurs.

C’est la couverture de posi­
tions à découvert^ plutôt qu’un 
regain d’activité des ache­
teurs, qui a soutenu le 
marché. La première des trois 
ventes aux enchères avait vu 
les prix tomber. La tendance à 
la hausse, juste avant la 
quatrième vente, devait forcer 
certains acheteurs à protéger 
leur position à découvert.

Cette quatrième vente met­
tait fin aux craintes selon les-

3uelles les ventes régulières 
u FMI entraîneraient les

cours de l’or à des niveaux de 
plus en plus bas. Le marché 
s’est tout simplement ajusté à 
la situation. En fait, la situa­
tion ne serait pas différente à 
la suite de l’arrivée subite 
d’une nouvelle mine d’or qui 
produirait 25 millions d’onces 
de métal en 4 ans, puis dispa­
raîtrait après épuisement de 
ses réserves.

Les réactions soviétiques à 
un marché maintenant raf­
fermi influenceront le niveau 
futur des prix. L’Union sovié­
tique retient sa production 
lorsqu’il y a un excès d’offre 
sur le marché et s’abstient de 
vendre sur des marchés 
faibles.

Ainsi les ventes soviétiques 
ont cessé lorsque les prix tom­
baient vers le niveau de $100, 
un peu avant la deuxième 
vente du FMI. L’or soviétique 
n’est réapparu que lorsque le 
marché affichait une tendance 
plus ferme. Ainsi, lorsque le 
prix de l’or a recommencé à 
approcher les $120, les soviéti­
ques ont remis de petites 
quantités de métal en circula­
tion, apparemment pour jau­

ger les capacités du marché à 
faire face à une nouvelle aug­
mentation de l’offre.

La production soviétique est 
habituellement estimée à 400 
tonnes métriques par année. 
La plupart de cette production 
provient de mines dont les 
frais d’exploitation sont élevés 
mais la récente stratégie de 
l’Union soviétique semble in­
diquer que le prix de $120 
l’once est considéré comme un 
prix acceptable.

L’Afrique du Sud a réduit 
ses réserves de deux à trois 
millions de tonnes métriques 
lorsque les prix ont remonté à 
$120 en septembre. Ces ventes 
ne faisaient pas partie des ven­
tes régulières que ce pays doit 
faire pour compenser le défi­
cit de sa balance des paie­
ments.

La dette internationale

extrêmement élevée de ces 
deux importants producteurs 
d’or revient pratiquement à

Plafonner le prix de l'or entre 
125 et $130. En effet, si le 

prix de l’or atteignait des ni­
veaux encore supérieurs, ces 
deux pays en profiteraient 
pour augmenter substantielle­
ment leur offre.

La demande pour le métal 
fin est influencée par la 
reprise économique et le ra­
lentissement de l’inflation. 
Parce que l’or est considéré 
comme un refuge contre 
l’inflation, une baisse des prix 
des produits de base réduira 
l’accumulation d’or par les in­
vestisseurs. Des prix de gros et 
de détail plus stables ou en 
baisse pourraient même se 
traduire par la liquidation de 
stocks d’or sur le marché.

Carter inquiète Wall Street
Les milieux financiers de Wall Street, tra­

ditionnellement conservateurs, ont mal réagi 
à l’élection du démocrate Jimmy Carter. A 
l’ouverture de la Bourse de New York, l’in­
dice Dow Jones perdait 16 points. Quelques 
heures plus tard, tous les cours avaient ten­
dance à se reprendre et le Dow Jones termi­
nait à 956.53, une baisse de 9.56 points par 
rapport à la veille.

Le marché était actif, sans toutefois té­
moigner d’une fièvre exceptionnelle. Un peu 
plus de 19 millions de titres ont été échangés. 
Comme d’habitude, la Bourse de Toronto a 
suivi la tendance de New-York et l'indice in­
dustriel a perdu 2.42 pour terminer à 178.76. 
L’activité a Toronto était cependant relative­
ment modérée.

Les capitales européennes ont, elles aussi, 
réagi défavorablement à l’élection de ce pré­
sident dont on craint l’effet inflationniste des 
mesures sociales promises pendant la cam­
pagne. Seul l’or affichait une tendance à la 
hausse, du fait qu’on considère M. Carter 
plus proche que M. Ford des thèses euro­
péennes sur le rôle du métal jaune.

À Londres, à la fois le dollar américain et 
les titres américains affichaient une ten­
dance à la baisse. La devise américaine recu­
lait par rapport au franc suisse, au mark alle­
mand et au florin hollandais. Ce recul du dol­
lar entraînait par ailleurs une baisse des 
monnaies faibles comme la lire italienne, le 
franc français et la livre sterling.

Le groupe Sullivan ferme 
ses mines Estrie et Cupra
par Michel Nadeau

Le Groupe minier Sullivan a 
décidé de fermer de façon pré­
maturée ses installations mi­
nières de Cupra et d’Estrie 
dans les Cantons de l’Est. En­
viron 320 travailleurs seront 
touchés par l’arrêt des opéra­
tions qui pourrait survenir dès 
le début du mois de mars.

La chute marquée du prix 
du cuivre et des difficultés d’o­
pérations sont à l’origine de la 
décision de la cessation des 
travaux prévue pour 1978.

Sur le marche de Londres, 
le prix du cuivre est tombé à 
53.8 cents alors que les coûts 
d’opérations sont de plus de 70 
cents pour Sullivan.

LA PAIX 
COMPAGNIE 

D’ASSURANCES 
GÉNÉRALES 
DU CANADA

AVIS est par les présentes 
donné que le Département 
des Assurances du Canada 
a délivré à La Paix, Compa­
gnie d’Assurances générales 
du Canada, en date du 8 
octobre 1976, le certificat no 
C 2780 autorisant la Com­
pagnie à ajouter l’assurance 
contre les abus de confiance 
aux catégories d’assurance 
dans lesquelles elle exerçait 
jusqu’ici.

Le Secrétaire,
Jean-Claude Martin

Fait à Montréal, 
le 29 octobre 1976.

Aussi, les frais de répara­
tions des couloirs allaient en 
augmentant et l’entretien de­
mandait maintenant des inves­
tissements annuels supérieurs 
à $1 million.

Aussi, le conseil d’admi­
nistration, en vertu de l’article 
45 de la loi 49, a informé les 
autorités du ministère du Tra­
vail de son intention de fermer 
les portes dans le délai mini­
mum prévu de quatre mois.

Ce geste ne manquera pas 
d’affecter sérieusement la per­
formance financière de 
l’entreprise qui s’achemine 
vers un déficit record de plus 
de $4 millions en 1976. Il 
faudra ajouter l’an prochain 
les coûts reliés à la fermeture 
qui pourraient atteindre 
$700,000.

Ces deux exploitations four­
nissaient près de la moitié de 
la production de Sullivan en 
termes de tonnage de minerai.

Ne reste donc que la mine 
Nigadoo dont la fermeture est

Prevue également pour 1978.
rès de 280 travailleurs sont 

présentement à l’oeuvre à Ni­
gadoo dans le nord du 
Nouveau-Brunswick.

Cette nouvelle n’aidera en 
rien au renflouement du titre 
qui se transige présentement à 
son plus bas niveau histori­
que: $1.30 environ.

Cependant, la direction du 
groupe Sullivan compte tou­
jours annoncer de bonnes nou­
velles à ses actionnaires lors 
de la rencontre annuelle qui se 
tiendra au milieu de février.

Deux projets seraient sur le 
point d aboutir: la réouver­
ture de Quebec Lithium dans 
le Nord-ouest québécois et la 
mise en exploitation d'un gise­
ment de molybdene- 
tungsténe-bismuth au 
N ouveau-Brunswick.

Dans le cas de Québec 
Lithium, on tente toujours 
d'en arriver à un accord avec 
les autorités québécoises pour 
conclure “une entente de dé­
veloppement ” entre l’État et 
cette entreprise privée. De 
plus, on cherche une solution 
au problème de la vente du 
lithium; différents acheteurs 
potentiels auraient été 
approchés et pourraient éven­
tuellement devenir partenai­
res.

Pour ce qui est de Bruns­
wick. Tin Mines, l’étude mai­
son est complétée et les dis­
cussions avec des associés pos­
sibles pourraient débuter 
prochainement.

Il n’en demeure pas moins 
que Sullivan devra injecter 
quelques millions supplémen­
taires pour faire démarrer ces 
projets. Là façon dont la direc­
tion décrochera ce finance­
ment sera intéressante à sur­
veiller.

Entre-temps, les investis­
seurs doivent se montrer pa­
tients. Il est maintenant ac­
quis qu’il y aura un “creux” 
entre la diminution du volume 
actuel d’activités et le début 
des opérations à Lithium et 
Brunswick Tin.

m*
Fondé en 1880
Actil supérieur à $800 millions

Obligations de 5 ans
Minimum $500

Intérêts payés semi-annuellement. 
mensuellement (Minimum $5000) 
ou composés et payés à échéance

W/d
Intérêts payés annuellement

Montréal: 612, rue St-Jacques 
(514) 845-7111 (Mlle C. Bellemare) 
Québec: 1135, Chemin St-Louis 
(418) 681-0277 (M. B: Argum) 
Ottawa: 170, rue Metcalfe 
(613) 238-6084 (M. B. W. Campbell)
Frais virés acceptés

Halifax, Montréal, Québec, Ottawa, Toronto, 
London, Winnipeg, Regina, Saskatoon, 
Edmonton, Calgary, Vernon,- White Rock, 
Vancouver, Victoria

Institution inscnte à la Régie de l assurance-dépôts du Québec 
Membre de la Société d'Assurance-dépôts du Canada

DEPUIS 1908

Assurances Tanguay Inc.
Courtiers d’Assurances

Service d'avantages sociaux

4489, Papineau, Montréal Tél.: 527-4161

MEUBLES 
DE BUREAUX

VENEZ CHOISIR VOTRE 
AMEUBLEMENT SUR 

LES LIEUX

STATIONNEMENT
Conodo Doctylogrophe Inc ,

7035 AVE OU PARC

270-1141

ANNONCEZ 
DANS LE DEVOIR, 

QUELQU’UN VOUS LIRA

Brevets d'invention
MARQUES deCOMMERCE

Robic, Robic
ET ASSOCIÉS

2100, rue DRUMMOND 
Montréal H3G1XS 2S8-21

BERNARD Z. COHEN
AVOCAT

101S CAte du Beaver Hall 
Suite 424-425 
Montréal, Qui.

Tél,: bureau:
861-4687

CARTES PROFESSIONNELLES ET D’AFFAIRES

CONSEILLERS 
EN ALIMENTATION 
ET EN NUTRITION

1440 ouest, rue Ste-Catherine 
Montréal H3G 1R8

téléphone: 871-1236

CEST LE TEMPS 
D'AIDER

nationale

Les notaires

PELLETIER. POIRIER. 
KIMMEL FILION

Me, Denys Pelletier Me. Fernand Poirier 
Me. A. Earl Kimmel Me. Pierre Filion

Étude
500, Place d'Armes, suite 2020. Tél.: 282-1287

Mont-Hoyei, 8)4 ni Mont-Ro» é, tél.: 527-00)4 
Côte St-Luc. 5569 Randall, tél.: 484-8841

l'union

Pour remettre de l'ordre au Québec, l'Union 
Nationale a besoin de votre appui financier.

Votre contribution, si minime soit-elle, aidera 
l'Union nationale à renforcer ses structures et lui 
permettra d'offrir à tous les citoyens du Québec un 
programme politique axé sur leurs besoins réels.

Envoyez votre contribution à:

Union nationale 
130, Grande-Allée, ouest 
Québec, Québec 
OU
1700, Berri 
Montréal, Québec

et joignez-y ce coupon
si vous désirez recevoir un reçu.

C'est le temps de l'union nationale

NOM:

RUE:

VILLE:.............................................................CODE POSTAL:

Avis aux
abonnés du téléphone

Bell Canada a récemment déposé une requête de hausse tarifaire auprès du Conseil de la radiodiffusion 
et des télécommunications canadiennes (CRTC). Dans cette requête. Bell Canada propose de hausser 
de 9.5% les tarifs mensuels du téléphone principal de résidence (service local) et de 12,5% la plupart des 
services téléphoniques dàffaires On trouvera ci-dessous un aperçu des principales hausses tarifaires 
proposées Les hausses sollicitées sont exposées en détail dans la requête.

Où consulter la requête
Des copies de la requête peuvent être consultées par le public, pendant les heures normales 

dduverture, dans tous les bureaux dàffaires de Bell Canada et au bureau du CRTC, au 100, rue Metcalfe, 
bureau 1601. Ottawa. Kl A 0N2

Désirez-vous faire des commentaires ou intervenir?
Si vous avez des commentaires ou des considérations dont, â votre avis, le Conseil devrait tenir 

compte dans Texamen de la présente requête, vous pouvez écrire directement au Conseil. Faites 
parvenir vos commentaires de façon qu ils soient reçus au plus tard le 15 janvier 1977. en les adressant 
a: Monsieur Guy Lefebvre, Secrétaire général Conseil de la radiodiffusion et des télécommunications 
canadiennes, 100. rue Metcalfe, Ottawa K1A 0N2. Vous devriez également faire tenir une copie de 
votre lettre a Me Guy Houle, Chef du Contentieux, Bell Canada, 1050, côte du Beaver Hall, Montréal 
H3C 3G4.

Vos observations devront comporter un exposé clair et succinct des faits et des motifs pour 
lesquels vous appuyez la demande, vous vous y opposez ou proposez de la modifier; vous devrez 
également préciser si vous désirez comparaître à Taudience qui portera sur cette question.

Effets de la requête de Bell Canada sur les tarifs
On trouvera ci-dessous quelques exemples des changements de tarif qu entraîneraient les redres­

sements sollicités Une liste détaillée des hausses tarifaires proposées qui précise les changements 
concernant les tarifs en vigueur dans votre localité, est incluse dans la requête elle-même.

Service Hausse proposée
1 Téléphone principal de residence
2 La plupart des services téléphoniques dàffaires 
3, Service local à appels tarifés

(le nombre dàppels compris dans le tarif de base est 
augmente dans la plupart des cas)

4 Postes supplémentaires service dàffaires, 
service résidentiel, hôtels

5 Appels interurbains (à Tintérieur du territoire 
de Bell Canada)
• premiere minute d un appel fait par I abonné
• trois premieres minutes d un appel acheminé par 

le téléphoniste
• minutes additionnelles
• rabais uniforme de % applicable aux appels 

interurbains faits le week-end, entre midi le 
samedi et 18 h le dimanche (au lieu des tarifs 
actuels qui vont du plein tarif au tarif réduit aux %)

6 Service intercirconscription et service de 
transmission de données
• WATS

• frais de raccordement au Telpak
• certains modems et équipements terminaux
• restructuration générale des echelles prevues pour 

les voies téléphoniques intercirconscriptions des 
diverses categories, les voies de transmission de 
données et le service Telpak

7 Frais de service
• Service résidentiel et service d affaires 
(Aucune hausse pour le service résidentiel dans
les cas ou Tinstallateur n a pas à se rendre sur les lieux)
• Postes supplémentaires du service 

d affaires et déplacement de postes
8 Installations spéciales (pour répondre à des besoins 

particuliers des abonnés)
• tarifs mensuels
• frais de service

9 5%
12.5%
12 5% à 21%

12 5%

1^ a 54 
5Ç a 30ÿ

1# à 3?

jusquà un maximum de 20% 
dans les zones 1 et 2 
jusquà un maximum de 25% 
jusquà un maximum de 12,5%

environ 30%

environ 50%

environ 15%
30% (frais minimums 
portés à $18 75)

Service non urbain
La requête contient egalement des propositions en vue de l amelioration du service non 
urbain sur une période de cinq ans. Le plan vise une amelioration progressive du service 
téléphonique à plusieurs abonnés, afin dàbaisser â un maximum de quatre le nombre 
d abonnés par ligne. Une fois ce service en vigueur dans une circonscription donnée, le 
tarif d une ligne résidentielle â quatre abonnes dans cette circonscription correspondrait a 
celui d une ligne résidentielle a deux abonnés, dans un secteur urbain de la même 
circonscription

to Changements de tarifs représentatifs de chaque groupe tarifaire.

Groupe tarifaire
Tarif mensuel 

actuel
Tarif mensuel 

proposé
Localités faisant partie 
du groupe tarifaire

3 Ligne résidentielle a un abonné
a deux abonnes 

d affaires a un abonné 
extérieure d affaires

$ 4 30
3 30
7 65

11 50

$ 4 70
3 60
8 60

12 95

Frobisher Bay (T N -O ). 
Pelee Island (Ont ). 
Thessalon (Ont ), 
Sacré-Cœur (Qué )

4 Ligne résidentielle a un abonné 4 60 5 05 Tadoussac (Qué i.
a deux abonnes 3 45 3 80 Rock Island 'Qué ). Red

d affaires a un abonne 
extérieure d affaires

8 75
13 15

9 85
14 80

Lake (Ont ). Mitchell (Ont )

5 Ligne résidentielle a un abonné 4 85 5 30 Arundel (Ouè
a deux abonnés 3 65 4 00 Trois-Pistoles 'Qué ).

d affaires a un abonné 9 95 11 20 Tweed Ont ),
extérieure d affaires 1490 16 75 Coboconk (Ont )

6 Ligne résidentielle a un abonne 5 20 5 70 Lachute (Qué
a deux abonnés 400 4 40 Pembroke 'Ont ).

d affaires a un abonne 11 35 12 75 Pod Hope 'Ont ).
extérieure d affaires 16 95 1905 Riviere-du-Loup 'Qué )

7 Ligne résidentielle a un abonne 5 45 5 95 Stratford 'Ont ).
a deux abonnés 4 20 4 60 Drummondville 'Que

d affaires a un abonne 1305 14 70 St-Jérôme Que ).
exteneure d affaires 19 60 22 05 North Bay 'Ont '

8 Ligne résidentielle a un abonné 5 80 6 35 Joiiette 'Qué ). Trois-
a deux abonnés 4 40 4 80 Rivieres'Qué Trenton

d affaires a un abonne 1500 1690 (Ont ; Sarma (Ont ). 
Peterborough (Ont )extérieure d affaires 22 60 25 45

9 Ligne résidentielle a un abonné 6 20 680 London (Ont ) Sherbrooke
a deux abonnés 4 65 5 10 Qué) Magog (Qué)

d affaires a un abonne 1700 19 15 Windsor (Ont ) Kitchener
extérieure d affaires 25 55 28 75 (Ont ) Waterloo 'Ont ,

10 Ligne résidentielle a un abonné 6 55 7 15 Ottawa Ont ).-
a deux abonnés 4 85 5 30 Hull Que

d affaires a un abonne 18 70 21 05 Hamilton 'Ont ).
extérieure d affaires 27 85 31 35 Québec (Qué )

11 Ligne résidentielle a un abonné 6 80 7 45 Osgoode Ont
a deux abonnés 5 15 5 65 Richmond Ont ,

d affaires a un abonne 20 25 22 80 Boucherville 'Qué )
exteneure d affaires 30 20 34 00 Lachme Qué )

12 Ligne résidentielle a un abonne 7 45 8 15 Montréal (Qué ).
a deux abonnes 5 60' 6 15 Toronto (Ont ).

d affaires a un abonné 22 10 24 85 Lavai 'Qué ).
extérieure d affaires 32 95 37 05 Clarkson 'Ont )

13 Ligne résidentielle a un abonné 800 8 75
a deux abonnes 

d affaires a un abonné 
extérieure d affaires

6 05
23 85
35 60

660
26 85
40 05

Mascouche (Oué )

14 Ligne résidentielle a un abonne 8 65 9 45 Aeropbrt-Mirabel (Oué )a deux abonnes 6 55 7 15 Vaudreuil (Oué j
d affaires a un abonne 25 70 28 90 Ste-Anne-des-Plamesexteneure d affaires 38 40 43 20 (Oué ). Vercheres 'Oué )

16 Ligne résidentielle a un abonne 9 95 1090
a deux abonnes 

d affaires a un abonné 
extérieure d affaires

7 55
29 40
44 00

8 25
33 10
49 50

Hudson 'Oué )

Les groupes tarifaires 15 et 17 ont été omis du fait qu ils ne comptent 
aucune circonscription a l heure actuelle )

Cet» annonça aat amoorlaée at porta par Mo Joan SlonchorU. agoni oM(M du Parti do tUnion Nattonoto. U t 
auoot 8»a-TIiér*aa, Out V.

Conseil de la 
radiodiffusion et des 
télécommunications 
canadiennes

Canadian 
Radio-television 
and Telecommunications 
Commission

a a »
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Une galaxie 
d’aubafnes !
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Les
meilleurs jours de départ:

aller et retour en fin de semaine, 
une exclusivité d’Air France.

OOOOOOOOOOOOOOOOOO Oq

Le Paris $118 
des Parisiens

La qualité à des prix très abordables.
Paris en dehors de l'afflux touristique. Le temps idéal pour flâner dans 
les rues, faire du lèche-vitrine ou encore partir à la recherche d’un bon 
petit restaurant. Découvrez le Paris des Parisiens, le vrai Paris.
Choisissez un hôtel de qualité, le Méridien, par exemple, le Concorde- 
Lafayette, le Lutetia ou l'Opéra. Le prix comprend le petit déjeuner, 
une visite de Paris en autocar et une promenade sur la Seine en 
bateau mouche.

La semaine 
à partir de $118 Deux semaines 

à partir de $182
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PARIS
Prenez plaisir à découvrir Paris le jour, Paris la nuit. Le forfait minimum 
comprend un séjour d’une semaine à l'Hôtel Astoria, le petit déjeuner, 
les taxes et le service. Vous aurez la possibilité de profiter d’une visite 
guidée du Paris moderne. Pour agrémenter votre voyage et explorer la 
campagne environnante, nous vous offrons en supplément une voiture 
de location à compter de $120 par semaine.

\L

.Images de la France verte

La semaine 
à Paris $106

<i
é

w

Séjournez dans un hôtel agréable, situé en plein coeur de la ville.
A quelques minutes de marche, vous trouverez les grands boulevards, 
le Louvre, les Tuileries... et le Paris moderne, pas loin. Le forfait 
comprend les transferts aller et retour entre l’aéroport et le centre-ville, 
le séjour à l’hôtel, les petits déjeuners, une visite du Paris historique ou 
moderne, toutes les taxes et le service.

Deux semaines 
à partir de
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La semaine
à partir de ^ XV/O
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SKI FRANCE
CHAMONIX 47R

Une semaine 'r §

Les Alpes françaises... les plus belles pentes du monde. Avec Ski 
France, vous logez à l’Hôtel de la Croix Blanche, trois étoiles NN, 
petits déjeuners et transferts compris. Valable du 6 janvier au 2 février 
1977. Les Alpes françaises sont à votre portée!
Profitez d’excellentes aubaines aux stations suivantes: Argentière,
Les Menuires, Plaine, La Plagne.
Voyages en groupe: demandez les prix spéciaux Ski France pour ces 
stations ou pour les autres stations françaises de F.S.I.
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Prix par personne, en chambre double. Tarif aérien en sus.

Pour plus de détails concernant l'un ou l’autre de ces voyages, veuillez communiquer 
avec votre agent de voyages ou les bureaux d’Air France.
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Cette Charente heureusement maritime
par

LOUIS-MARTIN TARD
collaboration spéciale

— Nous autres, à l’île de Ré, on en veut pas de pont. A Oléron, 
on leur a construit un viaduc du tonnerre qui les relie à la côte. 
C’est de toute beauté, monsieur; seulement, Oléron, ce n’est 
plus une île. Les touristes arrivent directement là, en font le tour 
en une heure d’auto et retournent sur le continent sans même 
prendre un verre

C’est un Rhétais qui me ra­
conte les mésaventures de la 
grande île voisine, justement 
fière d’un ouvrage d’art uni­
que en France, long de 10,000 
pieds, haut construit au-dessus 
des flots de l’Atlantique.

Nous sommes à bord du bac 
de la Pallice, un solide navire 
qui fait la navette entre le ri­
vage charentais et l’île de Ré.

Elle apparaît bientôt, à fleur 
de mer, calcaire et sableuse, 
baignée de lumière. Un petit 
monde en soi. Quelques villa­
ges quiets, une mim-capitale, 
un vieux port fortifié très pit­
toresque.

Toutes les maisons de Ré 
badigeonnées de chaux écla­
tent de blancheur, toits de tui­
les canal vieux rose, volets 
verts. Des fleurs partout, par­
fois des mimosas ou des cac­
tées; surtout des roses trémiè- 
res qui pointent vers le ciel.

D’aimables auberges atten­
dent les visiteurs. Certains 
préfèrent les “campings”; ce­
lui de la plage des Loges, sous 
les pins maritimes est très 
recherché. Il se trouve dans le 
bois de Trousse-Chemise, na­
guère célébré par une chanson 
tendre et voluptueuse. Les va­
canciers recherchent aussi les 
joies de la navigation de plai­
sance, sans grand danger dans 
le vaste plan d’eau limité par 
les îles de Ré, Oléron et Aix, 
toute chargée des souvenirs 
napoléoniens. D’autres trou­
vent leur plaisir dans la pêche 
à pied sur les estrans riches en 
coquillages et en effluves io­
dés. Ce qu’il y a encore'de 
mieux, ce sont les contacts 
avec les gens du cru. Les îl- 
liens fort sympathiques sont 
très doués pour la franche con­
versation avec les non- 
insulaires, de préférence au­
tour d'une bouteille du vin ou 
de pineau produits à Ré. Les 
Rhetais vous racontent, sur un 
mode un peu narquois, 
qu'outre le tourisme, ils vivent 
de fruits, ceux du sol — les 
primeurs viennent bien grâce 
aux fumures d’algues — et 
les fruits de la mer: huîtres, 
coquillages et sel. Ces produits 
sont encore transportés dans 
l’île par des charrettes à ânes. 
Autrefois, ces animaux por­
taient aux quatres membres 
d’insolites fourreaux de tissu à 
carreaux. C’était pour les pro­
téger des piqûres de mousti­
ques. Ces insectes ont disparu, 
phénomène heureux excepté 
pour le pittoresque des ânes à 
culottes.

On trouve à Ré ce qu’il reste 
de la très antique inciustrie du 
sel qui a fait autrefois la 
richesse de tout le littoral. Les 
marais salants forment des 
compartiments limités par des 
talus argileux; au rythme des 
marées, l'eau de mer envahit 
les canaux, s'étale sur des 
fonds de moins en moins pro­
fonds. se décante, s’évappre 
au grand soleil. A l’aide son 
grand rateau de bois, le sau­

nier récolte le sel qu’il entasse 
en pyramides scintillantes.

Ces salines disparaissent les 
unes après les autres; leurs 
bassins servent désormais à 
l’élevage des huîtres.

Une promenade à bord d'un 
petit avion permet de voir en­
core mieux le quadrillage des 
pièces d’eau. Elles apparais­
sent de haut comme un miroir 
mille fois brisé qui scintille au 
soleil, bordé par un Atlantique 
lactescant.

D’un plus gros appareil qui 
volerait à 30,000 pieds, on con­
sidérerait d’un seul coup 
d’oeil tout 'ce pays charentais 
poitevin, cette Aquitaine du 
Nord, remarquable par 
l’extrême variété de ses ter­
roirs, et la côte et les îles, les 
terres riches et les peu fertiles 
champagnes, et le bocage et le 
marais, et la forêt et l’Océan; 
le tout étalé entre l’estuaire de 
la Loire et la bouchg de la Gi­
ronde, entre Limousin et Péri­
gord. Pays longtemps bilin­
gues parce qu’à la frontière de 
la langue d’oc et de la langue 
d'oïl, on devait y parler et le 
gascon et le francien. Provin­
ces particularistes mais ouver­
tes à toutes les influences, 
grand lieu de passage pour les 
commerçants, artistes, sol­
dats, pèlerins.

Au fil des routes, des centai­
nes de villes et villages deux 
fois millénaires ont su garder 
du passé leurs églises- 
messages toutes décorées au 
dedans comme au dehors de 
sculptures de la grande épo­
que de l’art roman.

Parfois les nécessités de la 
défense ont marqué les cités. 
Brouage, à cause de Samuel 
de Champlain nous est bien 
connue. Mais qui ne Ta pas 
parcourue imagine difficile­
ment cet ancien port de mer, 
aujourd’hui bien loin du plein 
Océan, cerné par les champs 
de roseaux au bord de son ca­
nal envasé. La végétation s’est 
portée à l’assaut de ses rem­
parts, a investi les chemins de 
ronde garnis d’échauguettes. 
Les murailles blasonnées de 
verdure enferment ce qui fut 

.une place forte où 6,000 mili­
taires pouvaient tenir garni­
son. Les casernes, l’arsenal, la 
demeure du gouverneur ont 
disparu. Autour de la chapelle, 
ce n'e%t plus qu’un tout petit 
village. Fleuris et silencieux, 
ses jardinets, parce qu’ils sont 
tracés à angles droits, rappel­
lent tout un passé martial. 
Champlain a sa statue en 
bonne place. Son souvenir est 
évoqué de façon beaucoup 
plus vivante par l’enseigne 
d'un café-tabac-auberge abon­
damment orné de drapeaux 
timbrés de la fleur de lys et de 
la feuille d’érable.

— Vous venez de Montréal, 
m’a dit le patron, nous avons 
ici beaucoup de Canadiens 
français; ils passent par curio­
sité, s’arrêtent pour un déjeu­
ner, puis prennent pension.

TOURS MONT-ROYAL
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LA PERLE DES ANTILLES FRANÇAISES 
EXCELLENTS HÔTELS, FINE CUISINE 
ET ... LE CHARME CRÉOLE.

1 semaine à partir de ^408

2 semaines à partir de $500

3 semaines à partir de $600

SÉJOUR COMBINÉ
Vous pouvez aussi combiner une semaine à 
la Martinique et une semaine à la Guade-
'oupe ^«,>«*530

CROISIÈRES GROUPE 
SUR LE SS OCEANIC

10 départs groupe de 10 à 16 jours vers 
. le soleil des antilles

Prix minimum ^00 à$1140

3421. ST DENIS 
842-1751 

CARREFOUR UVAL 
688-6211

GALERIES D AN100 
353-7650 
PUCE VERTU 
332-4210 

PERMIS SO 266

1211. RUE UNION 
866-9881 

EAIRVIEW 
694-2343

C’est ma femme qui fait la cui­
sine et on loue des chambres.

Alors sont entrés trois 
garçons. L’un d’eux portait le 
chandail du bleu-blanc-rouge. 
Lui et les deux autres, il n'é­
tait, à les entendre, pas besoin 
de leur demander de quel pays 
ils venaient et pourquoi ils 
étaient si heureux de trinquer 
à l’hôtel Champlain de 
Brouage.

Tout près de là, une ville 
dont le nom est bien connu 
des amateurs d’huîtres. Ma- 
rennes, au milieu du damier 
de ses parcs ostréicoles en 
plein embouchure de la rivière 
Seudre; elle s'étend en un 
vaste marais maritime où pro­
lifère mystérieusement une al­
gue minuscule, la navicule, 
seule de sa famille à donner 
aux huîtres une teinte d'un 
vert tendre et profond et ce 
goût délectable recherché des 
connaisseurs.

Des mollusques nés sur 
toute la côte sont expédiés à 
Marennes où ils sont patiem­
ment “élevés” pendant des 
années. Mais sachez qu’une 
“claire” “spéciale” ou non, 
dite portugaise pèut très bien 
être d'origine canadienne, car 
il a fallu, après une terrible 
épizootie, reconstituer la 
faune huîtrière ,à base de su­
jets importés. Inutile de dire 
que dans les restaurants de 
Marennes, on sert à bon prix 
d'admirables plateaux 
d’huîtres arrosés de vins secs 
du Bordelais tout proche.

Un grand pont traverse 
l’embouchure de la Seudre. 
Un long regard sur les parcs, 
aquatiques jardins d’enfants 
pour huîtres et moules.

De l’autre côté, changement 
instantané de paysage. C’est la 
presqu’île d’Arvert, le do­
maine forestier de la Coubre; 
des arpents de pins et de gran­
des yeuses au long de dunes, 
parcourus par une excellente 

* route. Immense terrain de loi­
sirs dans les odeurs balsami­
ques de la forêt et de l’Océan 
qui bat parfois rudement de 
longues plages très peu 
peuplées, propices aux 
recherches du bronzage à peu 
près intégral.

La route verte débouche 
dans Royan, capitale de la 
Côte de Beauté, station bal­
néaire très cotée que la der­
nière guerre a totalement 
détruite. Des urbanistes bé­
tonnière lui ont donné un as­
pect modernistes et fonction­
nel, mais elle a gardé sa' 
grande tradition mondaine et 
sa vocation culturelle. Sur dix 
kilomètres d’un rivage acci­
denté, Royan offre au creux 
de ses “conches” cinq belles 
plages en croissant dominées

par des villas patriciennes et 
des hôtels gentiment bour­
geois. Le majestueux front de 
mer, le casino, ^le centre des 
congrès sont très vivants.

Dans un des bons restau­
rants de l’endroit, j’ai appris, 
de la bouche gourmande d’un 
Royannais que: il y avait en­
core des esturgeons dans la Gi­
ronde d'où l’on tire, quand de 
rares spécialistes savent en 
traiter les oeufs, un caviar qui 
vaut celui de l’Iran, que le 
poisson, appelé loup sur la 
Côte d’Azur, ne vit plus guère 
qu’au large de Royan où il 
s'appelle bar; que lorsqu’on 
déguste à Saint-Tropez un loup 
au fenouil, il y a 99 chances sur 
100 que ce poisson vienne des 
eaux charentaises, que la meil­
leure façon d’apprêter les 
moules consiste à les disposer 
dans leur demi coquille en py­
ramide sur une planche garnie 
de clous sous un lit d’aiguilles 
de pin. On y met le feu pour 
cuire légèrement la chair déli­
cate que l’on déguste non sans 
avoir opéré un flambage au 
cognac. C’est l’éclade ou la 
terrée, plat difficile à obtenir

dans les restaurants locaux 
dont le menus sont de plus en 
plus standardisés.

Au départ de Royan, on 
peut faire d’admirables excur­
sions. La plus romantique 
mène à Talmont, humble vil­
lage perché au bord de Teau 
qui possède, entourée d’un ci­
metière marin, une admirable 
église romane saintongeaise, 
petit chef-d'oeuvre très ra­
massé sur sa falaise battue par 
le ressac. Et à voir à Mor- 
tagne. l’ermitage troglodyti- 
que de Saint-Martial. Là, vi­
vaient depuis le deuxième 
siècle, les moines mariniers 
qui transportaient dans leurs 
barques ceux qui voulaient 
traverser la Gironde.

À présent, on franchit le 
large golfe dans un confor­
table traversier. Sur l’autre 
rive commence un autre pays 
aussi passionnant que le Poi­
tou Charentes. C’est le Lan­
guedoc Maritime, la Côte 
d'Argent qui court tout au 
long des Landes. Vers Bor­
deaux, voici la route du Mé- 
doc, patrie des “châteaux" 
que vous savez.
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Michelle Simoneau
Agent de voyages
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l’hiver s’en vient...
SONGEZ DÉJÀ 
À LUI ÉCHAPPER 
POUR 1 ou 
2 SEMAINES
SÉJOURS aux ANTILLES FRANÇAISES

Martinique et Guadeloupe avec les Tours Mont-Royal
Une semaine à partir de «408. avion compris

CROISIERES PAQUET. CROISIERES FRANÇAISES
MERMOZ

Antilles
Une semaine 
à partir 
de • s490.

RENAISSANCE
Antilles et surtout découverte des cités 
Mayas en Amérique Centrale 12 jours.

En cabine 
extérieure double, 
à partir de s785.

AFRIQUE
GRAND SAFARI photographique
Côte d’ivoire — Cameroun — Kenya — Tanzanie

22 janvier / 13 février 1977 *2,585. tout compris 

...et d’autres tours moins chers

VOYAGES
ANDRÉ MALAVOY INC.
1255, rue Université, suite 1220 
Tél.: 861-2485 
Montréal, Qué. H3B 3W9

Permis 50430 "Qui dit VOYAGES dit MALA VOY"
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Guadalajara, la ville des roses
GUADALAJARA, Mexique — Après la frénésie de Mexico, 

Guadalajara, la deuxième ville en importance du Mexique, se 
découvre tel un Eden, en dépit du fait qu'elle compte quelque 
2.2 millions d'habitants.

Elle est le calme après la 
tempête, le silence après le 
tintamarre, les roses après la 
pollution.

Guadalajara ne date que de 
1542 et semble avoir été 
épargnée des grandes attrac­
tions touristiques qui mar­
quent d'habitude les grandes 
villes.

Son charme est subtil, d’au­
tant plus prenant que chaque 
visiteur est en mesure de dé­
couvrir par lui-même — sans 
l'aide de guides — le sex- 
appeal certain dont cette char­
mante ville s’auréole.

Les poètes affirment que 
Guadalajara a l'âme d'une 
vierge provinciale... Et si l’on 
se demandait en vain de ouelle 
étoffe se compose “l'âme 
d'une vierge provinciale’’, on 
finit, en se promenant sur ses 
places et dans ses vieux quar­
tiers. par en saisir le sens à la 
fois paisible, serein et mysti­
que.

Un passé calme
Contrairement à Mexico où 

les Aztèques avaient déjà ins­
tallé une haute civilisation à 
l'arrivée de Cortez, Guadala­
jara était encore sauvage lors 
de la conquête espagnole.

Les “conquistadores" bapti­
sèrent la région “Nouvelle Ga- 
licie" et firent de Guadala­
jara la capitale, d'après le nom 
maure d'une ancienne ville es­
pagnole.

L'Histoire ne semble pas 
s'être occupée plus que de rai­
son de Guadalajara: on y 
trouve peu de monuments his­
toriques. C’est, à la vérité, une 
ville essentiellement agricole.

Le centre-ville est dominé 
par la cathédrale dont six sty­
les architecturaux se parta­
gent la gloire. La place de la 
Libération est jonchée de ro­
siers et est bordée sur un côté 
par le théâtre néo-classique de 
Degollado dont la beaute évo­
que celle de la Scala de Milan.

Ici le touriste aura l’occa­
sion d'assister à un concert 
symphonique ou à un ballet 
folklorique dont les spectacles 
se donnent même les di­
manches matin.

Le marché Libertad se flatte 
d'être le plus grand d'Améri­
que. Fleurs de papier, che­
vaux en onyx, oiseaux en cage, 
animaux empaillés, objets en 
céramique, on trouve de tout à 
ce marché. Ses étals de fleurs 
restent ouverts 24 heures par 
jour. Ils sont précieux aux ma­
ris volages qui, rentrant tard 
chez eux, se font pardonner 
avec une gerbe de roses.

Comme à Istanbul et en 
Afrique du nord, on 
marchande au marché Liber­
tad. Il est tellement agréable

de croire n’avoir payé que la 
moitié pour urï1 objet dont le 
marchand vous demandait le 
double du prix habituel...

Les “mariachis” 
sont nés ici

C’est à Guadalajara que sont 
nés les "mariachis", ces trou­
badours mexicains connus du 
monde entier. Us firent leur 
apparition durant le règne 
trop bref de Maximilien. 
L'empereur autrichien était 
un grand admirateur des arts 
et du folklore mexicains.

Comme au square Garibaldi 
à Mexico, Guadalajara a égale­
ment sa place — Plaze de los 
Mariachis — où différents 
orchestres de “mariachis” se 
forgent une réputation. Pour 
seulement quelques “pesos” 
un orchestre complet viendra 

,vous sérénader.
Et l’on apprend jeune à de­

venir “manachi”. Lors de ma 
visite à la place, un bambin de 
trois ans habillé en “charro” 
(le costume d’apparat des 
cow-boys du dimanche) se 
joignit à un orchestre ambu­
lant, usant de son petit pa­
rapluie comme d'une guitare, 
tout en battant la mesure de 
ses pieds minuscules.

“Tlaquepaque”
L'endroit le plus pittoresque 

de Guadalajara est son district 
de Tlaquepaque qui était 
autrefois une ville autonome. 
Ce district se situe à 7 km du 
centre-ville et c'est l’endroit 
par excellence où faire de 
bons achats à fort bon compte, 
dans une ambiance de vieux 
quartier espagnol.

Il faut y passer une journée 
entière afin d'en découvrir 
tous les recoins romantiques. 
Ici, ce sont des places ombra­
gées avec des bancs de fer 
forgé et une fontaine gazouil­
lante. Là, encore, ce sont des 
boutiques de bon goût logées 
dans d'anciennes “hacien­
das”, dont les murs chaulés et 
les poutres de bois sombre for­
ment un décor parfait pour les 
robes brodées, les “scrapes'' 
(étoles) tissés, les châles 
crochetés, les céramiques ba­
riolées.

On y visitera le musée de la 
céramique pour laquelle cette 
région de Jalisco est célèbre. 
On y trouvera d’ailleurs des 
exemplaires cinq fois moins 
chers que chez nous, et deux 
fois moins chers qu’à Mexico.

Une fabrique de verre 
soufflé invite les visiteurs à re­
garder travailler ses artisans 
dont l'art se fait de plus en 
plus rare.

Tout en déambulant dans 
Tlaquepaque, on s’arrêtera

chez Marna Carlotta où l’on 
peut admirer les sculptures de 
Sergio Bustamante. Ce jeune 
ingénieur a préféré créer des 
animaux plutôt que des rou­
tes. Il s’en tire d ailleurs très 
bien en donnant au carton-

Îiâte des formes de tête d’é- 
éphant, de girafe, de rhinocé­

ros, toutes grandeur-nature. 
Ce carton est ensuite doré ou 
argenté par quinze ouvriers 
occupés exclusivement par 
Bustamante. On peut aimer ou 
ne pas aimer avoir une tête de 
girafe (... et son cou) dorée sur 
tranche dans son salon; n'em­
pêche qu’il faut admettre que 
l’idée est originale...

Nulle part ailleurs au Mexi­
que trouvera-t-on des prix plus 
intéressants qu’à Tlaquepa­
que. Voilà pourquoi on finit 
par dépenser une petite for­
tune pour des objets dont on 
aurait fort bien pu se passer, 
mais qu'il eût été un crime de 
laisser passer au prix où ils se 
vendaient...
La “Charreada”

À partir de Guadalajara on 
peut faire d'intéressantes ex­
cursions. L'uné d'elles mène 
au Canyon del Caballo, sur­
nommé le “petit" Grand Ca­
nyon. Cette faille coupe le Me­
xique de part en part, soit 
d'est en ouest. On est impres­
sionné par ses cascades, ses ra­
vins, son air de sauvagerie in­
domptée et par cet horizon in­
fini qui lui sert de fond de 
scène.

De là ce n’est qu’un pas jus­
qu’à San Isidro où se donne 
tous les dimanches un spec­
tacle de “charreada”. La 
“charreada” est un rodéo me­
xicain pour cow-boys du di­
manche. Médecins et avocats 
font partie de cette confrérie 
et c'est leur façon à eux de se 
défouler.

Sombreros, culottes et bot­
tes de cuir, chemises et fou­
lards de soie habillent ces 
cow-boys qui, un lasso à la 
main, vont exposer leurs ta­
lents équestres avant 
d’entreprendre des tours de 
passe-passe avec des taureaux.

Le jeu consiste, pour le ca­
valier monté sur son cheval, à 
attraper la queue du taureau, 
la tourner autour d’une jambe 
pour la maintenir avec plus 
d'aplomb, puis à faire galoper 
son cheval le plus vite pos­
sible. Le taureau, aussi cava­
lièrement tiré par la queue, ré­
siste et perd l'équilibre. Afin 
que le score du cavalier soit 
parfait, il faut que le taureau 
fasse une culbute complète, 
les quatre pattes en l'air.

Mais le plus grand triomphe 
de tous — du moins à mes 
yeux de novice — consiste 
non seulement à culbuter le 
taureau, mais à lui soustraire 
une importante touffe de poils 
que le cavalier exhibe comme 
un valeureux trophée de 
chasse.

• ••VOUS DÉCROCHEREZ LA LUNE
si vous laissez le M/S RENAISSANCE

vous
emmener

en
croisière

vers
les

PAYS
MAYAS

Si vous cherchez des vacances ordinaires, vous vous trompez de 
porte...
D’abord, comme le “RENAISSANCE” est un navire typiquement fran­
çais, vous vous trouverez en FRANCE, loin de vos horizons coutumiers 
— et cependant, pour vous Canadiens Français, si proches de votre 
univers profond !
Il s’agira de déguster à bord tous les raffinements de la France, gastro­
nomie, vins (ceux-ci gratuits), élégance, gaieté. Il s’agira aussi de goû­
ter, enfermés pour vous dans un filet magique, le charme des Antilles 
et le mystère des Mayas.
Cela vous tente ? Songez alors à l’une des croisières de 12 jours que 
le “RENAISSANCE” vous propose au départ de Port-Everglades 
(Floride) au cours de l’hiver et du printemps.
À Port-au-Prince (Haiti) vous attendent le rythme frénétique du Me- 
rengue et les rites envoûtants du Vaudoo. Puis à Montogo-Bay (Jamaï­
que) golf, tennis, voile, baignade, pêche sur ou sous l’eau. Au Grand 
Cayman, des plages inviolées et des horizons étranges.
Après la lune romantique des Antilles, voici la lune mystérieuse sur le 
pays Maya d’Amérique Centrale.
Santo Tomaa da Castilla (Guatemala) est le point de départ vers Anti­
gua, capitale des "Conquistadores”, les Temples tout nouvellement 
découverts de Quiriga et l’immense cité morte de Tikal, où cinquante 
tours se dressent au coeur de la forêt. Puerto Cortas (Honduras) ouvre 
le chemin de Copan, où la scupture maya atteignit au Vlllème siècle 
son apogée. Cozumal (Mexique), c’est la villégiature luxueuse entre 
toutes. Playa dal Carman (Mexique encore) offre la meilleure approche 
de la cité forteresse de TuHim et de la ville Impériale de Chichen-ltza.
La croisière Antilles — Pays Maya part de Port-Everglades les 5 décem­
bre, 15 et 27 janvier, 8 et 20 février, 4 - 16 et 28 mars, 9 et 21 avril. En 
cabine extérieure double à partir de $785.00.
(Le “RENAISSANCE” offre aussi: 1/ une croisière de Noël du 18 déc. 
au 2 janv. 2/ la XVe croisière musicale du 3 au 15 janv ).
Et n’oubliez pas que vous serez à bord du seul navire do croisière 
français au départ de FLORIDE. Cela déjà dictera votre choix.
Pour davantage de renseignements et une belle brochure illustrée, 
voyez votre agent de voyagea canadien. Tout bon agent vend PAQUET. 
Fuyez en vacances les "paquets de troubles” ! Laissez-vous guider vers 
un "Paquet de délices”

CMÜlÈRKPAQUET - CROISIERES FRANÇAISES
y • 'Mê Représentants au Canada français.

visÇj i Tours Chantecler inc.

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - par.
MONIQUE NUYTEMANS

collaboration spéciale

Chaque taureau revient trois 
fois dans l’arène. Ils sont 
vingt, pour autant de cava­
liers. Mais à la troisième fois, 
les taureaux qui trouvent ce 
jeu bête, ont compris et j’en ai 
vu un qui, plutôt que de courir 
comme un fou le long de la 
clôture pour éviter cheval et 
tourmenteur, s'est tranquille­
ment assis... sur sa queue! Le 
public hurlait, c’était le fou 
rire général. Le cavalier dé­
pité descendit de sa monture, 
se dirigea vers le taureau, sou­
leva sa queue et voulant à tout 
prix que l’animal se lève, la lui 
mordit! C’est curieux, mais il 
me semble que je n’aimerais 
pas avoir un de ces cow-boys 
pour médecin ou pour avo­
cat...

La Tequila et 
El Tapatio

La tequila est la boisson na­
tionale des Mexicains. Elle est 
extraite de l'agave bleu, mi- 
cactus. mi-plante grasse. Il 
existe même un village du 
nom de Tequila à 75 km de 
Guadalajara. Mais sa distille­
rie principale se trouve à Gua­
dalajara où l'on a droit à des 
tours guidés joveusement ar­
rosés a échantillonnages de te­
quila pure, mélangée à du jus 
d'orange ou de pample­
mousse, ou encore sous forme

de “margaritas”. Les soirs de 
gala, des étudiants viennent y 
donner un concert, comme le 
font les étudiants de Madrid.

De nombreux hôtels de 
grand luxe attendent les visi­
teurs de Guadalajara qui pas­
seront une agréable semaine 
dans cette ville tranquille 
avant de continuer leur pé­
riple mexicain sur la côte du 
Pacifique ou celle du Golfe du 
Mexique ou encore celui qui 
mènera au centre du pays et 
fera connaître les villes colo­
niales.

Le plus bel hôtel de Guada­
lajara est le El Tapatio, un 
nom qui veut dire “chouette". 
Tout ce qui est bien est “tapa­
tio” dans la province de Ja­
lisco dont Guadalajara est la 
capitale. Une jolie fille est “ta- 
patia”, un bon repas est “tapa­
tio".

Cet hôtel remarquable est 
perché sur une colline et res­
semble de loin davantage à 
une forteresse qu’à un hôtel 
de grand luxe. De hautes mu­
railles le protègent des “squat­
ters", véritable fléau a’u Mexi­
que. Ses parterres regorgent 
de roses, sa piscine forme de 
savants méandres au centre 
desquels flotte un bar sur­
monté d’un toit de paille.

On y joue au tennis, on peut 
y faire de l’équitation et une

P

L’invraisemblable marché de la Libertad à Guadalajara, le plus grand d’Améri­
que. O

arène privée affiche des corri­
das les jours de fiesta.

Pour le déjeuner on se fami­
liarisera avec la “ceviche" 
(poisson cru) avec les “tortil­
las", les “tomales" et les “en- 
saladas” (spécialités mexicai­
nes). Tandis que le soir un 
menu normal vous servira tou­
tes les gâteries de la cuisine in­

ternationale.
Les jours de fiesta, un spec­

tacle vraiment inattendu est 
présenté à l’hôtel. Il consiste 
en une séance de haute école 
équestre présentée sur la piste 
de danse de la salle à man­
ger... C’est une sensation iné­
galée que de voir évoluer un 
cheval et son cavalier sur un

espace aussi restreint au 
rythme endiablé des ma; 
nachis.

Guadalajara c'est la vraie 
saveur du Mexique, sans 
l'apprêt artificiel de ses phL- 
ges, sans le survoltage de Me­
xico, c’est la ville qui plaît à' 
tous, parce que c'est la ville ou. 
chacun aimerait vivre. ' -

LAircaneurope
sur un plateau

Plateau d’argent des plus grands restaurants. Hauts plateaux enneigés des 
Alpes suisses ou françaises. Charmant plateau d’un petit-déjeuner 
au lit. Plateau débordant de fromages. Spectaculaire plateau des 

plus grandes scènes du monde. La France et la Suisse 
vous sont servies sur un plateau !

Paris et Zurich, plateaux tournants vers une foule 
d’autres destinations: Vienne, Londres, Genève,

Prague.. .Votre agent de voyage connaît tous les 
détails des tarifs hors-saison. L’horaire de nos vols 

plein confort est des plus souples.
Et vous serez, bien sûr, 
servi sur un plateau.

PARIS IT6AC1PLABM4

à compter de

>120
par personne, deux person­
nes par chambre. Tarif aérien 
en sus. En vigueur du 1er no­
vembre 1976 au 30 septembre 1977.

Avantages: 13 nuits d'hôtel à Paris. Une 
excursion. Transport aller-retour entre l'aéroport 
et l’hôtel compris. Pour aimer Paris beaucoup, 
passionnément, à la folie!

CHAMONIX VIA LA SUISSE
IT6SR1TBG1

à compter de par personne, deux personnes par 
chambre. Tarif aérien en sus. En 

■ ■LJ vigueur du 7 au 28 janvier 1977.
Départ chaque vendredi.

Avantages: Arrivée à Chamonix via Genève, par Swissair. 
7 nuits à l'hôtel Roma. Toutes capacités de ski. Petits- 
déjeuners compris.

Les tarifs étaient exacts au moment de l’impression mais 
peuvent être modifiés sans préavis.

*t

Al R CANADA

VILLE LACHUTE
LES GALERIES LACHUTE '

505, chemin Bethanie
562-3788

VILLE BROSSARD
PLACE PORTOIELLO *

7350, boul. Taschereau
672-5353

LES GALERIES 
NORMANDIE *

2634, rue de Salaberry
331-9971

CARREFOUR 
MT-ROY AL *

4454, rue Saint-Denis 
Méétro Mt-Rayal 

845-8225

^ VOYAGES ^

ÎRAVHA1DÉ
Permis 50280

VILLE LAVAL*
CENTRE LAVAL

Sortie 6E Autoroute
688-5310 et 687-0880

VILLE LONGUEUIL *
1 PUCE LONGUEUIL 

679-3777

PLAZA ST-HUBERT **
•11 EST IEAUBIEN, angle St-Hubert 

273-7755 Métro Beaubien

* StitiMMatant liaiiti (ratait * * StatiOMMaant i l amin

CENTRE VILLE**
MEZZANINE

1010 STE-CATNEMNE 0. 

861-0880
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Impressions roumaines
'Trayaska partitul commu­

nist Romani (Vive le parti 
communiste roumain). Tout 
au long des, autoroutes rou­
maines. d'ün kilomètre à 
l'autre, d’immenses bandero­
les tendues sur des_ poteaux 
plantés de chaque côté de la 
chaussée rappellent par leurs 
slogans au touristeiqui aurait 
tendance à l’oublier qu'il se 
trouve en pays communiste, 
aussi convaincu de la justesse 
de ses principes marxistes que 
le sont ses voisins du nord ou 
du sud.

.le dis bien, “aurait ten­

dance à l'oublier"... Car, au­
cun autre signe distinctif ou 
insolite, aucune manifestation 
particulière heurtant tant soit 
peu le credo strictement con­
formiste du bourgeois occi­
dental ne viennent ramener 
celui-ci à une réalité, qui; elle, 
peut-être demeure cachée, se 
dérobe habilement à sa vue, 
en tout cas, sans commune 
mesure, p.ex., avec le luxe des 
grands complexes hôteliers 
des côtes de la Mer Noire, dont 
s'enorgueillit à juste titre le 
tourisme roumain (bien que 
d'un entretien fâcheusement

négligé).
Même les noms des nouvel­

les stations balnéaires qui sont 
venues s'insérer entre Mamaia 
et Eforia, les villégiatures 
huppées d’avant-guerre, por­
tent des noms tirés de la 
mythologie grecque — Nep­
tune, Venus etc. — et, par­
tant, aussi peu "prolétariens'' 
que possible. D'imposantes 
constructions conçues dans le 
plus pur style américain dres­
sent leurs fières silhouettes 
dans ces élégantes stations 
balnéaires, auxquelles on ne 
peut reprocher, peut-être, 
qu’une absence quasi totale de 
végétation, rendue encore plus 
sensible à ceux des voyageurs 
qui viennent de parcourir les 
côtes boisées de la Bulgarie 
voisine.

Toutefois,, cette carence est 
loin de nuire à la salubrité des 
lieux, où un séjour est recom­
mandé même aux personnes 
que les plaisirs de la mer lais­
sent indifférentes. Aussi, met­
tant à profit les effets balsami­
ques de ce merveilleux climat, 
les autorités ont-elles eu l’heu­
reuse inspiration de pourvoir 
Tune des stations dune 
polyclinique-modèle, où sont 
traitées, sous la surveillance 
de grands spécialistes, les af­
fections arthritiques, nerveu­
ses et autres, selon des métho­
des absolument inédites, voire 
révolutionnaires, et dont on ne 
trouve, me dit-on, l’équivalent 
que dans un établissement si­
milaire au Danemark.

Les conditions sanitaires 
sont au premier plan des 
préoccupations des hommes 
du régime actuel. Cependant, 
les efforts louables des autori­
tés dans ce domaine particu­
lier ne sauraient faire oublier, 
hélas, les désagréments qu'on 
éprouve en presence d'un ma­
teriel vétuste et désuet et qui 
jure manifestement avec la 
somptuosité des établisse­
ments hôteliers. L’indolence, 
le désabusement et le fata­
lisme de son personnel en sont 
aussi en bonne part respon­
sables. La province n'est pas 
seule à posséder le triste privi­
lège de ce relâchement regret­
table. Dans ma chambre de 
l’hôtel Athénée Palace, un des 
plus élégants de la capitale 
roumaine, les tringles des ri­
deaux et la lampe de chevet 
étaient abîmées et hors d'u­
sage. Constatés par les prépo­
sés, ces dégâts n'eurent pas le 
don de les émouvoir. De 
même, mes protestations poli­
ment formulées à la direction 
de l'hôtel de Craïova pour l'é­
tat déplorable de la chambre 
que j'y occupais ne furent pas 
jugées dignes du moindre inté­
rêt!
Vocation mi-balcanique, 
mi-occidentale

Ces réserves mises à part, je 
dois avouer que la Roumanie 
avec sa complexité ethnique, 
sa vocation mi-balcanique, mi- 
occidentale et son tenace at­
tachement à la latinité, m'a 
conquis d'emblée. Il est d'au­
tant plus touchant, cet at­
tachement, que le pays a subi 
pendant des siècles une forte 
pression de la part de ses voi­
sins slaves, à qui il a emprunté 
un bon nombre d'expressions 
d'un usage courant. C'est ce 
qui explique, peut-être, que la 
famille royale qui a présidé 
aux destinées de ce pays pen­
dant trois quarts de siècle n’a 
jamais songé à en germaniser 
tant soit peu les moeurs, bien 
qu’appartenant à la noblesse 
la plus authentiquement prus­
sienne. les Hohenzollern. On 
doit rendre grâce à Elisabeth, 
l'exquise épouse de Charles

CROISIÈRES
A bord dos “Héritiors du SS HIANCE”

MS RENAISSANCE
AU PAYS DES MAYAS

Haiti — Jamaïque — Grand Cayman — Guatemala — Honduras 
— Yucatan

12 jours—7 ports $810
MS MERMOZ

2 itinéraires au départ de San Juan tous les dimanches, dans 
les Antilles et au Venezuela

7 jours—Sports s490
tH CROUPI »! MONTRÉAL

‘‘OCEANIC
Un choix de 10 croisières dans les Antilles cet hiver, au 
départ de New York.
Groupes constitués de Montréal avec transport direct au 
bateau.
Exemple: le 24 lévrier — 15 jours.
St-Thomas — Caracas — Curaçao — Aruba — Santa Marta 
—Nassau

à partir de *1020 plus *155
Option-groupe de M ontréal

VOYAGES DE GROUPES ACCOMPAGNÉS DE MONTRÉAL

Choix de 5 voyages en m

AMÉRIQUE DU SUD T
Sijwrs N MÉRIDIEN COPACABANA. à Mo /I ,

Hôtel Méridien Copacabana

NOËL À RIO
19 décembre au 2 janvier -14 jours - p050

COLOMBIE-ÉQUATEUR-PÉROU
BOLIVIE-ARGENTINE-BRÉSIL

»,«,,.*1,74512 février au 6 mars

PÉROU-ARGENTINE-BRESIL
21 jan. au 6 fév. -11 au 27 mars - 1er au 17 avril

16 jours - ,318
LES VOYAGES

No js sommes au service des Canadiens français depuis plus de 6b ans

1460. AV. UNION Tel.: 845-8221
Montréal H3A 2B8

Le métro à notre porte — Station McGill/Union ( , ATA ) 
Bureau ouvert tous lesj ours de 8h30 à 18h. ^

le jeudijusquà 21h.
75-01-50178 lesamedide 9h30à 13h.

Permis
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PRÉSENTATION
TOURISTIQUE

GRATUITE
Wmordi 9 novembre
à 19H3Q à l'HÔTEL

SHERATON
\ MONT-ROYAL

%
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*« 871-8696
\
• permis S0372
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** %H esf difficile de comparer, 4^
Cuba à n'importe laquelle ♦,
des 3es antiflaisés. Ces! un pays 
ô part qui possède un riche possé 
historique avec des plages qui sanf 
probablement les plus belles des 
Antilles.
Il est difficile, en effet, d'obtenir plus pour 
son argent qu’avec ce que Unitaurs Cuba 
vous offre: vol direct por jet DC8, chombre 
climatisée, trois repos por jour et nombre 
d'autres bonnes choses.

V
V

•
t
f
•

DEPARTS TOUS LES DIMANCHES

ARENAS BLANCAS 
<385/’405

Jv31 •dm 17 déc.
(Prix par psrtonn*, chambre double)
5 nuit! è VinVtre, 2 nuits è La Hsvsne

Unitours Cuba

_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ par.
CHRISTIAN CRISTODOUUDIS

collaboration spéciale

1er, fondateur de la dynastie, 
qui, sous le pseudonyme de 
Carmen Sylva, a écrit des ro­
mans en français à la mode de 
l'époque, déterminant ainsi 
une exaltante propension pour 
les lettres françaises, dans la­
quelle se sont illustrés des 
écrivains de génie, en Rouma­
nie aussi bien qu'en dehors 
d'elle.

Cet engouement pour le 
français est encore très vif, no­
tamment dans la capitale, si 
bien que le francophone 
n éprouve aucune peine à ob­
tenir le renseignement désiré 
de l'homme de la rue, s’il lui 
arrive de s'égarer dans les dé­
dales de la métropole rou­
maine...

En parlant de “dédales", on 
ne risque pas qu’une banale 
clause de style. Bucarest est 
en effet une ville au tracé 
anarchique, déconcertant, 
ayant connu plusieurs étapes 
de promotion édilitaire avant 
d’arriver au stade composite 
et un tantinet baroque d’au­
jourd'hui. Ni les immeubles 
fin de siècle rappelant ceux du 
quartier de l'Etoile à Paris, ni 
les édifices présomptueux du 
régime actuel ne parviennent 
à fixer sa physionomie et à lui 
donner un cachet particulier. 
De larges boulevards ont été 
percés — tel le boulevard 
Magherù — autour du noyau 
central que traverse dans 
toute sa longueur la tortueuse 
"calea Victoriei", faisant fi­
gure jadis d’artère principale, 
tombée de nos jours au rang 
de rue de petit négoce. Pour­
tant, ces grandes artères à l'al­
lure de voies triomphales solli­
citent en vain l'attention du vi­
siteur. Celui-ci se promène le 
soir sur des trottoirs plongés 
dans une irritante pénombre, 
que n'arrive pas à atténuer le 
faible éclairage des magasins 
aux étalages pauvres et sans 
éclat. Je me suis laissé dire 
qu'une économie socialiste et 
autarcique ne saurait s’accom­
moder du luxe tapageur d’illu­
minations coûteuses, qu’on 
devrait prélever sur une éner­
gie affectée en priorité à des 
fins industrielles.

C’est dans le quartier de 
l'ancien palais royal que l’on 
évolue dans un décor de 
"bourgeoisie décadente", se­
lon l'expression chère aux 
marxistes. De style néo­
classique, cet imposant bâti­
ment aux lignes harmonieuses 
remplit de nos jours une fonc­
tion double: la résidence et les 
bureaux du président de la ré­
publique en occupent une par­
tie, l'autre partie abritant le 
musée national des beaux- 
arts. Ce dernier se veut 
comme un miroir fidèle de l'­
histoire de l'évolution du goût 
artistique en Roumanie, mais 
l'on ne s’attarde volontiers 
que dans les salles consacrées 
à la peinture contemporaine. 
Là, on découvre avec ravisse­
ment une école impression­
niste roumaine digne d'un in­
térêt égal à celui qu'on ac­
corde à l’école française cor­
respondante, auprès de la­
quelle, du reste, les artistes 
roumains — dont l’incompa­
rable Grigorescu — ont af­
firmé leur talent et enrichi 
leur palette.

Mais le principal attrait de 
Bucarest est sans conteste sa 
ceinture verte. Ses parcs, 
entretenus avec un soin ja­
loux. composent sa plus belle 
parure, créant dans sa pé­
riphérie une ambiance haute­
ment sereine. Dans un de ces 
parcs on a ingénieusement in­
tégré une infinité de modèles 
d'habitations et de sanctuaires 
provenant de toutes les ré­
gions du pays, grâce aux­
quels on peut se renseigner 
comme dans un livre ouvert 
sur l’évolution de l’architec­
ture régionale roumaine, tout 
en flânant au milieu d'un 
Eden enchanteur et hors du 
commun.

Latins, Germains 
et Magyars

Peu de pays ont été appelés, 
au lendemain de la première 
guerre mondiale, à recueillir 
un héritage aussi lourd de con­
séquences que la Roumanie, 
qui a vu soudain portée pres­
que au triple sa superficie an­
térieure. Cette brusque hy­
pertrophie territoriale, consé­
cutive à l'annexion de la Tran­
sylvanie, d’une partie du Ba­
nal, de la Bessarabie et de la 
Bukovine, si elle répondait au 
voeu de la Roumanie combat­
tante, posait à ses gouvernants 
de bien triturants problèmes 
dont le moindre n’était pas 
l’accueil dans son sein d’une 
communauté de langues alle­
mande et hongroise, aussi 
nombreuse que la commu­
nauté de langue roumaine.

C'est précisément la juxta­
position dans ce pays balkani­
que du monde germanique et 
du monde latin qui, à l’exa­
men, cause un certain tort aux 
Roumains de vieille souche, 
c’est-à-dire les Moldo- 
Valaques. Le francophone qui 
quitte le pays de ces derniers 
pour s’engager dans les défi­
lés accidentés des Carpates, 
est dominé au lendemain de 
son arrivée à la cité carpatique 
de Brasov par deux sentiments 
contradictoires. D’une part, il 
est gêné aux entournunes de 
ne pouvoir trouver dans cette 
ville — pas plus, du reste, 
qu’au-dela — des interlocu­
teurs pouvant s’exprimer en 
français. Ici, on parle deux 
langues, le roumain et l’alle­
mand ou le roumain et le 
hongrois, et exiger du Transyl­
vain des notions et une troi­
sième langue serait trop pré­
sumer de ses capacités. Dans 
les nouvelles provinces, le bi­
linguisme a été accepté 
comme une nécessité impé­
rieuse, sans aigreur et sans 
grincement de dents.

En revanche, ce même visi­
teur fait l’agréable constata­
tion qu’il a pénétré dans un 
pays où l’ordre, la discipline et 
les bonnes manières sont tou­
jours de mise, où le bon sens 
de ces paysans issus de Ger­
mains et de Magyars l'em­
porte sur le laisser-aller de 
leurs voisins du versant sud et 
sud-est, ce qui ne laisse pas 
sans étonner de la part de ces 
frustes montagnards. Aussi, 
les qualités des néo-Romains 
catholiques ou calvinistes 
semblent avoir déteint sur le 
comportement de leurs conci­
toyens orthodoxes de ces ré­
gions. dont la lourdeur balka­
nique s’est amenuisée au frot­
tement de leurs “frères occi­
dentaux récemment balkani­
sés".

J’ai assisté, dans un village 
de Banal, à un défilé de pay­
sans germanophones se ren­
dant à la messe du dimanche, 
et j'ai pu admirer la modestie 
et la noblesse de leur main­
tien. Portant leurs ravissants 
costumes régionaux, ils 
marchaient les uns derrière 
les autres dans un ordre par­
fait, sans se presser et sans se 
bousculer. Je me suis pris 
alors à m’imaginer l'aligne­
ment impeccable dont ils 
devaient offrir le réconfortant 
spectacle dans une procession 
solennelle, un jour de fête. In­
volontairement, j’ai rapproché 
l'attitude pudique et digne de 
ces humbles bergers et arti­
sans transylvains au désordre 
navrant de bourgeois de la 
plaine, dont j'ai été témoin à 
la gare ferroviaire de Cos- 
tanza, où dans une mêlée in­
descriptible ils prenaient d'as­
saut l'express de Bucarest, en 
jouant des coudes, des pieds et 
des mains, certains s’introdui­
sant même dans les wagons 
par les fenêtres!...

Dans les principales villes 
des nouvelles provinces les 
moeurs sont empreintes de 
cette même dignité que les

. . Permis

LA PLUS AGRÉABLE ET ÉCONOMIQUE

POUR VISITER L'EUROPE EN TOUTES SAISONS

‘L’AUTOMOBILE
EUROP AUTO et AIR FRANCE ont mis au pant pour vous 
quatre solutions originales aux meilleurs prix -
a) Pour un court séjour la location EUROPCARS Kilo­

métrage illimité -
b) Pour un séjour de 21 jours à 6 mois Le Plan SÉJOUR 

VACANCES (achat - rachat) pour une somme forfaitaire 
vous bénéficiez d'un véhicule neuf TT Garantie usine 
assurance tous risques - kilométrage illimité

SIMCA - RENAULT - CITROEN - V.W AUDI - RAT
c) Pour un long séjour le plan ACHAT FERME - Hors 

taxe - (tous modèles disponibles)
d) Location d'un CAMPER Kilométrage illimité

Exigez de votre agence de voyage ou demandez-nous 
notre catalogue ' AIR FRANCE - EUROPAUTO”

Notre Devise "Qualité - Servicé
EUROP AUTO 5193 CAtadMNéigM, Montréal 

735-3083

SIMCA 
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moeurs rurales, ainsi que je 
m’en suis rendu compte moi- 
même lors de ma visite à Bra­
sov et à Sibiù. Ces deux villes 
ont connu pendant des siècles 
le régime austro-hongrois et 
en conservent encore la mar­
que, visible tant dans leurs 
vieilles églises de rite latin que 
dans leurs bâtiments admi­
nistratifs et municipaux. 
L’église noire de Brasov est 
proposée comme un exemple- 
type de ces églises, qu’on 
retrouve en plusieurs 
exemplaires dans les villes 
transylvaines et la plaine de la 
Hongrie voisine.

Quant à Sibiù, elle est au 
coeur de cette région que l’im­
pératrice Marie-Thérèse a 
peuplée de colons saxons, 
dans le but d’en altérer la phy­
sionomie ethnique et faire 
échec à l’irrédentisme de la 
turbulente population rou­
maine. Son intendant, un 
grand seig.ieur du nom de 
Bruckenthal, y fit élever pour 
sa résidence un bel édifice aux 
lignes très pures, un des rares 
spécimens de style baroque 
que l’on rencontré en Rouma­
nie, abritant de nos jours l’ex­
cellent musée de la ville.

Prestige de l’architecture 
religieuse orthodoxe

Mais la véritable gloire de la 
Roumanie monumentale, 
celle qui fait sa renommée 
dans le monde orthodoxe, sont 
ses églises de la Moldavie, 
étourdissants exemples d’ingé­
niosité, d’élégance et de raffi­
nement décoratif poussé à un 
degré inégalé. Entre les mains 
de l’artiste anonyme roumain, 
la rigidité de l'austère style by­
zantin s’assouplit pour 
montrer un visage avenant, 
d'une esthétique moins mo­
rose et d'un mysticisme sou­

riant, presque jovial.
En contemplant la superbe 

église épiscopale de Cur- 
tea — une très belle localité 
blottie sur la colline qui borde 
le fleuve Argès, en Munte- 
nie — on reste médusé de­
vant les audaces décoratives 
de son architecte qui a fait 
preuve d'une étonnante vir­
tuosité dans l'ornementation 
des coupoles. Mais ce n'est pas 
tant la variété et la profusion 
des ornements que leur tracé 
sinueux, hélicoïdal et chan­
tourné que l’on admire le plus 
dans ce bel édifice religieux, 
où l’artiste a donné libre cours 
à sa fantaisie créatrice et fé­
conde. Il lui confère une grâce 
exceptionnelle, que rehaus­
sent encore davantage ses pro­
portions justes et équilibrées.

Le voyageur qui dispose de

tout son temps ne devrait pas 
manquer de pousser une 
pointe jusqu'à Jassy, la capi­
tale de la Moldavie, ne serait- 
ce que pour visiter l'église des 
Trois Hiérarques, un autre 
joyau de l'architecture reli­
gieuse moldave. Son ordon­
nance tout empreinte de ma­
jesté. la silhouette altière de 
ses deux tours, sa discrète or­
nementation la classent 
parmi les plus beaux monu­
ments de l'Orthodoxie. Les 
Roumains apportent à l'orne­
mentation de leurs ouvrages 
d'art un fignolage et une mi- 
nntie tels qu'ils ne lâchent pas 
facilement le burin ou le pin­
ceau. tout comme leurs musi­
ciens populaires qui mul­
tiplient à lïniïni les variations 
et les trilles des airs folklori­
ques, dans les foires...

uébec 
ibboutz

Une aventure originale 
en Israël

Comprenant:
Jet aller-retour Montréal-Tel Aviv 
Séjour de dix jours dans un kib 
boutz
Travail régulier avec les gens du 
kibboutz
Pension complète (3 repas) 
Temps libres pour visiter la ré­
gion

Ce voyage est organisé par l'As
sociation Québec-Israël
Pour renseignements et mscrip-

"on 525-3117
Agence de voyage accréditée Voyages 
Marco Polo (No permis 75-01- 
50445)

Plus:
Trois jours de tourisme en Israël 
Tibénas. Mer de Galilée. Naza 
reth. Ahsdod, Massada. Mer 
Morte
Une visite guidée et une journée 
libre à Jérusalem 
Prix suggéré selon les tarifs actuels de 
MATA Le prix du billet d avion peut 
changer sans préavis

du 22 déc. 1976 au 
5 jan. 1977

mmmmm

4 >*>■

WmMmmmmImm

À l'inauguration de l'agence Tourex Voyages qui avait lieu le 1er novembre dernier, Pierre Lespé- 
rance. président de Sogides est venu souhaiter bonne chance à sa soeur ainsi qu'à la dynamique 
équipe de conseillers en voyages dont Suzanne Lespérance est la présidente. (De gauche à 
droite: Manon, Diane. Pierre Lespérance et Suzanne Lespérance) (publi-reportage)

et TRESORS D’EGYPTE
Le monde mystérieux des Pharaons - le CAIRE avec le Spnynx et les Pyramides LOUXOR et ses
temples la Vallée des Rois et la Vallee des Reines ASSOUAN et son barrage ABU SIMBEL et 
mille autres splendeurs 1

16 jours 

9 jours

s1515 * 
*1093 *

Hôtels, catégorie de luxe, pension complète.
visites, excursions, guide bilingue

DÉPARTS: deux departs par mois du 17 septembre au 20 mai pour le 16 jours 
deux départs par mois du 27 octobre au 9 mars pour le 9 jours

NOËL: Départ le 22 décembre pour 9 ou 16 jours.

‘avion inclus tarif groupe 10 personnes 
logement en chambre double

TRANS MONDIAL et
IIGNR AtUlfNMS MlGtS

RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS

M voyages SELECT itê.
620 RUE CATHCART. SUITE 504 

Station Métro McGill

NUirMlHMimi Tél.: (514 ) 866-3345
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les stations du “sommet de l’Europe
SKI-ALPES

Il existe en France quelque 
73 stations de sport d’hiver 
classées et un certain nombre 
de petits centres plus modes­
tes. Parmi ces stations recon­
nues par le ministère du Tou­
risme, 14 se sont groupées de­
puis un an fondant ainsi l'As­
sociation France Ski Interna­
tional dont l’objectif est non 
seulement d’accroître la clien­
tèle française et européenne, 
mais surtout d’attirer plus de 
skieurs de pays lointains: 
États-Unis, Japon, Amérioue 
du Sud, Afrique, Australie, 
etc. Ces quatorze stations sont 
au nombre des plus connues et 
des plus fréquentées d’Eu­
rope. Ce sont: l’Alpe d’Huez, 
Avoriaz, Chamonix, Courche­
vel, Flaine, Isola 2000, La 
Plagne, Le Corbier, Les Arcs, 
Les Menuires, Mégève, 
Tignes, Val d’Isère et Val Tho- 
rens. Certaines d’entre elles 
ont déjà une clientèle étran­
gère importante — et fidè­
le — telles Chamonix avec les 
Japonais, Courchevel avec les 
gens riches du Mexique, d’Al­
lemagne et d’Europe en géné­
ral. Situées dans les régions de 
très haute montagne de Savoie 
et de Haute-Savoie, séparées 
par de courtes distances et 
parfaitement reliées les unes 
aux autres, elles constituent le 
plus vaste domaine skiable au 
monde et probablement le 
plus moderne aussi, de par sa 
situation géographique, la 
qualité et l'aoondance des 
équipements mécaniques de 
remontée, l'hôtellerie et les 
services de toutes sortes.

Chronologiquement, on 
trouve parmi ces 14 stations 
trois types distincts: les “tra­
ditionnelles" qui sont aussi les 
plus anciennes, comme Cha­
monix (station d’hiver depuis 
1903). Val d’Isère, Mégeve, 
l'Alpe d’Huez; viennent en­
suite les stations de la seconde 
génération, fondées à partir de 
1950 (Courchevel), et enfin cel­
les dont la fondation remonte 
aux années 60: Les Arcs, Les 
Menuires, Avoriaz, La Plagne, 
etc. “Leur succès, explique 
Jean Brissaud, directeur de 
l'Office de Tourisme de Cha­
monix, tient d’abord au cadre 
naturel, exceptionnel, mais 
aussi à l'équipement moderne 
des stations et à l'excellent ré­
seau de communications avec 
les grands centres: Paris, Ge­
nève. Lyon, Grenoble, Nice." 
Le cadre, c'est-à-dire la plus 
haute région des Alpes, et le 
climat continental, assurent 
une neige de grande qualité, 
très peu de vent et d'humidité, 
un ensoleillement maximum 
et une température relative­
ment douce. Pour le skieur, 
cela veut dire un choix de ter­
rain et de possibilités unique 
au monde, allant des pistes 
pour débutants à celles des 
super-champions et du ski sur 
glacier.

Ensemble, les stations du 
“sommet de l’Europe" mettent 
à la disposition des sportifs 560 
remontées mécaniques, 700 
pistes totalisant plus de 1,700 
milles et quelque 1,600 moni­
teurs diplômés de l’École na­
tionale de ski et d'alpinisme 
de Chamonix... Habituelle­
ment, on peut commencer à 
skier dans certaines stations 
durant les weekends, vers la 
fin novembre, et dans toutes à 
partir du 10-15 décembre. À 
Val Thorens, la station la plus

haute d’Europe
(7,600’ - 11,300’) où l’on 
vient d'inaugurer deux nou­
veaux stades de slaloms et de 
descente, il est possible — 
comme à Tignes et Val d’Isè­
re — de skier pratiquement 
toute l'année sous un ensoleil­
lement maximum. Un autre 
atout de ces stations alpines 
est l’énorme investissement 
fait depuis une dizaine d’an­
nées dans l’hôtellerie et le lo­
gement en général, le moder­
nisme des différents types de 
remontée mécanique et l’amé­
lioration constante des instal­
lations. L’entretien des pistes 
fait l’objet d’un soin minu­
tieux. A Courchevel, par 
exemple, pas moins de 70 per­
sonnes s’en occupent toute 
l'année. Cet été, elles ont été 
ensemencées de gazon 
frais afin de permettre une 
bonne évolution même sur 
une faible couche de neige. À 
Chamonix, on vient de dépen­
ser $200,000 pour améliorer le 
couloir de deux seules remon­
tées mécaniques (on en 
compte 48 cette année). À 
l'Alpe d'Huez, on termine l’a­
ménagement de ce qui sera la 
plus longue piste d'Europe: 11 
milles et 6,300 pieds de déni­
vellation. Val d'Isère et Val 
Thorens demeurent le lieu fa­
vori des champions et des 
skieurs chevronnés, mais il y a 
aussi des stations de type “fa­
milial" telles Le Corbier et 
surtout Flaine, lovée au pied 
du Mont-Blanc et des Grandes 
Jorasses qui culminent à 
14,300 pieds. Cet hiver,,l'en­
semble des centres de ski 
membres de France Ski Inter­
national bénéficieront de 
nombreuses innovations, mais 
l'effort d'amélioration des 
équipements, de l'animation 
et des distractions dans les sta­
tions portent principalement 
sur sept ou huit d'entre elles.

— Courchevel: 
Amélioration de toutes les pis­
tes. Quatre nouveaux télésiè­
ges et téléskis. Jeux mondiaux 
pour les enfants. Festivals de 
musique et de cinéma cet hi­
ver. Pas moins de 64 hôtels, 56 
remontées mécaniques et 350 
moniteurs. Comme dans la 
plupart des autres stations, on 
peut se livrer à bien d’autres 
activités que le ski: piscines 
chauffées, club sportif, pati­
noire olympique, curling, pa­
rachutisme, raquette, école de 
pilotage en montagne, etc.

— Isola 2000: L'une des 
plus récentes stations 
construites dans les Alpes du 
sud, près de la Riviera, à envi­
ron 60 milles de Nice. Six mois 
de ski par année et du soleil 
tout le temps. Cinq nouvelles 
pistes dont une pour enfants, 
des restaurants d’altitude.

— Avoriaz: Comme 
Courchevel, l’une des stations 
“chics" d'Europe où l’on ren­
contre des célébrités... On 
vient de terminer un village 
pour enfants. Nombreuses 
compétitions de ski cet hiver 
et le festival du film fantasti­
que.

— La Plagne: Dans les 
sept stations de haute altitude 
du massif de La Plagne (50 re­
montées mécaniques), certai­
nes pistes récentes ont plu­
sieurs milles de long et des dé­
nivellations allant jusqu’à 
3,000 pieds. Très bon ensoleil­
lement et neige de qualité. Ski 
évolutif, ski de fond et de nuit.

ARTS et TRESORS
D’EGYPTE

16 jours pour9 jours pour

$1,094.00 $1,515.00

comprend
• Transport aérien et hôtel de luxe (2 personnes per chambre), 
a 3 repas par jour, excursions, pourboires, etc.
• Visitez Le Caire et sa vie trépidante.
• Découvrez Oendérah, Louxor et la Vallée des Rols.
• Explorez les pyramides, le Nil, lebarrage d Assouan.
• Contemplez plus ds 50 siècles d histoire.

*G I T 14-21 (durs Groupe de 10 personnes 
et plus

*G I T 4-9 jours Groupe de 7 personnes 
el plus

•Valide de septembre 1976 a mai 1977 
•Valide du 15 octobre 1976 

au 14 mars 1977

Filez libre 
comme l’air.

LD.
Pouf plus de renseignements voyez votre Agent de Voyages ta»tes-nous 

parvenir le coupon réponse ou téiépnonez a Sabena

Directeur SABENA Boite Postale 747 Pomte-Claire Québec H9R ihi 
J aimerais recevoir votre dépliant gratuit ARTS ET TRESORS D ÉGYPTE

R^vmce Codé

Mon Agent de voyages et*

— Les Menuires: Centre 
de l’immense domaine dit des 
“Trois Vallées”. Nouveaux té­
léskis et amélioration de tou­
tes les pistes. L’un des princi­
pes de la conception des Me­
nuires fut la séparation totale 
entre la circulation automo­
bile et les skieurs (comme à 
Avoriaz). À peine arrivée, la 
voiture est remisée au garage 
jusqu'à la fin du séjour. Les 
bâtiments sont disposés de 
telle sorte que, chaussant ses 
skis devant la porte de son hô­
tel, le skieur gagne en glissant 
les remontées mécaniques.

— Les Arcs: Une grande 
station moderne de renommée

internationale. Plus de cent 
moniteurs et guides de haute 
montagne. Pour ceux qui ne 
veulent pas mettre trop d’ar­
gent sur l’équipement, on 
offre cet hiver un “forfait ski” 
qui comprend 4 heures de 
cours collectif par jour, l’u­
sage illimité des remontées 
mécaniques pendant 7 jours, 
plus une paire de skis neufs, fi­
xations et bâtons que vous em­
portez à la fin de votre séjour, 
le tout 900 F ($180). Les Arcs 
sont en fait constitués de trois 
stations aménagées à une alti­
tude variant de 5,300 à 6,700 
pieds.

— Tignes: L’une des

.par.
JACQUES C0UL0N

collaboration spéciale

stations les plus élevées d’Eu­
rope et les mieux exposées.’ 
Ski toute l’année et très long 
réseau de pistes communes 
(200 milles) avec la station voi­
sine de Val d’Isère. Ski sur gla­
cier (dépose par hélicoptères). 
Sept nouveaux téléskis et télé­
sièges.

De Paris, Genève ou Nice, tou­
tes les stations membres de 
France Ski International sont très 
facilement accessibles par la 
route, le train et l’avion. De Paris, 
Air-Alpes et Air Inter ont une 
vingtaine de vols quotidiens vers 
Nice, Grenoble et Chambéry-Aix. 
Deux liaisons quotidiennes direc­
tes existent entre Paris et 
Courchevel. Mégève et l’Alpe 
d'Huez. Les prix dans ces sta­
tions? Les plus avantageux sont 
évidemment durant la basse sai­
son (du 3 janvier au 5 février). Aux 
Arcs, on offre des pensions 
complètes (2 personnes par 
chambre) autour de $180 basse 
saison et $220 haute saison en hô­
tel 3 étoiles. Moins cher dans des 
hôtels plus modestes ou des pen­
sions de famille. À l'Alpe d’Huez, 
comptez de $25 à $35 par jour dans 
d'excellents hôtels et, aux Menui­
res, le pension complète dans des 
établissements de bonne qualité 
varie de $18 à $25 par personne. 
Pour environ $60, le “forfait 
Mont-Blanc” donne droit pendant 
7 jours à l’utilisation illimitée des 
remontées mécaniques dans 12 
stations, aux transports entre ces 
stations et à 4 heures par jour de 
cours de ski.
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Courchevel

Lever du rideau: 
le 10 janvier.

Mais la saison"Rendez-vous aux Bermudes”débute le 1er décembre.

Dave Brubeck 
10,12,14 janv.

Le célèbre quartet Brubeck 
(père et fils) est avantageu­
sement connu des musi­
ciens et des mélomanes 
depuis 1951. Leur concert a 
pour titre: “2 générations de 
Brubeck”.

Le Quartet à cordes Guarneri 
30 janv., 1, 3 fév.

Quatre artistes de grande réputation 
forment ce groupe que les critiques 
musicales du New York Magazine 
appellent: "Le grand quartet américain 
de l'heure.”

Hume Cronyn, Jessica Tandy
11, 13,16 janv.

Deux têtes d'affiche. Ils tiennent sou­
vent de grands rôles dans des pièces de 
théâtre sur le Broadway, dans plu­
sieurs villes de l'Amérique du Nord 
ainsi que dans de nombreux films amé­
ricains. Au programme: "The Many 
Faces of Love", une comédie touchante 
sur les nombreux visages de l'amour

Eugène Fodor
15,17 janv.

Ce violoniste fut une révélation au 
public lorsqu'il remporta les plus 
grands honneurs au concours Tchai- 
kowsky de 1974 à Moscou. Son em­
prise sur les mélomanes est extra­
ordinaire. Il revient nous émerveiller 
sur demande populaire.

Emlyn Williams
18, 20, 22 janv.

Acteur bien connu, auteur de grand 
talent et directeur de théâtre sur la 
scène anglaise. Sa présentation de cer­
tains passages de l'oeuvre de Charles 
Dickens fut un événement remarqua­
ble au Festival de l'an dernier. Cette 
année, il nous présentera: "Dylan 
Thomas Growing up."

L'Ensemble de Brandenburg
19, 21, 23 janv.

Orchestre de chambre remarquable de
16 jeunes musiciens américains sous la 
direction du violoniste Alexander 
Schneider. Soliste au piano: Peter 
Serkin.

Misha Dichter
24, 26 janv.

L'un des grands pianistes de l'heure, il 
a remporté la médaille d'argent au con­
cours Tchaikovvskv de 1966 à Moscou.
Il compte à son actif de nombreuses 
tournées de concerts en Amérique du 
Nord et du Sud ainsi qu'en Europe. Il a 
accompagné plusieurs grands orches­
tres symphoniques dans des festivals.

José Molian Bailes Espanoles
25, 27, 28, 29 janvier.

Cette troupe de 14 danseurs et musi­
ciens éblouissants interprète avec brio 
les différentes danses de l'Espagne.
Les costumes et la chorégraphie sont 
de toute beauté.

Judith Blegen
31 janv., 2 fév.

Une des plus brillantes étoiles du 
Metropolitan Opera, bien connue des 
mélomanes, Judith Blegen chante sou­
vent dans des récitals et des concerts.
Elle vient d'enregistrer des extraits 
d'opéras sous la direction de Bernstein 
et de Solti.

Michael Lorimer
4, 6 fév.

Professeur, transcripteur, boursier et 
ancien élève du célèbre professeur 
Segovia, Lorimer est déjà a 30 ans l'un 
des grands guitaristes de l'heure.

Alvin Ailey Repertory Workshop
7, 9,11, 12 fév.

L'atelier de la célèbre troupe Alvin 
Ailev. Ils sont 14 danseurs, tous des 
professionnels, et ils interpréteront le 
répertoire de la célèbre troupe, ainsi 
que certaines chorégraphies

Admirez notre calendrier de merveilleux specta­
cles qui se tiendront entre les 10 janvier et 12 
février 1977.

Profitez des plus beaux divertissements au

monde: la musique, le théâtre et la danse.
Et durant les journées chaudes, participez 

aux nombreuses activités: tennis, excursions, 
shopping, etc.

À quand votre visite?

l£S BERMUDES
La douceur de vivre

Chaque année, du l” décembre au 30 novembre, les Bermudes vous offrent
chaleur et amitié.

Des plages au sable rose. Une mer transparente comme du crystal. Des boutiques 
offrant des marchandises du monde entier, ainsi que des oeuvres

uniques de nos artisans 
De plus, du 1" décembre au 15 mars, c'est la saison "Rendez-vous au 

Bermudes" avec tarifs forfétaires spéciaux. 
Et du 10 janvier au 12 février 1977, il y a notre Festival

des Bermudes.r ES II VAL Postez le coupon pour recevoir notre
p»rc RCDN/H 'P)PC brochure sur les Bermudes vous donnant tous les ren- 
LzcD DLIXlVlUL/tC) seignements: activités, prix, horaires, dates... une 

carte situant les hôtels, ainsi que les tarifs aériens et 
les plans forfétaires spéciaux pour nouveaux mariés, 
familles, golfeurs, joueurs de tennis. Ou demandez 

notre brochure à votre agent de voyage.11977

Préparez vos valises!
MD-11-76

Nom .

Adresse .

Ville:. -Province:- -Code postal.

Agent de voyage .

Postez à Département du tourisme des Bermudes 2 Bloor Street West. Toronto, Ontario M4W 3E2

VILLE LACHUTE
LES GALERIES LACHUTE * 

505, chemin Bethanie 
562-3788

VILLE RR0SSARD LES GALERIES
PLACE P0RT0BELL0 * NORMANDIE *

7350, boul. Taschereau 2634, rue de Salaberry
672-5353 331-9971

CARREFOUR 
MT-ROY AL *

4454, rue Saint-Denis 
Méétro Mt-Royai 

845-8225

^ VOYAGES ^

Permis 50280

VILLE LAVAL*
CENTRE LAVAL

Sortie 6E Autoroute 
888-5310 et 687-0880

VILLE LONGUEUIL *
1 PLACE LONGUEUIL 

679-3777

PLAZAST-HURERT **
911 EST BEAUBIEN, angle St-Hubert 

273-7755 Métro Beaubien

* Stitionnamenl limité iratait * * Statiomament à l'irrière

CENTRE VILLE **
MEZZANINE

1010 STE-CATHEMNE 0. 

861-0880
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Mozambique: 60 tonnes d’armement 
détruites lors du raid rhodésien ?

SALISBURY (Reuter) — Le poste- 
frontière rhodésien d’Umtali a essuyé 
hier soir des tirs de roquettes dirigés à 
partir du territoire du Mozambique, a an­
noncé le quartier-général rhodésien.

Il n’y a eu aucune victime et les dégâts 
matériels sont minimes, ajoute-t-il selon 
la radio rhodésienne. Les forces rhodé- 
siennes ont riposté. L’importance de la ri­
poste n’a pas été précisée. Des habitants 
d'Umtali indiquent que tout est calme

dans la ville-frontière:
D’autre part, les Rhodésiens ont an­

noncé hier avoir détruit ou capturé près 
de soixante tonnes de matériel pendant 
leur raid au Mozambique contre des 
camps de maquisards. A Genève pendant 
ce temps, la conférence sur le futur Zim­
babwe marque le pas.

Les pertes subies des deux côtés n’ont 
pas été révélées. L’opération a été conçue 
pour “les clouer au sol avant qu’ils ne 
nous clouent au sol”, a déclaré a Mount

Darwin le commissaire adjoint Mike Ed- 
den, responsable de la Sûreté dans le 
nord-est de la Rhodésie.

Le raid a été mené uniquement par des 
unités d’infanterie, a ajouté M. Eaden. Il 
a permis aux forces rhodésiennes d’exa­
miner soigneusement la région de l’autre 
côté de la frontière et de dresser un 
tableau précis du nombre de maquisards, 
de leur équipement et des liens qu’ils 
entretiennent avec le Frelimo (Front de

La démission de Cardoso, brèche 
au sein du parti de Mario Soares

LISBONNE (Reuter) — M. Mario Soa­
res a accepté hier la démission de son mi­
nistre de l’Agriculture, M. Antonio Lopes 
Cardoso. Le départ du représentant de 
l’aile gauche du Parti socialiste illustre les 
graves dissensions au sein du PS, qui est 
seul au gouvernement depuis trois mois.

Maître d’oeuvre de la réforme agraire, 
M. Cardoso a été critiqué par les agricul­
teurs conservateurs qui s’opposent aux 
“abus" de la législation. Le gouverne­
ment minoritaire a déjà fait machine ar­
rière. cent fermes ont été restituées le 
mois dernier à leurs propriétaires.

Le gouvernement provisoire pro- 
eommuniste avait lancé la réforme 
agraire l’an dernier prévoyant l’occupa­
tion d’un million d’hectares par les tra­
vailleurs agricoles. La législation avait 
provoqué une levée de boucliers des par­
tis conservateurs.

Si le parti socialiste est toujours parti­

san en principe de la réforme agraire, le 
premier ministre n’en a pas moins criti­
qué violemment certains aspects. Lors du 
congrès du parti socialiste, M. Soares a 
dénoncé le week-end dernier les syndicats 
d’obédience communiste qui représen­
tent les travailleurs agricoles.

La crise larvée entre la minorité de 
gauche du PS et la majorité modérée est 
apparue au grand jour lors du congrès. 
Première breche dans l’unité du parti : M. 
Cardoso démissionne du comité national 
du PS.

L’aile gauche surprend ses adversaires 
en arrachant 25 pour cent des voix pour 
l’élection du comité national, fort de 11 
membres au scrutin de liste. La liste de 
M. Soares l'emporte et ce dernier qui a 
été réélu secrétaire général, semble s'i­
dentifier plus que jamais avec l’aile droite 
du parti.

Pour restaurer la stabilité économique

après deux ans d’agitation, a-t-il 
proclamé, les travailleurs doivent être 
prêts à faire des sacrifices.

Le gouvernement monocolore vient 
d’adopter une loi pour élargir le champ 
d’application des licenciements légaux 
décidés par les chefs d'entreprise. L’aile 
gauche a fait valoir qu'un gouvernement 
socialiste devrait être à même de légiférer 
au profit des travailleurs et non à leur en­
contre.

Attelé à redresser la barre d’une écono­
mie chancelante, M. Soares ne peut se 
payer le luxe d'un éclatement du parti. 
Lors du congrès, il a exhorté les militants 
à cesser de s'entredéchirer. Pour l’aile 
gauche, une “chasse aux sorcières" a été 
lancée et la brèche dans l’unité que repré­
sente le départ de M. Cardoso, tend à dé­
montrer quelle n’entend pas se sou­
mettre au premier ministre.

Le déploiement de la force de 
“dissuasion” tarde à Beyrouth

BEYROUTH (d’après AFP) - Dans 
l’attente de l'arrivée, prévue pour au­
jourd’hui selon des sources autorisées, 
des premiers contingents de la force de 
"dissuasion ” arabe au Liban, les contacts 

se sont poursuivis hier à Beyrouth en vue 
d'assurer le respect, par les différentes 
parties au conflit, des récents accords de 
Ryad et du Caire.

Ainsi, M. Hassan Sabri Kholi, représen­
tant de la Ligue arabe au Liban, a ren­
contré trois chefs religieux chrétiens, Mgr 
Ghofril Salibi, évêque grec-orthodoxe de 
Beyrouth, le patriarche maronite, Anto­
nios Boutros Khoreiche et le père Charbel 
Kassis, supérieur général de l’ordre des 
moines maronites.

M. Kholi avait été reçu mardi par le 
président Elias Sarkis, ainsi que par les 
trois principaux leaders chrétiens, MM. 
Soleiman Fangié, ancien président de la 
république, Pierre Gemayel, chef du parti 
des phalanges, et Camille Chamoun, mi­
nistre de l’intérieur et chef du parti natio­
nal libéral

De son côté. M Kamal Joumblatt, chef 
de file progressiste, a tenu une réunion 
avec les chefs des organisations du “front 
de refus" (organisations opposées à toute 
solution négociée de la crise du Proche- 
Orient).

M. Joumblatt a également reçu le 
chargé d'affaires de l’ambassade d'É­
gypte au Liban, M. Izzar Abdel Latif. Se­
lon l’agence de presse libanaise Al Sou- 
houfia, M. Joumblatt a mis l'accent sur la 
nécessité de la participation de plusieurs 
pays arabes à la force de dissuasion, afin 
de compenser la présence massive sy­
rienne au sein de cette force.

Pour sa part, le front populaire pour la 
libération de la Palestine (FPLP) a 
déclaré hier que la “défense de la révolu­
tion palestinienne exige de lutter contre 
les decisions de la réunion de Ryad ”. Le 
FPLP du Dr Georges Habache, qui est la 
principale organisation du “front du re­
fus" souligne que “l’offensive impéria­
liste, sioniste et réactionnaire contre la 
résistance palestinienne et le mouvement 
progressiste libanais ne va pas prendre fin 
avec le cessez-le-feu" du 21 octobre dé­
cidé par la réunion de Ryad.

De source bien informée, on rapporte 
que quatre brigades de la force de dissua­
sion arabe (environ 10,000 hommes), se­
ront déployées au cours des prochains 
jours et chargées de la mise en applica­
tion du “plan d’action", élaboré par des 
experts militaires arabes et libanais.

La priorité sera accordée aux régions 
est et ouest de Beyrouth où, selon ces mê-

Sakharov plaide pour 
un pilote transfuge

MOSCOU (fîeuter) - M. Andrei 
Sakharov, lauréat du prix Nobel de la 
paix, s’est rendu hier a l’ambassade d'I­
ran à Moscou pour y remettre un message 
demandant au chah d’intervenir auprès 
du Kremlin pour sauver la vie du pilote 
soviétique Valentin Zosimoy.

Ce dernier, qui avait gagné l'Iran à bord 
d’un petit appareil en franchissant clan­
destinement la frontière , a été rendu à la 
fin du mois dernier aux autorités soviéti­
ques par le gouvernement iranien et M. 
Sakharov pense qu'il pourrait être jugé 
pour haute trahison, crime passible delà 
peine de mort en Union soviétique.

Les autorités iraniennes ont, on le sait, 
déclaré qu'elles avaient agi conformé­
ment à un accord sur la piraterie aérienne 
conclu avec l'URSS mais dans une lettre 
ouverte qu’il a adressée la semaine der­
nière au chah ainsi qu’au président Ford 
M. Sakharov a fait valoir qu’il ne s'agis­
sait pas d’un détournement au sens strict 
du mot.

Un porte-parole de l’ambassade d’Iran 
a indiqué que le message, qui a été aussi 
signé par Mme Yelena Sakharov, la 
femme du physicien dissident, et l’ancien 
général Pyotr Grigorenko, sera communi­
qué au gouvernement iranien.
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mes sources, deux brigades seront 
déployées, chacune gardant à sa disposi­
tion une brigade de réserve stationné à 
Zahlé (à une quarantaine de km à l’est de 
Beyrouth) pour la région est, et à Khaldé 
(à la sortie sud de Beyrouth) pour la zone 
ouest.

La mission initiale des unités de la 
force de dissuasion arabe consistera à 
rouvrir à la circulation les grands axes 
routiers (Beyrouth-Damas, Beyrouth- 
Tripoli. Beyroûth-Tyr). De source bien in­
formée. on précise que la première voie 
sur laquelle prendra position la force 
arabe sera celle menant d'Aley (18 kilo­
mètres à l'est de la capitale) à l'aéroport 
international de Beyrouth, ce qui per­
mettra en même temps la libre circula­
tion sur les routes reliant Beyrouth-ouest 
(palestino-progressiste) au palais prési­
dentiel de Baabda (en banlieue est, sous 
contrôle chrétien).

Quant au commandement de la force 
d'intervention arabe il sera confié, selon 
M. Amine Gemayel, membre du bureau 
politique du parti des phalanges, à un offi­
cier libanais. Dans des déclarations 
publiées hier par le quotidien Al Amal, M. 
Gemayel a précisé que cette décision a 
été prise aux sommets du Caire et de 
Ryad. On parle également d’un “conseil 
de commandement".

Sur le terrain, la tendance au calme 
s'est confirmée hier. Quelques infractions 
ont été signalées dans le centre de la 
vieille ville de Beyrouth, ainsi que dans la 
grande banlieue sud-est de la capitale.

Un accrochage entre des forces phalan­
gistes et d'autres de leur allié, le parti li­
béral national, a fait deux tués et un 
blessé, apprend on dans les milieux chré­
tiens. L’un des tués est un phalangiste et 
l’autre un libéral. L’accrochage s’est pro­
duit dans le secteur de Mekalles, près de 
Beyrouth.

Un communiqué commun des deux 
partis fait état d'une recrudescence d’”in- 
cidents isolés" ces derniers temps. Une 
enquête a établi qu'ils étaient le fait 
d'éléments infiltrés dans ces partis pour 
chercher à créer une justification à l’in­
tervention d une force de dissuasion 
arabe dans les zones chrétiennes.

Enfin, le gouvernement de la républi­
que irakienne a décidé de rappeler le chef 
de la mission diplomatique irakienne à 
Damas. Le ministère des Affaires étran­
gères irakien a précisé que cette décision 
a été prise “en signe de protestation 
contre l’attitude du régime syrien à l’é­
gard des événements du Liban et des cau­
ses nationales arabes, en général."

Pologne: défenseur 
des grévistes 
perquisitionné

VARSOVIE, (Reuter) — Les services de la sécurité polonaise 
ont perquisitionné hier au domicile de M. Jacek Kuron, un des 
principaux membres du comité polonais de défense des travail­
leurs mis sur pied en septembre pour aider les personnes empri­
sonnées ou licenciées à la suite des émeutes de juin contre la 
hausse des prix alimentaires.

M. Kuron. qui comme plusieurs des dix-huit autres membres 
du comité est depuis lors l'objet de tracasseries policières, a 
déclaré à Reuter, qui l'interrogeait au téléphone: f0ui, ils sont 
encore ici. Je suppose que je vais être obligé de les suivre. Je ne 
puis en dire davantage."

M Kuron. un ancien officier de réserve réduit au rang de 
simple soldat après avoir été jugé pour délits politiques en 1965, 
avait été rappelé cette année dans l'armée durant près de quatre 
mois Tandis qu’il était sous les drapeaux, les autorités avaient, 
dans le sillage des émeutes de juin, appréhendé toutes les per­
sonnes politiquement suspectes.

Le comité de M. Kuron. qui n’a jamais été légalement re­
connu. a réuni plusieurs centaines de milliers de zlotys pour ai­
der les familles de ceux qui ont été arrêtés ou licenciés durant 
l’été.

Selon les membres du comité, le gouvernement s'efforcerait 
de discréditer et de briser ce dernier. L’un deux, le romancier 
Jerzy Andrzejewski. a déclaré la semaine dernière qu'il avait eu 
connaissance de fausses lettres à son nom prônant la promis­
cuité qui avaient été adressées à des organisations culturelles du 
pays

libération du Mozambique), a ajouté M. 
Edden.

Le commissaire adjoint n'a pas voulu 
dire combien de bases ont été attaquées. 
Des renseignements recueillis chez les 
maquisards donnaient à penser qu'ils 
s’apprêtaient à lancer une offensive en 
Rhodésie, mais le raid a donné un répit 
d’au moins deux mois aux troupes rhodé- 
siennes, a-t-il dit.

Dans le même temps, une opération pa­
rallèle a été entreprise dans la partie sud 
de la frontière. Mais M. Edden n'a pu 
donner aucun détail sur cette incursion.

Les combats se poursuivent dans la pro­
vince de Tete, région mozambicaine adja­
cente à la “zone opérationnelle" du nord- 
est de la Rhodésie, affirmait hier l’agence 
de presse du Mozambique. “L’armee ra­
ciste continue de recevoir des renforts et 
utilise (...) des bombardiers, des véhicules 
blindés et des canons”, ajoute-t-elle. En 
revanche dans la province de Gaza, les 
forces rhodésiennes d’intervention ont 
été repoussées.

L'agence officielle rapporte par ail­
leurs le témoignage de Mozambicains qui 
ont assisté à l’intervention des soldats 
rhodésiens. Dix-huit civils mozambicains 
ont été tués et une trentaine blessés il 
y a deux jours lors de l’attaque d’un train 
de voyageurs en gare de Mapai (province 
de Gaza), ajoute-t-elle.

Selon M. Edden, les forces rhodésien­
nes ont détruit cinquante tonnes de maté­
riel de guerre et ont rapporté huit tonnes 
d’armes ainsi que des vivres et des unifor­
mes, au cours de l’opération. Il a précisé 
que les raids visaient les maquisards de 
l’Union nationale africains Zimbabwe 
(ZANU) et qu’il n’avait pas été question 
de croiser le fer avec les soldats mozambi­
cains.

D'après lui, il n’y a pas eu de victime 
dans les rangs du Frelimo (Front de libé­
ration du Mozambique), bien que certains 
camps aient été gardés par le mouve­
ment. M. Edden a démenti l’information 
diffusée par l'agence de presse du Mo­
zambique selon laquelle les Rhodésiens 
ont fait usage d’avions, tanks et cavalerie 
au cours de l’opération.

Parmi l’armement rapporté du raid, fu- 
gurent des canons de 75mm sans recul, 
des batteries anti-aériennes, des mortiers 
et des armes automatiques. Le matériel, 
souvent non encore utilisé, est de fabrica­
tion soviétique ou chinoise. On trouve 
également des rations de combat venues 
de Tanzanie.

A Genève, des consultations de der­
nière minute ont entraîné l’annulation 
d'une réunion des experts juridiques des 
cinq délégations et de la Grande-Bretagne 
pour dresser un calendrier de l’indépen­
dance légale de la Rhodésie. Les nationa­
listes veulent qu’elle soit effective au 1er 
septembre 1977.

Ce contre-temps est survenu quelques 
heures seulement avant le retour dans son 
pays de M. lan Smith, chef du gouverne-

Unesco_ _ _ _
Le Canada dénonce 
les discriminations

NAIROBI (d’après Reuter et 
AFP) — M. Yvon Beaulne, chef de la 
délégation canadienne à la conférence 
générale de l’UNESCO, a vigoureuse­
ment critiqué cette organisation, dans 
un discours prononcé mardi soir à Nai­
robi. M. Beaulne a notamment décla­
ré:

“La délégation du Canada ne voit 
pas sans inquiétude la tendance, àu 
sein de l’organisation, à insister sur 
certaines violations des droits de 
l’homme et à en laisser de côté 
d’autres tout aussi graves. Il est indé­
niable que la discrimination raciale 
viole les droits de l’homme, mais 
d’autres formes de discrimination, 
fondées sur la politique, l’idéologie, la 
religion, la nationalité et les déficien­
ces physiques sont également condam­
nables.

“Les violations des droits de 
l'homme ne se limitent pas à des ré­
gions précises ni à des groupes particu­
liers. D’autre part, la délégation du 
Canada ne saurait admettre que l’é­
tablissement d’une paix durable soit la 
condition préalable au respect des 
droits de l’homme. Une telle paix pa­
raît malheureusement hors de notre 
portée. Ce n’est pas pour autant une 
excuse pour refuser de tout mettre en 
oeuvre afin de traduire dans les faits 
les principes proclamés dans ces textes 
par l’Organisation des Nations unies.

“Ce qu’il est convenu d’appeler la 
politisation de l’organisation, a pour­
suivi M. Beaulne, a produit un certain 
désenchantement au Canada, surtout 
dans les milieux scientifiques et uni­
versitaires, et terni quelque peu le 
prestige de l’UNESCO. Le mot politi­
sation est peut-être mal choisi, puis­
que ce qui concerne les communica­
tions, la culture et l'éducation touche 
inévitablement à la politique. Il s'agit 
en somme de l’opposition quasi 
automatique de divers systèmes de 
pensée. Ces affrontements ont em­
pêché les dernières conférences d’en 
arriver à des décisions positives aux­
quelles des pays dont les valeurs sont 
différentes pourraient donner leur ad­
hésion”.

Le délégué canadien a cité en 
exemple des “initiatives prises à des 
conférences générales et à d’autres 
réunions de l’UNESCO qui vont à l’en­
contre des convictions profondes de la 
population canadienne à l’égard des 
droits de la personne, du rôle de l’État 
dans la société et de la liberté 
d’expression”. “Il paraît indispensable 
que les décisions de l’UNESCO répon­
dent aux voeux des groupes impor­
tants qui composent notre assemblée, 
ou quelles puissent au moins obtenir 
leur appui tacite".

A ce propos, la délégation du Ca­
nada .est disposée à soutenir par tous 
les moyens l'initiative, prise par le di­
recteur général et approuvée par le 
conseil exécutif, de rechercher de nou­
velles façons d'examiner et de conci­
lier les points de vue.

“La délégation du Canada poursuit 
son examen des prévisions buagétaires 
à l'égard des années 1977 et 78 sur les
quelles la conférence est appelé à se 
prononcer. Il convient de féliciter le 
directeur général de certaines écono­
mies qu'il a réalisées. Néanmoins, à un 
moment où tous les gouvernements 
sont obligés d’économiser, il est im­
portant que le budget de l’UNESCO 
reflète les contraintes qui s'imposent 
aux États membres. Le manque de 
mesure, en ces temps difficiles, risque­
rait de jeter du discrédit sur 
l’UNESCO, qui a pourtant besoin plus 
que jamais de sympathie et de soutien. "

Par ailleurs, l’Union soviétique a es­
suyé un revers hier à la conférence 
après avoir essayé en vain de repous­
ser un texte qui facilitera sans doute 
l’entrée d'Israël au groupe régional eu­
ropéen de l'organisation.

Cette défaite soviétique a été enre­
gistrée à la commission politique de 
l’UNESCO, dont les membres avaient 
devant eux une proposition du bureau 
exécutif stipulant que tout État 
membre avait le droit et le devoir de 
participer aux activités régionales de 
l'organisation. Le texte a été adopté 
par 68 voix pour et 14 abstentions. Au­
cun délégué n'a voté contre.

ment de Salisbury. Il laissera sur place 
une importante délégation ministérielle.

Dans la matinée trois groupes de juris­
tes se sont réunis au palais des Nations, 
puis MM. Joshua Nkomo et Robert Mu­
gabe leur ont dépêché un émissaire pour 
leur faire savoir qu’ils étaient en consulta­
tion pour “harmoniser leur position" et 
ne pouvaient envoyer leurs experts.

Les cinq chefs de délégations — Mgr 
Abel Muzorewa, le pasteur Ndabaningi

Sithole et MM. Nkomo et Mugabe poul­
ies nationalistes, M. Smith pour la Rhodé­
sie et M. Ivor Richard, président de la 
conférence — se sont quand même réu­
nis ensuite pour reprendre leurs entre­
tiens sur la fixation d’une date à l'indé­
pendance. La séance a duré deux heures.

En l’absence de réunion des experts, la 
Grande-Bretagne a fait circuler un docu­
ment exposant les étapes constitutionnel­
les à franchir à cet égard.
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